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LA RELÈVE EST LÀ MAIS SON 
ORIGINALITÉ EFFRAIE L'INDUSTRIE 

Devant un imposant orchestre de 20 
musiciens, tous en tuxedo s'il vous plaît, 

comme ils en ont à la télévision, pour les 
«pros», comme ils en mettent pour Ginette 
Reno, Sylvie Tremblay entre en scène. Grande, 
mince, nerveuse, elle marche jusqu'au centre, 
jusqu'au micro, interminablement, et semble 
fixer dans les yeux les 1600 spectateurs mas-

PIERRE BEAULIEU 

ses devant elle. À quelques exceptions près, 
des amis, une dizaine, une vingtaine peut-être, 
personne, dans la salle Louis-Fréchette (la plus 
importante) du Grand Théâtre, ne la connaît. 
On n'applaudit donc pas. 

Habituellement, aux shows, on manifeste 

cheveux courts Sylvie Tremblay 

dès l'entrée de l'artiste. Avant même qu'il ne 
sorte une note on applaudit. On le félicite, on 
le remercie d'être là. On ne paie pas $12 ou 
$15 pour aller voir Ginette Reno ou Serge Fio-
ri, ou tous ceux qui font les salles importantes 
sans être raisonnablement sûr, au départ, 
qu'on en aura pour son argent. Les ovations 
debout sont également routinières. 

Jamais, en quatre ans, je n'ai vu une salle 
demeurer assise à la fin d'un spectacle. À 
moins d'une erreur impardonnable, d'un acci­
dent absolument épouvantable, c'est l'ova­
tion, comme dans les vues. 

Ce soir, toutefois, c'est différent. On ne con­
naît personne, ou à peu près. Les artistes qui 
donnent le spectacle ne sont que les finalistes 

cheveux longs Pauline Michel 

POUR COMPRENDRE ET CHANGER LE MONDE...1 L ' A T E L I E R D E 

Jean-Paul Sartre I S H E R B R O O K E 
La décentralisation 

à l'oeuvre 
et à l'épreuve 

Dans la ville de Québec des 
™ années c inquan te , nous 
étions fous de lit térature et d'i­
dées nouvelles. La littérature, on 
la t rouva i t dans «l'enfer» des 
librairies, grâce à des conniven­
ces soigneusement entretenues. 
Les idées nouvelles étaient dans 
ces livres interdits, pas dans la 
rue de l 'Université. Nous étions 
jeunes et pourtant pessimistes; 
r ien au tour de nous ne ressem­
blait à ce que nous souhaitions: 
un Québec laïc et social is te . 
Alors, il n ' é t a i t guè re question 
d'indépendance. Et nous rêvions 
d 'a l le r à P a r i s , c e r t a in s l 'ont 
fait. C'était notre Athènes. 

J e crois que nous ne mépr i ­
sions pas pour autant notre pays 
et ses écrivains. Certes, nous en 
avions m a r r e de la l i t t é r a t u r e 
édifiante et agriculturiste. Mais 
nous ét ions a t tent i fs à la voix 
nouvelle de quelques jeunes poè­
tes. Nous avions surtout remar­
qué les au t eu r s qui , pa r leurs 
thèmes et pa r leur m a n i è r e , 
donnaient à notre li t térature un 
souffle de modernité. Avec Ga-
briel le Roy e t Roger Lemel in , 
enfin le roman «a r r iva i t en 
ville». La p lupar t d ' e n t r e nous 
s o m m e s r e s t é s à Québec ou au 
Québec. Et quand les autres sont 
r evenus de P a r i s , ils ne recon­
na i s sa ien t pas ce pays qu ' i l s 
s 'empressaient d 'aimer de nou­
veau. 

Notre religion ava i t ses égli­
ses . G a r n e a u , la l ib ra i r i e du 
Quartier Latin, celle des Presses 
de l ' un ive r s i t é Lava l , celle de 
Michaud l ' éd i t eur , rue de la 
Couronne. Nous y passions plus 
d'heures qu'à la faculté, autant 
qu'à la taverne de l'hôtel Claren­
don. E t quaii A un t i t r e é ta i t in­
trouvable, l'infatigable M. Ga-
gnon, du Bouquiniste, s'occupait 
de satisfaire nos appétits. 

Qui lisions-nous? André Gide, 
alors encore très prestigieux, et 
su r tou t ces «jeunes» qui façon­
naient le visage intellectuel de la 
France — que dis-je: de l'Occi­
dent! — d'après-guerre, Albert 
Camus et J e a n - P a u l S a r t r e . 
Nous lisions tout, à mesure que 
paraissaient leurs livres, après 
avoir fait le ra t t rapage nécessai­
re. Le théâtre de Sartre, nous en 
connaissions de longs passages 

pa r coeur . Nous le com­
ment ions avec la m ê m e 
fe rveur qui hab i t a i t nos 
professeurs au collège, 
quand ils nous fa isaient 
r ev iv re les g r andes t ra­
gédies de Rac ine et de 
Cornei l le . Dans des lo­
caux privés, puisque per­

sonne ne nous a u r a i t p r ê t é un 
local pour des usages aussi sub­
versifs, nous jouiions Huis clos. 

Nous lisions aussi les romans, 
les essais, tout. P a r provocation, 
nous traînions sous le bras l 'Ê t re 
e t l e n é a n t a u q u e l nous ne com­
prenions r ien et que nous n'a­
vons pas lu. Plus tard, c'était le 
Capital... Ces ouvrages étaient 
trop savants pour des collégiens 
puis des étudiants habitués seu­
l emen t à r é p é t e r , en la t in s'il 
vous plaît, la demi-douzaine de 
p reuves de l ' ex i s tence de Dieu 
rapa i l l ée chez sa in t Thomas 
d'Aquin p a r l ' abbé Grenier . 
Quand m ê m e , nous abordions 
avec plus de conviction la lectu­
re des Chemins de la liberté. 
D'un tome à l ' au t r e , nous es­
sayions de prévoir la démarche 
du grand homme. Et nous avons 
ressenti comme un échec doulou­
reux l ' abandon du q u a t r i è m e 
tome annoncé. 

Nous n 'é t ions pas «exis­
ten t ia l i s tes» , ne sachant pas 

t r ès bien ce que c ' é t a i t . Bra­
vement , nous affirmions not re 
athéisme. C'était notre façon de 
nous démarquer de tous les con­
fo rmismes , de façon r a d i c a l e . 
Mais le milieu nous traitait d'ex­
istentialistes, surtout les imbé­
ciles (que nous étions sévères! ) 
des facultés de droit et de méde­
cine. Nous portions costume. Le 
béret souvent, la longue écharpe 
qui nous pendait dans le dos, les 
tricots à col roulé. Les filles por­
taient du noir, les yeux enchâs­
sés dans un ce rc le de charbon . 
Elles étaient belles, et drôlement 
libres pour l'époque. Avec elles, 
nous vivions c o m p l è t e m e n t en 
m a r g e du g rand ennui québé­
cois. 

Grâce à Sartre, nous nous sen­
tions plus in te l l igents . Ne dou­
tant de rien, nous nous sentions 
responsables du monde. Il suffi­
sait que d ' a u t r e s que nous, ail­
leurs et pa r tou t , s ' a l imen ten t 
aup rè s du g rand homme pour 
guider le monde ent ie r dans le 
chemin douloureux de sa l iber­
té... Et puis nous avons vieilli et 
peu t -ê t re appr i s à penser tout 
seuls . Nous condamnions allè­
g r e m e n t ceux que nous avions 
ado rés . Mais S a r t r e , toujours 
fidèle à lu i -même, nous lui 
sommes d e m e u r é s f idèles. 
Après le temps de l 'admiration 
vint le temps du respect. Il dure 
encore. 

Quelle aura été l'influence de 
Jean-Paul Sartre sur l'évolution 
des idées au Québec? J e se ra i s 
bien en peine de le dire. Pour les 
jeunes de la Grande Noirceur en 
tout cas, Sartre a été un puissant 
dé tona t eu r . P a r a d o x a l e m e n t , 
c ' es t sous sa tute l le que nous 
apprenions à penser librement, 
que nous tentions d'agir confor­
m é m e n t à nos convict ions . Ses 
quere l l es é t a i en t les nô t r e s et 
nous avons déba t tu in te rmina­
blement la question de l 'engage­
ment de l 'écrivain, celle de l'Al­
gérie, toutes les autres. 

MARTIAL DASSYLVA 

«On m'empêche 

de tenir le discours 
sur le pays» 

Pierre Perrault 

REGINALD 
MARTEL 

J ' a i moins f réquenté S a r t r e 
depuis plusieurs années, intéres­
sé davantage aux actions publi­
ques de l 'irréductible défenseur 
de la cause du peuple. J e n'ai pas 
relu la Nausée depuis vingt ans. 
Je me réserve pour plus tard les 
études qu'on dit magistrales sur 
F l a u b e r t et sur B a u d e l a i r e . Le 
bilan de l ' oeuvre , les exper t s 
sauront le faire, négatif ou posi­
tif selon leurs convictions. Ceci 
n'a rien d'un éloge, évidemment, 
ma i s j e ne s au ra i s que d i re , 
humblement: les livres de Sar­
tre m'ont fait. 

Mardi, au moment où René 
Lévesque lançait officielle­

ment la campagne référendaire, 
la haute direction de l'Office na­
tional du film prenait la décision 
de r e t a r d e r au 21 mai , c 'est-à-
di re au l endemain du référen­
dum, le l a n c e m e n t de q u a t r e 
f i lms: la F i è v r e du ca s to r (! ), 
National Scream, un film sur les 
Johnson: Pierre-Marc ainsi que 
Daniel pè re et fils et Gens de 
l'Abitibi, le dernier long métrage 
de Pierre Perraul t . 

Raison officielle: les films à 
caractère politique, c'est-à-dire 
t r a i t a n t d 'une idéologie politi­
que, ou qui décrivent des person­
nages pol i t iques ou qui pour­
ra ien t ê t r e cons idérés c o m m e 
une p la te - forme é lec to ra le ne 
seront pas distribués par l'Office 
national du film en période élec­
torale ou référendaire. Par souci 
du respect de la liberté d'expres­
sion et du droi t du public à l 'in­
format ion , l 'ONF dépose ra 
néanmoins des copies de ces 
films dans ses a r ch ives où le 
public pourra y avoir accès. 

En p ra t i que , cela signifie 
qu'un film comme Gens de l'Abi­
tibi — le «test-print approva l* 

n 'a pas encore é té s igné , me si­
gnalait mercredi François Ma-
nerola, l'adjoint au commissai­
re, — devrait à compter de jundi 
ou m a r d i ( lorsque les copies 
auront reb-u leur o.k. du labora­
toire) prendre le chemin des ci-
n é m a t h è g u e s de l 'ONF à Mon­
t r é a l , Sherbrooke , Québec, 
Trois-Rivières, Rouyn,*Chicouti-
mi et Rimouski. 

LUC PERREAULT 

Cette décis ion, au d i re du 
commissa i r e -ad jo in t , cor res ­
pond à une règ le t ac i t e , à une 
coutume, qui n'avait j amais été 
officiellement exprimée avant 
les élections fédérales de février 
d e r n i e r . Mais déjà en 1970 un 
a u t r e film de P i e r r e P e r r e a u l t 
a v a i t dû subi r une pér iode de 
purgatoire pendant une campa­
gne électorale: Un pays sans bon 
sens. Lors de la dernière campa­
gne fédéra le , un film de P e t e r 
R a y m o n d ava i t subi le m ê m e 
sort . 

Ce qui d é r a n g e l 'un des pre­
m i e r s et p r inc ipaux in té ressés 

dans toute ce t te affaire, le ci­
néas t e P i e r r e P e r r e a u l t , c ' es t 
que le hasard (ou si l'on préfère 
le con tex te pol i t ique) semble 
toujours s 'acharner contre l'un 
ou l 'autre de ses films. Un pays 
sans bon sens devait être lancé à 
l 'automne 1970: la crise d 'Octo- v 

bre es t venu c o m p r o m e t t r e c e a 

l ancemen t . Les Cinémas U n i s ! 
s ' é t a ien t engagés à m e t t r e le * 
film à l'affiche de l'Alouette: ils " 
ne l'ont jamais fait. Un pays n'a-i • 
j a m a i s connu de vé r i t ab le c a r ­
rière commerciale. Qui plus est, ! 
Radio-Canada s 'es t toujours ; 
refusée à diffuser ce film sur ses • 
ondes. Heureusement ce film a . 
connu un énorme succès dans le ; 
circuit parallèle, peut-être parce-
que le Mouvement national des 
Québécois y a vu, sûrement par-; 
ce qu'il correspondait à c e r t a i ­
nes des questions que les Québé-.* 
cois se posaient à cette époque. 

Depuis, Perraul t a tourné plu- ; 
sieurs longs métrages axés sur 
le nord-ouest québécois . Mais , I 
c o m m e par h a s a r d , aucun des \ 
cinq films terminés à ce jour n'a • 
bénéficié d'une véritable lance­
ment à l'exception d'Un royau­
me vous a t t end qui fut lancé 
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LITTERATURE. 
A U PLAISIR DE LIRE 

Beckett et 
Jankélévi tch 

Il y a un plaisir que j 'appel­
lera is abs t ra i t , faute de 

^ t rouver le t e r m e idoine et adé-
*;quat. Le p la i s i r qui ne s ' acc ro­
che pas aux mouvements physi 
Jaques d 'une aven tu re , mais aux 
'«'déplacements de mes petits neu-
!;rones à l ' i n té r i eur du vide de 
; 'mon c r â n e . Le p la i s i r qui se 
•Iprend, non pas en admi ran t les 
*.;blonds c h e v e u x ou la drôler ie 
>d'une héroïne, mais en contem­
p l a n t les sub t i l es cou leurs des 
' n u a n c e s s u r g i e s de l ' espr i t de 
•«l'auteur. 

% Ce doit ê t r e une sor te de plai­
sir de l'art. 

Evidemment , il faut l'auteur à 
la hauteur. Sinon, c'est bouillie 
et compagnie. 

-: war.-. 

Samuel Beckett. 

Samuel Beckett , lui, commen­
ce mon plaisir ainsi: 

Une voix pa rv ien t à quel­
qu'un dans le noir. Imag i ­
nez. 

Jacques FOLCH-RIBAS 
co l labora t ion spéciale 

A partir de là, se déclenche la 
spéculation. Beckett , on le sait, 
est le maître de la logique un peu 
tatillonne, un peu moqueuse, je 
d i ra is de la logique absurde , si 
tant est que les deux choses puis­
sent s 'accoler. 

Nous voilà partis pour un nou­
veau j e u , un nouveau jeu des 
mots qui s ' appe l len t et s ' i l lus­
trent en noir et en couleurs , un 
jeu dans lequel Beckett converse 
a v e c nous, et tout à coup nous 
voilà très loin très haut — siffle­
ment admiratif de nous: allons-
nous tomber , de si haut? Non 
non. Beckett nous retient bien. 

Ce j e u , c ' e s t une sér ie de ré­
cits, véritables poèmes parfois 
très courts, qui constituent des 
prélèvements dans une vie, celle 
dun narrateur qui est en réalité 
TU. «L 'emplo i de la deux ième 
personne est le fait de la voix», 
explique Beckett . Celte voix qui 
semble te parvenir dans le noir, 
et qui te fait imaginer. 

Ce TU, l 'auteur s'en occupe. Il 
ne le laisse pas écouter tranquil­
le. Il demande : «N'y aurai t- i l 
pas moyen de bonifier l 'enten­
deur?». Plus tard, aussi, il essaie 
de bonifier la voix... Très étran­
ge petit l i v r e , v r a imen t , qu'i l 
faut déguster comme un recueil 
de poèmes. Quatre pages avant 
de se coucher , dans un peu 
d 'eau. Je n 'a i pas dit a v a n t de 
dormir. 

Pa r fo i s , qua t re pages font 
comme un conte: un enfant (TU) 
t rouve un hér isson, et le met à 
l 'abr i dans un carton à cha­
peaux . Ce n 'es t r ien, ça m 'es t 
res té dans la tê te durant trois 
jours. 

Ci ta t ion . Le l iv re se te rmine 
ainsi: 

La fable de toi fabulant 
d'un autre avec toi dans le 

BDONS POHGEKS _ 

Un suspect 
tout indiqu 
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Vladimir Jankélévitch. 

noir. Et comme quoi mieux 
vaut tout compte fait peine 
perdue et toi tel que tou­
jours. Seul. 

o * * 

L ' a d m i r a b l e jeu des mots 
qu'on appel le la l i t té ra ture! 
Auquel on gagne un autre jeu: le 
sublime jeu de la pensée, qu'on 
appelle la philosophie... Mais je 
préfère appeler ça l'art. 

L e plus a imab le des philoso­
phes actuels, le plus charmant, 
le plus simple, le plus beau en un 
mot: V l a d i m i r Janké lév i t ch , 
mérite vraiment, à cet exercice, 
le titre de champion. Quel voca­
bulaire, qui fait surgir du néant 
(du noir, là auss i , comme avec 
Becke t t ) toute une machiner ie 
pensante dont je n'étais pas sûr 
que j e la posséda is ! Pouvoi r 
gracieux du véritable philosophe 
sans pédanterie, que de me faire 
croi re en mon propre pouvoir! 
Jankélévitch est un magicien. 

Citation. Si par hasard, (très 
grand hasard, voyons! ) je viens 
à caler, alors Jankélévitch, pa­
terne, vient à mon secours: 

«Bénie soit la m a u v a i s e 
audit ion, la mésaudi t ion 
bienvenue qui aide les dia-
logueurs à s'entre-suppor­
ter en se faisant à peine 
plus sourds qu'ils ne sont... 
G r â c e à ce lubrifiant du 
malen tendu , les rappor ts 
interpersonneis grinceront 
un peu moins». 

N ' e s t - ce pas adorable , cet te 
défense du malentendu? C 'es t 
comme ça pour tout le reste. Et 
quel res te! Le philosophe sou­
riant a intitulé l'un de ses livres 
Le Je-ne-sais-quoi et le Presque-
rien. Pas vrai, pas vrai: ce sont 
deux notions qu'il n'a d'ailleurs 
pas inventées mais reprises d'un 
célèbre philosophe espagnol, et 
les l i v re s de Janké lév i t ch con­
tiennent presque tout sur je-sais-
bien-quoi: le pétillement de l'es­
prit. 

Ce t t e fois, c ' es t une demi-
p a g e , le mat in à jeun. A v e c le 
café. 

Samuel Beckett. COMPAGNIE. 88 pa­
ges. Les Editions de Minuit. 
Vladimir Jankélévitch. LE JE-NE-SAIS-
QUOI ET LE PRESQUE-RIEN. Trois 
petits volumes: I, La% manière et l'occa­
sion (147 pages) II, La méconnaissance, 
le malentendu (247 pages) III, La volonté 
de vouloir (86 pages). Editions du Seuil. 

Vladimir Jankélévitch. TRAITE DES 
VERTUS. Trois volumes, en édition en 
tièrement remaniée et augmentée: I, Le 
sérieux de l'intention (276 pages) II, Les 
vertus bt l'amour (744 pages) III, L'inno­
cence et la méchanceté (4.57 pages). Édi­
tions Flammarion. 

Hollowfield (ou c h a m p 
creux) est le nom d'un pate­

lin de la campagne anglaise. Un 
nom probab lement déformé 
avec les siècles et qui, à l'époque 
des Saxons , a dû êt re «holy 
field» ou champ sacré. La décou­
verte de vestiges laisse croire en 
effet qu'une partie de ce champ 
a pu êt re un lieu de cul te où un 
temple était jadis érigé et où les 
gens apportaient des offrandes à 
quelque déesse locale. 

HUGUETTE ROBERGE 

C'est en tout cas l'interpréta­
tion d'une équipe de chercheurs 
de la Société d'Archéologie à qui 
un fe rmier , G e o r g e s S tebbing , 
récemment devenu propriétaire 
du te r ra in , pe rme t les fouil les 
d 'u sage , après que son fils eût 
déterré des fragments de poterie 
ancienne. M a i s , à quat re pieds 
du sol , les a r chéo logues ne tar­
dent pas à faire une découverte 
qui n'a certainement rien à voir 
avec l'époque saxonne: le cada­
vre très décomposé d'un homme 
dont la mor t v io len te remonte­
rait à environ deux ans. 

Du bout du champ, le fermier 
voisin, Geoff Lovell , observe les 
opérations d'un oeil mauvais et 
son compor t emen t démontre 
qu'il a quelque chose à cacher. Il 
devient évidemment le suspect 
tout indiqué pour l ' i n spec teur 
F inch et ses po l i c ie r s enquê­
teurs. 

L ' ident i té de la v i c t i m e est 
inconnue, mais des indices, as­
sez minces pour dire v ra i , font 
croi re qu ' i l peut s ' a g i r d 'un 
jeune fermier, Ron Lovell , dis­
paru quelques années plus tôt en 
abandonnant sa femme, Betty. 
Le frère cade t de Geoff, jus te ­
ment. La situation de ce dernier 
est plutôt équ ivoque . V i v a n t 
avec un autre de ses frères, sim­
ple d 'espr i t , et sa be l le -soeur 
Betty au regard inquiet, l'hom­
me n'est guère plus accueillant 
aux visiteurs que son chien féro­
ce aux crocs sortis. Décidément, 
il fait un coupable de tout pre­
mier choix. 

Mais tout n 'es t pas si s imple , 
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q i , et l 'inspecteur Finch aura/Wen 
du mal à résoudre l 'énigme,, ' : 

«Le Cr ime de Hollowfielfl»; 
signé June Thomson et offert en 
version française (le titre ongir 
nal é ta i t «A quest ion ofSqjjhi 
tity»), se situe dans la plus*telle 

tllOlîl! 

le crime 

A S 

tradition classique. Les person-; 
nages sont décrits dans leurs-at-j 
titudes, jamais analysés en pro­
fondeur, de manière à désôïlÉfl--
ter le l ec teur qui n' 'apprend** 
leurs mot iva t ions qu ' à la toute 
fin de l'histoire. Quand l'inspec­
teur Finch aura fini de démêler ' 
l 'écheveau. Comme dans toys'Jjgs 
romans policiers de cette veine, ; 
l ' i n spec teu r aura tout compr is 
a v a n t ce t imbéc i l e de lecteur . 
Pourtant, Finch n'a ni l'imp^g-j 
dite concentrée d'un Maigretgni« 
les pe t i tes ce l lu l e s g r i ses à*Snl 
rOirOt. / \ v i a l u n e , un en a a n % 

très peu sur lui. 

Vous voilà prévenus! A lirçg^i 
le goû t vous prend de jouer. &u-
plus fin a v e c F i n c h . «Le C r i m e ! 
de Hollowfield» se présente 
c o m m e un peti t roman "safrjs-
grande prétention, et pas cj\er, 
dans le cadre de la collection Le 
M a s q u e , d i r igée pa r A l b e r t P ï -
gasse . 
«Le Crime de Hollowfield», June Thorn-'. 
son, Librairie des Champs-Elysées . 
Adaptat ion française de J.-André'et 
Claudine Rey. 190 pages. • * rrr 

LES BEST-SELLERS DE LA SEMAINE 
1 Kramer vs Kramer A. Corman Laffont 

2 Le Cinquième Cavalier Lapierre et Collins Laffont 

3 Achil le Talon 
et Tâge ingrat Gregg Dargaud 

4 Le Fou en pyjama Marcel Jobin Libre Expression 9 1 j 

5 Oui René Lévesque L'Homme 1 
6 L'arme à l'oeil Ken Follett Laffont 

La Dynastie des Ferrier 
(La Croisée des destins) Taylor Caldwell Les Presses 

de la Cité 

8 LePereGedeon Doris Lussier Quinze / i t (.2 : 

9 Good Work E.F.Schumacher Le Seuil ut) 

10 Le Monde se'on Garp John Irving Le Seuil 

Les listes nous ont été graciousement fournies par les librairies suivantes: Oussauit. Garneau. Quérin. Martin . 
(Joliotte). Sons et Lettres. Notre dernière colonne indique le nombre de semaines « best-seller» do chaque^tjtre*^ i 
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PAL0VERDE 

de Jacqueline Brlskln 

Sur deux générations où 
se poursuivent rêves et 
amours interdits, un grand 
roman, avec en contre­
point la prodigieuse 
naissance des chemins de 
fer, les débuts de Hollywood, 
l'éclosion de Los Angeles. 
PALOVERDE: la passion 
impossible et tragique et 
d'un homme pour sa 
belle-soeur, d'un frère pour 
sa demi-soeur. Un roman 
dont on tourne les pages 
avec fébrilité. 

448 pages/$14.95 

ÛIFHJSI0N Êttoressëtnc (5141 UU772e 
DISTRIBUTION: Les Messageries Prologue Inc 
Montréal332 5860 
Eitérmur lions trers) 18003615751 
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L'OISEAU 
DE 
FEU 

de Edward Stewart 

«On attendait un grand 
roman sur le monde du 
ballet contemporain: le £ 
VOiCi.» (NEW YORK TIMES) 
Deux jeunes filles se lancen? 
dans la carrière de la danse*» 
Rivalités, ambitions, 5 
dressent les deux amies 
l'une contre l'autre. La m 
carrière d'une danseuse ^ 
n'attend pas. La competition 
ne laisse place à aucun 
sentiment. Jusqu'au 
dénouement, dramatique S! 
et imprévu, particulièrement 
émouvant. L'OISEAU DE 
FEU possède tous les 5} 
ingrédients du succès. S 

509p./$14.95 § 
• • • S 
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Toute l ' oeuvre philosophi 
que de S a r t r e es t dans son 

r o m a n La n a u s é e (1938). L 'au­
t eu r y explore l ' absu rde d 'une 
condition humaine condamnée à 
deven i r a u t r e . Il y a une 
«facticité» de l 'homme: son exis­
tence est un fait, mais ce fait est 
factice, et il apparaît ainsi con­
d a m n é à vouloir ê t r e a u t r e que 
ce passé qu'il est mais qu'il n'est 
déjà plus. Ce n'est pas très logi­
que, ma i s c 'es t t r è s ressen t i , 
existentiel. Un peu de romantis­
me et beaucoup de Dostoïevski. 
i t i • i 

CLAUDE LAGADEC 
Collaboration spéciale 

"Sfln principal ouvrage, L'être 
et le néant (1943) a théorisé cet 
illogique de l'existence humaine. 
Son audience fut immense, à l'é-
poque de l ' ap r è s -gue r r e , dans 
l ' e f fondrement de t an t de ces 
ce r t i t udes ra i sonnables qu 'é­
ta ien t la ra ison, l 'honneur , le 
dévoir, le bon sens. Le thème de 
l 'absurde qu'on voit alors appa­
r a î t r e n ' e s t que l ' appel la t ion 
con t empora ine de ce que les 
Grecs et Nietzsche avaient dit de 
Inconscience tragique, à savoir 
le vif sentiment que tout le sens 
de la vie de l 'homme lui vient de 

L'OEUVRE DE SARTRE 

Le coeur plus 
que Ici raison 

savoir que le monde lu i -même 
n'a pas de sens. «Si Dieu n'existe 
pas, tout est possible» disait Dos­
toïevski , c a r si le monde ava i t 
un sens , ma vie ne pourra i t pas 
en avoir un. Bien loin d'être tris­
te dans ce constat de l 'absurde, 
la conscience t r ag ique au con­
traire danse de joie. 

Sartre emprunte beaucoup au 
philosophe a l lemand Hegel 
(1770-1831). Son existentialisme 
est bien un humanisme. Ce titre 
d'un de ses ouvrages (1946) l'au­
teur deva i t le désavouer quel­
ques années plus tard, à l'époque 
de la Critique de la raison dialec­
tique (1960) mais sans g rand 
effet. Ce de rn ie r ouvrage lui-
même eut un succès mitigé, car 
le marxisme qu'il affectionnait 
é t a i t en t i è r emen t psychologi­
que, ce qui es t mal vu. En fait 

l 'ensemble de l'oeuvre de Sartre 
appartient davantage au senti­
men t qu 'à la raison. Il fut un 
h o m m e de coeur. Ce n 'es t pas 
p a r ha sa rd s'il n 'a j a m a i s rien 
compr i s à Freud . Autant pour 
Freud l'homme est sans avenir, 
après son enfance, autant pour 
Sar t re l'homme est sans passé, 
n ' e s t qu 'un «projet» comme il 
a i m a i t d i re , une invention per­
m a n e n t e et une auto-création. 
«Si Dieu exis te , il est contin­
gent», a-t-il démontré avec for­
ce . Philosophie plus propre à 
inspirer le goût de la démesure 
ou de la vie à une «génération 
perdue», fût-ce par un bonheur 
puisé dans l'absurde, comme on 
dit une preuve pa r l ' absurde , 
qu'à justifier toutes les entrepri­
ses de pouvoir. C'était l'époque 
où l'on croyai t encore à des fo­
lies qui ne soignent pas. 

La mode de l 'existentialisme 
es t c e r t e s pas sée de nos j ou r s , 
m a i s on pour ra i t diff ici lement 
t r ouve r un phi losophe qui ait 
m a r q u é d a v a n t a g e son époque 
que J e a n - P a u l S a r t r e . C 'es t lui 
qui nous a enseigné à vivre pour 
ainsi d i re «à ciel ouver t» , sans 
p récau t ion et sans Dieu. Ceux 
des phi losophes que l 'on se ra i t 
tenté de croire les plus éloignés 
de sa pensée la prolongent plus 
qu'ils ne la contredisent. Quand 
Michel Foucault, par exemple, 
développe le thème de la mort de 
l 'homme, il nous fait descentre 
en des enfers que S a r t r e ava i t 
apprivoisés. De même Maurice 
Blanchot , J a c q u e s De r r ida et 
Michel Se r re s exp loren t à leur 
façon, mais aussi à sa suite, l'in­
fini de la liberté. 

L ' ex i s t en t i a l i sme de S a r t r e 
a u r a é t é le chan t du cygne de 
l 'humanisme né à la Renaissan­
ce. Le pape Jean-Paul II disait 
à Pâques qu'en proclamant la 
mor t de Dieu on prononce la 
mort de l 'homme. C'est très jus­
te. Quand Sartre nous réconcilie 
avec le Huis-clos que nous som­
m e s , les f ièvres et les pensées 
qui nous viennent sont homéopa­
th iques , et nous en r e d e m a n ­
dons. 

EN TROIS ÉPOQUES m. 

Bonheurs 
* * I 11 I • ' I 

malheurs de 
l 'enfance 

V 

• . M .v. 

D'ici , on a tout le loisir d ' i-
^ gnore r les quere l l es des 

éc r iva ins f rança i s . C 'es t une 
chance qu'il faut célébrer. Nous 
sommes en pays de connaissan­
ce, certes. Nous reconnaissons 
les l ivres de tel ou tel éd i t eu r , 
r ô d e u r de l ' encre qui là-bas 
ïi 'est pas celle d'ici, les caractè­
res typographiques différents, et 
la langue, ô merveille, c'est bien 
la nô t re . J ' a i m e , à l 'occas ion , 
m'offrir une semaine de lectures 
de F r a n c e . J ' y vais un peu au 

• h a s a r d , c o m m e un p r o m e n e u r 
que son h u m e u r seule d i r ige . 
Parfois je me laisse guider par 
un t i t r e , ou pa r le r é s u m é de la 
p a g e q u a t r e de c o u v e r t u r e , ou 

.par une maquette familière, ou 
par un bon souvenir de tel auteur 
croisé une autre fois par hasard. 
Ce n'est pas bouder la l i t térature 
québécoise, c'est vouloir chan­
ge r d ' a i r ; c 'es t le t o u r i s m e du 
coeur. 

P a r m i les l ec tures de ce t te 
s e m a i n e , la Charrette bleuede 
René Barjavel. J e me rappelais, 
souveni r vague ma i s bon, Co­
lomb de la Lune. René Barjavel 
n'est pas de ces auteurs qui fra­
cassent les frontières. Les Fran­
çais l 'aiment, je pense, et c'est 
bien assez . On pour ra i t d i re de 
lui que c'est un écrivain mineur, 
à condition de reconnaître que la 
p l u p a r t des g rands l iv res sont 
faits par des écrivains mineurs, 
heureux moments d'une oeuvre 
qui globalement ne s'impose pas 
comme monument essentiel — à 
quoi? S'il existe une différence 
entre l 'artisan et l 'artiste, ce qui 
n ' e s t pas sûr , René Bar jave l 
a p p a r t i e n d r a i t à la p r e m i è r e 
catégorie. J e serais étonné qu'il 
prétendît le contraire. 

À p r e u v e , cet aveu tout sim­
ple: «Quand je regarde la piste 
cjue j ' a i t r a c é e , s a c h a n t que 
m a i n t e n a n t j e ne l ' a l longera i 
plus beaucoup , j e suis content . 

Ce n ' e s t pas de 
l ' au tosa t i s fac t ion , ma i s de la 
sa t i s fac t ion , s implement . J ' a ­
vais choisi un métier, et dans ce 
métier j ' a i fait de mon mieux ce 
que j ' ava i s à faire. J 'aurais cer­
t a i n e m e n t fait de m ê m e si j ' é ­
ta is devenu boulanger dans la 
maison de mon père . J e me se­
rais appliqué, chaque jour, à fai­
re du pain m a n g e a b l e . E t si 
possible, en plus, nourrissant.» 
On le devine, la Charrette bleue 
est un livre de souvenirs, de ceux 
qui sont i m p o r t a n t s , p a r c e 
que au-dessus de cet énervement 
dans l ' i m m é d i a t qu 'es t la vie 
active, il y a le pays de l'enfance 
et le pays qu ' e s t l ' enfance, j a ­
mais à fond explorés. 

I mu 
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Parlant de son enfance, on ne 
sai t plus m e n t i r ou a lo r s , c 'es t 
involontaire. Le monde est alors 
tout petit, mais profond. D'abord 
une maison, un jardin parfois, la 
rue toujours, qu'il est interdit de 
franchir. La franchit-on, ce n'est 
déjà plus l 'enfance: la r éa l i t é 
cont red i t le r êve . Les v i sages 
humains ne sont pas ceux qui ont 
fait le nô t re , ceux du père et de 
la mère, des soeurs et des frères. 
Ils sont a t t i r a n t s pour tan t , ces 
étrangers , et qui ne se souvient 
pas, jusque dans le moindrç dé­
tail, de la première étrangère — 
la voisine! — par qiii et pour qui 
l ' amour a é té ré inventé? L'en­
fance est le plus beau pays du 
monde, parce qu'on n'en retient 
que les plus belles provinces. 

On dit des vieux, cruellement, 
qu ' i l s r e t omben t en enfance . 
Quelle so t t i se ! Il s 'agi t seule­
ment de tourner la page sur tout 
ce qui n'a aucune importance, le 
pouvoir su r tou t , et de renouer 
avec le temps d'avant le hiatus. 

René Bar jave l . 

avec l'essentiel. Quand on offre 
aux vieux le minimum vital 
qu'ils n'ont pas toujours réussi à 
gagne r , ils ne se tournent pas 
vers le suicide, mais vers ce que 
la vie a de plus neuf et de plus 
prometteur, l'enfance. Le vieil­
lard et l'enfant ont des conniven­
ces profondes, qu' i ls n'ont pas 
besoin d'analyser. Ils n'ont pas 
besoin de savoir consciemment 
que le mi rac le de leur amour 
réciproque tient à leur commune 
absence de pouvoir sur l ' au t re 
et sur quoi que ce soit. 

Le rega rd de René Barjavel 
sur son enfance est tout em­
preint de sérénité. A cet âge, ce 
n ' e s t plus la sottise des indivi­
dus, toujours excusable, qui est 
importante. C'est la sottise des 
sociétés, que l'on constate seule­
ment , sans pré tendre juger . 
Bien sûr, tout est affaire de ca­
ractère. Quand les vieux se tuent 
à nous dire que dans leur temps 
tout allait mieux, on n'a qu'à se 
boucher les oreilles. Mais quand 
ils nous disent comment tout al­
lai t dans leur temps , avec une 
émotion toute naturelle, ils enri­
chissent notre mémoire. C'est ce 
que fait René Barjavel dans sa 
belle Charrette bleue. Pendant 
que le charron frabrique sa 
charrette, pour la suite du mon­
de , la mère de René Barjavel 
meurt lentement, pour la fin de 

l'enfance. C'est un propos naïf et 
beau . Pour moi l ec t eu r , c 'es t 
l'annexion renouvelée de la Pro­
vence à mon un ivers affectif. 
Trois heures de bonheur, aussi. 

Jean Cau aussi, dans ses Nou­
velles du paradis, parle de l'en­
fance. Il a é c r i t ces nouvel les , 
dit-i l , pour se r epose r pendan t 
qu ' i l é c r i va i t a u t r e chose . Il ne 
s'agit pas de souvenirs nécessai­
r e m e n t personne ls , dans ces 
trois douzaines de nouvelles qui 
n'ont pas le ton de la confidence, 
mais plutôt celui de la short sto­
ry a m é r i c a i n e , bien ficelée et 
toute orientée vers la chute, ra­
pide . Le l ec teur n ' a pas ici le 
t emps de s ' a r r ê t e r à la couleur 
d 'un ciel , au goût d 'une soupe 
p a y s a n n e , aux odeurs du Midi. 
Les portraits d'enfants défilent, 
résumés à grands trai ts , et c'est 
à t ravers des situations auxquel­
les ils peuvent peu de chose que 
ces enfants mani fes ten t leurs 
bontés et l eurs ma l i ce s . Aux 
anges, Jean Cau préfère les dia­
bles, qui sont des anges plus in­
téressants. 

Le t e m p s de ces enfants es t 
bien plus près de nous. C'est ce­
lui de la Deuxième Guerre mon­
dia le , ma i s les enfants du Midi 
ne paraissent pas trop s'en aper­
cevoir, puisque la guerre est ail­
leurs et qu 'e l le ne change pas 
r a d i c a l e m e n t l ' a r t de v iv re , 
comme pendant la Grande Guer-
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LEADEFS 
EFFICACES 

IjiWETHODE GORDON, 
appliquée t la 

VIE PROFUSION N EUE TWFE5SI0NN1 

LIBRAIRIES 

LE LANGAGE SECRET 
DE VOTRE ENFANT 

de David Lewis 
Les enfants s'expriment 
avant même de savoir 
parler. Il est important 
d'être très attentif à 
toutes les formes de 
réactions du bébé, pour 
pouvoir y répondre de 
façon appropriée. Il 
faut apprendre à décoder 
regards, sourires, 
postures, gestes, 
vocalisations: en se 
combinant, ils constituent 
des messages qui 
renseignent l'adulle 
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LEADERS EFFICACES 
Dr T h o m a s G o r d o n 

On ne naît pas LEADER, 
on" le devient. Ce nouveau 
livre du Docteur 
Gordon s'adresse à tous 
ceux qui occupent des 
postes de direction et. 
plus généralement, à 
tous ceux qui travaillent 
au sein d'une équipe 
et y assument des 
responsabilités. 
Appliquant au milieu 
de travail l'approche 
«sans perdant-, Gordon 
nous invite â devenir des 
LEADERS EFFICACES. 

Par r*wttvr èm 
PARENTS EFFICACES 
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L'AFFAIRE 
FRANKENHEIM 

Une banque juive, une 
des plus importantes 
d'Allemagne, put au plus 
noir de la nuit nazie 
poursuivre ses activités. 
Alors que les chambres 
à gaz exterminaient 
les Juifs, les dirigeants 
de cette banque ne furent 
jamais inquiétés. Au 
contraire; leur affaire 
était plus prospère que 
jamais les biens dont 
les Juifs étaient 
dépossédés à travers 
tout le Reich venaient 
grossir leur capital 
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MANHATTAN 

LE DANSEUR 
DE MANHATTAN . 

do Andrew Holler an 

Avec Sutherland la 
«folle» la plus 
excentrique de New York, 
Malone découvre la 
jungle homo, univers 
étrange et cruel où se 
côtoient esthètes 
fortunés et serveurs 
portoricains. De la . 
discothèque à la mode 
aux bains publics, tous 
sont à la.recherche d'un 
absolu. Et pour un 
temps, cet absolu ce sera 
Malone. le Danseur 
de Manhattan. 
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LA RÉVOLUTION 
COSMIQUE 

Apprendre à vivre 
• dans I espace 

Le face â face avec 
l'espace est pour demain, 
et dès aujourd'hui il 
faut nous y préparer 
Les projets de migration 
spatiale sont déjà à 
l'étude à la NASA. 
L'homme de l'espace 
connaîtra à coup sûr 
d'autres formes de pensée 
et de culture. Le livre 
de Timothy Leary 
constitue l'indispensable 
manuel de préparation 
psychologique â la vie 
dans le cosmos 

Un lier* t i t Timathf leary 
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Sartre. U n e audience immense. 

charr-
bleue 

Mi 

r e alors que tous les hommes 
valides étaient partis, beaucoup 
pour ne jamais revenir et laisser 
dans chaque famille des trous et 
des regrets . Les enfants de Jean 
Cau portent en eux leur cruauté, 
qu'ils manifestent de mille ma­
nières, non pas tant pour le plai­
s i r que pour aff i rmer, imi tant 
sans s 'en r end re compte les 
adultes, telle ou telle supériorité 
s u r celui qui a un nom ridicule, 
ou qui est noir, ou qui est étran­
ger. Voilà des nouvelles grinçan­
tes sur des enfances qui ne sont 
pas pour autant sans douceur. 

Pauv'mec, un premier roman de 
P a t r i c i a du Sorbier , raconte 
l ' h i s to i re pas t rès drôle d 'une 
enfant de quatorze ans qui cou­
che avec l ' a m a n t de sa m è r e , 
d'abord malgré elle mais qui en 

devient amoureuse , on se d e ­
mande pourquoi tant il es t dé­
gueulasse , puis avec un ancien 
prof qui la la isse tomber . E l l e 
finira, la pauvre, dans la rue lit­
téralement et acceptera de l'ar­
gent pour ba iser avec un type . 
L 'h is to i re est bien menée et 
peut-être pas invraisemblable. 
La fillette est la narratr ice et le 
ton est juste, les dialogues aussi. 
Toutes les enfances ne sont pas 
heureuses et celle-ci relève d'u­
ne pathologie sociale. Elle aurait 
plus de poids et d'utilité sous la 
forme d'un t émoignage plutôt 
que sous celle du roman. 

L A CHARRETTE BLEUE, par René 
Barjavel, 256 pages. Denoël. Paris, 1980. 
NOUVELLES DU PARADIS, par Jean 
Cau, 192 pages. Gallimard, Paris, 1980. 
PAUV'MEC, par Patricia du Sorbier. 
248 pages. La Table Ronde, Paris, 1980 

LE DICTIONNAIRE LE ROCHON 
annonce 

LE S E C O N D T IRAGE 
du premier ouvrage lexicographiqoe de M . LOU'S R O C H O N , «LES Q U É B E O S M E S D 'ORI ­
G I N E précédé de lo Lettre aux Québécois» , qui constitue pour son auteur LE PREMIER PAS 
VERS LA POSTÉRITÉ, ce que les grands appréciateurs reconnaîtront avec facilité dés la lecture 
de la première page . 

Dans sa PERCUTANTE «Lettre aux Québécois» , qui PASSERA A L'HISTOIRE, M . LOUIS RO­
C H O N APPORTE LE N O U V E A U C O N C E P T L I N G U I S T I Q U E DE LA L A N G U E QUÉBÉCOISE , 
D O N T IL EST LE PREMIER LEXICOGRAPHE A E N ETABLIR LES BASES T H É O R I Q U E S I M M U A ­
BLES. Annonçant son oeuvre lexicographique majeure future, le « D I C T I O N N A I R E DE I A L A N ­
G U E Q U É B É C O I S E » , il crée LE LIEN F O N D A M E N T A L , insoupçonné jusqu'ici, entre le mouv,> 
ment linguistique de LA L A N G U E QUEBECOISE et le mouvement politique de S O U V E R A I N E ­
T É - A S S O C I A T I O N : 

«L'option objective de LA L A N G U E QUEBECOISE se présente en même temps 
que l 'option ob|ective du PAYS D U QUÉBEC, pour le PEUPLE Q U É B É C O I S . » 
(Ext. d e la Lettre ou.< Québécois) 

Basée ent ièrement sur les FAITS, qui sont T O U J O U R S INDENIABLES, la «Lettre aux Q u é b é ­
cois» démontre I I L L O G I S M E , le N O N - S E N S F O N D A M E N T A L des idées fédéralistes (c'est-o-
dire d 'un Canada incluant le Quebec dons sa fédérat ion, q u e l l e soit renouvelée ou non) et 
elle le démontre surtout par lu phrase capi ta le suivante: 

« U N PEUPLE DISTINCT, logiquement, exprime un PAYS DISTINCT et une L A N ­
G U E D I S T I N C T E ! » 
(Ext. d e la «Lettre aux Québécois») 

M . LOUIS R O C H O N , dans sa «Lettre aux Québécois» , dit avec une C O N S C I E N C E RARE ET 
J A M A I S V U E , dit avec G É N I E T O U T ce qu' i l faut dire et EXACTEMENT ce qu' i l faut d i re . 
Conséquemment , la «Lettre aux Québécois» est LE texte que T O U S LES Q U É B É C O I S SE 

D O I V E N T DE LIRE A V A N T DE VOTER O U I A U P R O C H A I N RÉFÉRENDUM ainsi que T O U S LES 
C A N A D I E N S qui désirent connaître et comprendre les réelles et légitimes aspirations du PEU­
PLE Q U É B É C O I S , distinct du PEUPLE C A N A D I E N . 

Le lexique «LES Q U É B E O S M E S D ' O R I G I N E » , consciencieusement établi à l 'aide de sources 
bibl iographiques sûres, reunit les M O T S , L O C U T I O N S ET D E F I N I T I O N S V I V A N T S D 'ORI ­
G I N E T Y P I Q U E M E N T QUEBECOISE 

P R O C U R E Z - V O U S R A P I D E M E N T C E T I M P O R T A N T D O C U M E N T A V A N T D E V O T E R I 

DISPONIBLE EXCLUSIVEMENT CHEZ L'EDITEUR, ou prix de S3 l 'exemplaire, poyab le d 'a ­
vance par chèque ou mandat-poste (PAS D'ESPÈCES), en s'adressent a 

Dict ionnaire LE R O C H O N , C.P. 6 3 8 , Suce. Jean-Ta lon 
Montréal, Québec. H1S 2Z5 
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ANTHOLOGIE DE LA LITTÉRATURE QUÉBÉCOISE 

Vien t de 
araître 

sous la direction de Gilles Marcotte 

L'essentiel de l'oeuvre de nos écrivains 
de 1534 à 1952 
1 860 PAGES DE LECTURE ENRICHISSANTE RÉUNIES EN 4 VOLUMES 

Volume IV 
L'âge de l'interrogation 

ï'i iri" i i i i i if iM-it iYïfûïfi ïz&Ziri v ir ï ï ï r V V . 

• à 
. • • • • - . • 

— 

par Lcorx'idli 

• -

"Rîarir 

Deja parus 

VOLUME 

M M 

Écrits de la Nouvelle France 
(1534-1760) 
par Leopold Leblanc 

Ce premier volume d u n e série de quatre réunit des textes écrits 
entre 1534 et 1760, soit durant le Régime français. 
Précieux outil de référence pour le chercheur, cet ouvrage est 
aussi, pour le public en général, la redécouverte des petits et 
grands événements de la vie en Nouvelle France à cette époque, 
décrits par ceux qui les ont vécus. 

328 pages$12 .00 

\ 
A Gabrielle Poulin et René Dionne 

tre-

\ 
\ 

mm i§13lp 

Ce quatrième et dernier volume de l'anthologie com­
mence à l'année 1937, où paraissent Menaud, mai-

-draveurde Félix-Antoine Savard et Regards et 
jeux dans l'espace de Saint-Denys Garneau, et 

se termine en 1952, c'est-à-dire un an avant la 
naissance de l'Hexagone. Des genres et des 

formes — par exemple le roman nationa­
liste rural — disparaissent après avoir at­

teint leur apogée; d'autres naissent, sus­
cités par une recherche inquiète por­

tant à la fois sur le moi et sur la réalité 
collective. C'est, véritablement, 
l'«âge de l'interrogation». 

480 pages/S22.00 

ANTHOLOGIE 
D E L A 

LITTERATURE 
QUEBECOISE 

A 

VOLUME II 

La patrie littéraire (1760-1895) 
Le silence qui suit la Conquête fait place, peu à peu, à une littéra­
ture à caractère nationaliste, qui s'exprime, dans une grande d i ­
versité de genres et de pensées, à travers les discours de Louis-
Joseph Papineau et de Wilfrid Laurier, dans des romans aussi c$£5 
lèbres que Les Anciens Canadiens, de Phillippe Aubert de GaspéV-"" 
et Une de perdue, deux de trouvées, de Georges Boucher de Bou-
cherville, dans les poèmes de Pamphile LeMay et de Louis Fre­
chette, les chroniques d'Arthur Buies, les mandements pastoraux 
d'Ignace Bourget, et combien d'autres. 

• 

536 pages/$18.00 

> 

• ' 

les éditions la presse 7, rue Saint-Jacques 
Montréal (Québec) H2Y 1K9 

(514) 285-6981 

ANTHOLOGIE 
DELA 
LITTÉRATURE 
QUEBECOISE 
« m U 4f\nws 

J Û « " . —vu 

BON DE COMMANDE 
À retourner aux: Veuillez me faire parvenir le ou les 
ÉDITIONS LA PRESSb. Hwes: 
7, rue Saint-Jacques, ( } 

Montréal, P.Q. J 
H 2 Y 1 K 9 \ ] 

Veuillez porter à mon compte: 
Visa-chargex no 
Master-charge no 

Volume 
Volume 
Volume 
Volume 

I 
II 
III 
IV 

$12 .00 
$18 .00 
S18.C0 
S22.00 

NOM 

ADRESSE 

VILLE PROV 

CODE POSTAL TÉL.:.'. 
Ci-joint mon chèque ( ) mandat postal ( 
payable aux Éditions La Presse 

VOLUME© ' 

VAISSEAU 
D'OR 

~>< VA 

VOLUME III 

Vaisseau d'or et croix du 
chemin (1895-1935) 
Gilles Marcotte et François Hébert 

Cette période marque l 'opposition constante des partisans du ré- -*\ 
gionaiisme et de l 'exotisme. Les thèmes du débat ne sont pas ton- £ 
damentalement différents de ceux qui avaient cours au XIXe siè­
cle, mais ils sont défendus avec une conscience plus vive de la di-** 
versité de leurs implications littéraires. 

520 pages^S18.00 

• • 

* • • 

VACANCES 
1980. 

POUR TOUS LES GOUTS ET TOUS LES AGES 
ILS SONT GRATUITS. PASSEZ LES CHERCHER AU CLUB JEUNESSE DE VOTRE CHOIX. 
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DEMARCHE EVOLUTIVE 
ET AMOUR DE SOI 

Le service de l'Education des adultes du Collège 
Edouard-Montpetit invite la population à assister à la 

- onzième de ses conférences. 

Madame Gisèle Laberge, professeur de philosophie 
et -codirecteur du Centre de yoga le Lotus de Lon-
gueuil, vous entretiendra de LA D É M A R C H E É V O L U ­
T I V E E T DE L ' A M O U R DE S O I . 

' * 0t«-%' 

La conférence aura lieu le mercredi 23 avril à 1 9h30 
au local B. 1 0 5 du Collège Edouard-Montpetit à Lon-
gueuil. 

L'cntreo o s t g r a t u i t * . 

Service de l'Éducation des adultes 
Collège Edouard-Montpetit 

9 4 5 , Chemin Chambly 
Longueuil, P.Q. 
Tél. 4 6 3 - 1 8 4 0 

ÉDITIONS MILLE ROCHES 
CP. 323. SAINTJEANSURRICHELIEU. J3B 6 Z 5 V 

• M' 

Le système 
politique • 

COMMANDES POSTALES ACCEPTEES 

U n aperçu de la 

politique 
québécoise 

contemporaine. 

AUTEURS: 
Daniel Latouche et 

Edouard Cloutie r 

554^a"ges $24.95 

b o v l N . r m a n . V i l l a l o S o l l * . 

P Q H 8 N 1 X 2 l M 4 | 3 6 4 0 3 * 3 

éditions 
hurtubise 
hmh Itée 

L'ATELIER DE SHERBROOKE 

décentralisation 
culturelle 

Les «vieux de la vieille» se 
souviendront de l'époque où 

l'Atelier de Sherbrooke avait 
remporté tous les prix au Domi­
nion Drama Festival, appelé en 
Terre-Québec le Festival d'art 
dramatique du Canada, avec une 
surprenante production de En 
attendant Godot de Beckett. 
Pierre Gobeil, le directeur artis­
tique actuel de l'Atelier et qui fut 
de l'équipe de fondation sous la 
houlette de l'ex-abbé Roger Thi­
bault, évoque cette époque «des 
complaisances ombilicales» qui 
n'est pas dépourvue d'événe­
ments cocasses. 

Du jour au lendemain, l'Ate­
lier qui était en quelque sorte 
une émanation du Séminaire Si-
Charles devient une gloire loca­
le. Réception civique, photos en 
première page de La Tribune, et 
au nouveau Centre culturel où le 
spectacle est redonné à la de­
mande des notables, on fait salle 
comble. Avant le DDF, on avait 
joué devant les copains, les 
amis, 20 ou trente personnes au 
gros maximum. 

Comme quoi, on n'est jamais 
prophète dans son propre pate­
lin! 

«L'Atelier de cette époque qui 
s'était dégagé du Séminaire St-
Charles cultivait les chefs-
d'oeuvre, précise Pierre Gobeil. 
On pensait qu'en montant des 
chefs-d'oeuvre nous pourrions 
remplir notre rôle social et nous 
pourrions arriver à amener les 
gens au théâtre.» 

Cette approche, très voisine de 
celle du Père Legault et des 
Compagnons, s'inspirait des ré­
flexions de Dullin et du travail 
de Copeau. Elle témoignait d'u­
ne philosophie élitiste du théâ-

En 1966, l'Atelier se lance dans 
le théâtre d'été au Piggerie. On 
adopte une formule coopérative: 
les comédiens se partageront la 
recette nette. Le résultat dépas­
se toutes les espérances. «On 
payait deux fois plus qu'à Mon­
tréal» d'ajouter Pierre Gobeil 
avec un éclat de rire.» On n'avait 
pas pris de chance avec le réper­
toire: La perruche et le poulet de 
Robert Thomas et la Bonne 
Planque. 

tre. 
Une philosophie qui se préoc­

cupait à ce point d'orthodoxie 
que des auteurs comme Sartre et 
Camus étaient bannis du réper­
toire. 

Nouveau départ 
• 

Puis grâce à une bourse rem­
portée à la célèbre finale du 
DDF, Pierre Gobeil fait un stage 
au Centre Dramatique de l 'Est 
de Strasbourg, dirigé par Pierre 
Lefèvre et Hubert Gignoux. De 
ce stage, où il a eu de son propre 
aveu un éventail dexpérienes 
diverses, il revient avec des 
idées bien arrêtées sur la décen­
tralisation culturelle. 

«Montréal, c'est Montréal. 
Tout se faisait là. Rien ne se fai­
sait ailleurs. Le même problème 
était vécu à Québec. Tous les 
comédiens émigraient à Mon­
tréal. Il fallait trouver une for­
mule, un mpyen pour que les 
comédiens formés travaillent 
dans leur propre milieu. Ici, on a 
réussi à se structurer et à donner 
une passion à ceux qui nous ont 
épaulé. On a eu de l'aide de l'ex­
térieur des gens comme Michel 
Dumont et Jean Guy nous ont 
aidé. Ils croyaient à ce genre 
d'activité-là. 

L'équipe de l'Atelier se dit que 
ce qu'on a réussi pendant la sai­
son d'été, on peut le répéter en 
saison d'hiver et même sur une 
période de douze mois. On déci­
de donc de mettre à l'affiche 
quatre productions et on s'instal­
le pour cinq ans dans le sous-sol 
du nouveau Centre Culturel situé 
sur les terrains de l'Université. 

«Notre erreur, dira Pierre 
Gobeil, a sans doute été à ce 
moment-là de surestimer les 
Sherbrookois dans le contexte 
d'une année normale. Il est vrai 
que certains de nos spectacles 
étaient de nature assez herméti­
que. Je pense à des Beckett, des 
Vitrac qui n'ont pas marché.» 

«Mais ça nous a quand même 
donné une bonne idée de ce qu'il 
fallait faire au niveau du réper­
toire et dè la diffusion en parti­
culier. Et de nous apercevoir 
aussi que nous n'avions pas as­
sez de moyens financiers et de 
ressources humaines.» 

Changement 
de lieu 

En 1972, au moment du renou­
vellement du bail, on rencontre 
des difficultés avec l'Université 
qui veut créer un département 
de théâtre à sa Faculté des 
Sciences humaines. Finalement, 
par un heureux hasard, on entre 
en possession du Pavillon des 
baigneurs du Parc Jacques-Car­
tier en plein centre de Sherbroo­
ke, pratiquement inutilisé depuis 
que la Saint-François est interdi­
te aux baigneurs à cause de la 
pollution. Un prêt de $10,000 
permet de procéder aux trans­
formations urgentes. Le coût des 
travaux dépassent d'ailleurs les 
$30,000 et on relance l'aventure 
avec une revue historique écrite 
en 1954 par un intellectuel du 
coin, Mgr O'Brady. 

Une vraie séance comme on 
les aimait naguère, avec trente-
cinq comédiens et soixante-dix 
personnages! 

Voilà sept ans que vogue la 
galère. «Sept ans, ajoute Pierre 
Gobeil, que c'est engagé sur la 

vous trouverez tout 
ce que vous cherchez-
programmes, horai­
res et critiques. 
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148 pages dont 16 en couleurs % 18.95 
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LE PLUS LU 
ET LE PLUS IMPORTANT 

AU QUÉBEC 

c'est la 
culture 
mise à la portée 
de tous 
dans La Presse 

bonne voie. Chaque année l'Ate­
lier présente de la fin mars au 
début de l'automne quatre pro­
ductions, dont une ou deux plus 
spécifiquement choisies pour la 
période estivale. 

Cette année, après les repré­
sentations de l'Aquarium de 
Nicolai qui se termineront le 26 
avril, l'Atelierdonnera le Gar­
dien de Pinter (avec Jacques 
Thisdale) avant de mettre à l'af­
fiche au début de l'automne les 
Cloisons de Jacques Languirand 
couplé à un spectacle consacre 
aux vingt ans d'activité de la 
troupe. 

Ces dernières saisons cette 
activité s'est stabilisée autour de 
quatre productions, entre 110 et 
120 représentations et une 
moyenne totale de spectateurs 
se situant à entre 20 et 25,000 
spectateurs. 

Divers projets 

Et à l'heure qu'il est, si l'on 
songe à faire des améliorations 
importantes au Pavillon des bai­
gneurs, on caresse aussi un pro­
jet plus ambitieux, celui de pou­
voir disposer dans un avenir plus 
rapproché d'une seconde salie 
plus grande et plus rentable que 

celle de 200 places du Parc Jac­
ques-Cartier. La bonne nouvelle 
viendrait d'ailleurs du côté du 
Séminaire St-Charles. 

Mais pour le moment, on s'ap­
prête avant tout à procéder aux 
travaux d'isolation et de rénova­
tion du Pavillon des baigneurs 
qui permettraient de présenter 
des spectacles l'année durant. A 
condition naturellement que la 
subvention promise de l'OPDQ 
soit débloquée dans les plus 
brefs délais. 

«Nous, dira Pierre Gobeil, en 
revenant sur le répertoire régu­
lier de l'Atelier de Sherbrooke, 
ce qu'on essaie de faire passer, 
c'est l'ensemble de la program­
mation. 

«Dans le choix des pièces, j ' a i 
voulu rendre le théâtre plus ac­
cessible au plus grand nombre 
de gens possible, avec 50 pour 
cent à peu près de Québécois et 
un contenu plus léger pendant 
l'été. 

«Ce qui m'intéresse, c'est la 
réaction du garagiste qui va ve­
nir à nos quatre spectacles. Qui 
va nous dire: «Faites-moi rire», 
mais qui, quand même, va venir 
voir jfe Gardien et qui va en tirer 
quelque chose.» 

L'État Providence... 
et un regard sur l'Orient 

v • 
Au sommaire: 

L'État-Providence: jusqu'où 
peut-il aller? 
UNITAR — Les Nations Unies 
de l'énergie 
Le Québec et le Japon: des 
relations profitables 
L'expérience de Québécois en 
Inde 
Un couple de potiers québéco 
japonais : Doucet-Saito 
Pierre-Léon Tétreault, artiste 
québécois, ... ët l'atelier de 
Gaston Petit à Tokyo 

A retourner à FORCES 
1450. rue City Councillors 
Montrtal (Quebec) K 3 A 2 E 6 

Je souscris of> abonnement a 
FORCES 

C H E Z L E MÊME ÉDITEUR: 

BATEAUX ET ÉPAVES 
WRICHEtlEU - r -
ncAL F O R T I N • ' 

172PAGI 
6.00$ 

; John Irving-; 

Le monde 
selon Garp 
RCCIÎ des rapports orageux 
entre une mère et son fils, 
ce roman qui illustre la 

' violence et le désarroi de 
•notre société a reçu un 
accueii enthousiaste aux 

! Etats Unis S 14 

Anne Hébert 

Héloïse ,r ' 
'm • • . 

Avec ce récit I'auteui de 
"Kamouraska' prend 
pied sur les terres. . 
du fantastique, là où 
le destin des hommes et 
'des femmes ne se joue 
pas seulement 
dans ordre fir* la ra«son 

S 

E.R Schumacher 

Good Work 
I Par l'auteur de 

"Small is Beautiful" 

; La première condition 
j pour anfeliorer la société 
I industrielle est ' ' 
! de réinventer un UjDttH 

créateur ç\ lulmâm. 

- • i 
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Un ensemble de 
12 violoncelles 

L ' O r c h e s t r e P h i l h a r m o n i ­
q u e de Ber l in e n r e g i s t r e 

pour Deutsche Grammophon et 
p o u r E M I - A n g e l . De c e t t e for­
mation de 120 musiciens sont nés 
d i v e r s g r o u p e s qui , c o m m e la 
g r a n d e fo rma t ion e l l e - m ê m e , 
font du disque, du concert et de 
la t o u r n é e . On conna î t , p a r 
exemple . l 'Octuor de la Philhar­
m o n i q u e de Ber l in ( co rdes et 
v e n t s ) . Un a u t r e d é t a c h e m e n t 
qui se produit indépendamment 
e s t la sec t ion de v io lonce l l es , 
douze au total : « Die 12 Ceilisten 
der Berl iner Phi lharmoniker », 
et dont deux disques viennent de 
pa ra î t r e , chez BASF et chez Te-
lefunken. 

À n o t e r qu ' i l sont bien 
douze. . .Pourtant , quand on a un 
peu de c u r i o s i t é et qu 'on a le 
souc i de la p réc i s ion , on note 
que, dans la brochure accompa­
g n a n t la p lus r é c e n t e i n t é g r a l e 
des neuf Symphonies de Beetho­
ven p a r K a r a j a n et la P h i l h a r ­
m o n i q u e de Ber l in , p a r u e chez 
Deutsche Grammophon en 1977, 
brochure qui donne la liste com­
plète des membres de l 'orches­
t re avec leur photo, il n'y a que 
onze violoncellistes et non douze. 

Les deux disques comprennent 
des o e u v r e s é c r i t e s e x p r e s s é ­
ment pour un «orchestre» de 12 
violoncelles et quelques ar range­
m e n t s , e t , à cet é g a r d , les deux 
p r o g r a m m e s sont é g a l e m e n t 
in té ressants . 

Le disque BASF comprend un 
Hymnus 6e Ju l ius Klenge l . qui 
fut v io lonce l l i s t e du Gewand-
haus de Leipzig pendant 50 ans . 
Cet Hymnus. da té de 1920 . e s t , 
c ro i t -on , la p r e m i è r e o e u v r e 
écri te effectivement pour 12 vio­
lonce l l e s . Le d i sque c o m p r e n d 
deux au t res oeuvres, contempo­
r a i n e s ce l les - là , c o m p o s é e s à 
l ' i n t en t ion du p r é s e n t g r o u p e 
berlinois: Biues - Espagnols -
Rumba philharmonica, de Boris 
B l a c h e r , et Aubade, de J e a n 
F r a n ç a i x . (On se souvient peut-
ê t r e que Decker nous avai t pro­
m i s c e t t e o e u v r e de B l a c h e r à 
l'OSM il y a deux ans mais qu'il 
ne la dir igea finalement pas.) Le 

d i sque B A S F es t c o m p l é t é p a r 
un a r r angemen t signé d'un des 
m e m b r e s du groupe. 

Le disque Telefunken ne com­
prend que deux oeuvres écri tes 
effectivement pour ensemble de 
12 v i o l o n c e l l e s : Tune de Xena-
kis, l ' au t re de l 'Autrichien Hel­
mut Eder . Une troisième oeuvre 
est présentée presque dans son 
c o n t e x t e o r i g i n a l : la p r e m i è r e 
des Bachianas brasileirasde Vil-
la-Lobos. écr i te pour huit violon­
celles, adap t ée ici pour 12 violon­
ce l l e s . Le d i s q u e est c o m p l é t é 
p a r t ro i s a r r a n g e m e n t s : le fa­
m e u x Yesterday, s u c c è s des 
B e a t l e s , St. Louis Blues et le 
« neg ro s p i r i t u a l » De Gospel 
Train. 

Deux p r o g r a m m e s très var iés , 
donc , e t don t c h a q u e sé lec t ion , 
qu'il s ' agisse des pièces ancien­
nes de Funck ou du sentimental 
Yesterday, du très difficile Xe-
nakis ou de l ' amusant Blacher. 
e s t r e n d u e a v e c une b r i l l a n t e 
virtuosité individuelle et collecti­
ve et une expression t rès juste . 
Bien s û r , les deux d i sques s 'a­
dressent d 'abord aux fervents de 
violoncelle...Les autres pourront 
t rouver à la longue une certaine 
monotonie dans cette sonorité de 
douze ins t ruments identiques. 

La pr ise de son est t rès bonne 
c h e z B A S F ; el le es t excep t ion ­
nelle chez Telefunken. c.G. 

LES 12 VIOLONCELLISTES DE 
L'ORCHESTRE PHILHARMONI­
QUE DE BERLIN. Deux disques. 

Suite en ré majeur (David Funck, 
arr.: Christoph Kapler); Hymnus, 
op.57 (1920) (Julius Klengel); Blues -
Espagnole - Rumba philharmonica 
(1973) (Boris Blacher); Aubade 
(1975) (Jean Françaix) (BASF, G 
22798; également en cassette). 

Bachianas brasileiras no 1 (1930) 
(Heitor Villa-Lobos); Windungen 
(1976) (Iutmis Xenakis»), Meiodia -
Ritmica, op.59 no 1 (1973) (Helmut 
Eder); De Gospel Train (• negro 
spiritual », arr.: Gerhard Roither); 
Yeaterdav (Lennon-McCartnev. arr.: 
Werner Mùller); St. Louis Blues 
(Handy, a r r . Werner Millier) 
(Telefunken, 6.42339 A W). 

MUSIQUE. 

ECKANKAR 
Un genre de vie. 
Quel est le but de la vie? 

Ai-je vécu auparavant? Qu'y o-t-il 
derrière le voile de la mort? 

Soirée d'information 
(Entrée libre) 
Tous les lundis. 20h00 

Tousles dimanches, 14H00 

1319 est. rue Sainte-Catherine 
(metro Beaudry) 

Deux grands 
musiciens parmi 
nous: Krenek 
et Leonhardff 

Montréal 521-6518 

APPRENEZ QUI A CAUSÉ LA 
CRISE ÉCONOMIQUE DE 1929 ! 

U s e z 

L'Incroyable Machine à Pain 
En ven te chez votre l ibraire ou chez 

Les Éditions Entrepreneur Ltée 

C.P. 1 5 5 , Suce. Saint -Mart in 

Lava l , Québec H 7 V 3P5 Prix *7 .95 

La marche 
aux enfants 
preface* 
par lo Cardinal 
Paui-Emile Léger 

Edmond Kaiser, 
fondateur de Terre 
des Hommes, expose 
les souffrances et les 
sauvetages de milliers 
d'enfants secourus à 
travers le monde. 

5 8 0 pages $ 1 9 . 9 5 

m O b o v l . N . w m o n . Vil fe LoSc 

P O H 8 N i x 2 i S M i 3 6 4 0 3 2 3 

éditions 
hurtubise 
hmh ltée 

D a n s u n e vi l le où la pro­
g r a m m a t i o n m u s i c a l e se 

r é s u m e si s o u v e n t à un i m p e r ­
turbable mouvement de pendule 
qui balance du Quatuor Jui l i iard 
au Quatuor Amadeus et du Qua­
tuor Amadeus au Quatuor Juil­
i iard, ou encore de Pinchas Zu-
ke rman à I tzhak P e r l m a n et de 
I t z h a k P e r l m a n à P i n c h a s Zu-
k e r m a n , la s e m a i n e qui com­
mence compor te ra deux rafraî­
chissantes diversions: la visite 
chez nous de deux des plus gran­
des personnal i tés mondiales de 
la m u s i q u e , un c o m p o s i t e u r et 
un c l a v e c i n i s t e - m u s i c o l o g u e , 
deux noms qui reviennent cons­
t a m m e n t dans les ouvrages de 
r é f é r e n c e ou f igu ren t su r de 
nombreux enreg i s t r ements mais 
que Ton ne voit j a m a i s affichés 
devant nos sal les de concert . 

Il s 'agit d ' E r n s t Krenek et de 
Gustav Leonhard t . 

Que c e s d e u x s o m m i t é s nous 
a r r ivent en m ê m e temps — Kre­
nek sans doute pour la p remiè re 
fois, Leonhard t pour la p remière 
fois depuis fort longtemps — voi­
là un é v é n e m e n t , deux événe ­
m e n t s qui d e v r a i e n t a p p o r t e r 
beaucoup de nouveauté à notre 
vie musica le . En effet, le nom de 
K r e n e k ne f igu re j a m a i s , m a i s 
a b s o l u m e n t j a m a i s , à nos p ro­
g r a m m e s de concert , alors que 
celui de Leonhardt est à l 'origine 
d'un style d ' in terpré ta t ion de la 
m u s i q u e a n c i e n n e q u e nous 
p o u r r o n s enfin a p p r é c i e r à la 
source, ce qui nous est présenté 
en concert , dans ce domaine , se 
r é suman t a des tenta t ives , loua­
b les s a n s d o u t e , de la p a r t de 
jeunes qui ont t ravai l lé avec lui 

ou on t s c r u t é se s e n r e g i s t r e ­
m e n t s ( les uns d ' o e u v r e s pour 
clavecin, les aut res de Canta tes 
de Bach qu'il pa r tage à la direc­
tion avec Nikolaus Harnoncour t ) . 

Le hasa rd est cependant bien 
cruel parfois. Le concer t Krenek 
e t le r é c i t a l L e o n h a r d t a u r o n t 
l ieu le m ê m e soi r , j e u d i , à la 
m ê m e heure (il est vra i que Tun 
et l ' au t re s ' adressent à des audi­
t o i r e s t r è s d i f f é r e n t s , m a i s 
quand même . . . ) : le concer t Kre­
nek est au Pollack Hall de l'uni-

CLAUDE 
GINGRAS 

vers i t é McGill et le réci ta l Leon­
hard t , à la salle Claude-Cham­
pagne de l 'école Vincent-d'Indy. 
Le concer t Krenek est le dern ier 
de la p résen te saison de la Socié­
té de Musique contempora ine du 
Québec. E n fait, ce soir-là, l 'En­
semble de la SMCQ sera absent . 

L ' événemen t est p résenté en col­
laborat ion avec le Goethe-Insti­
tut et fait par t ie d 'une tournée de 
hu i t c e n t r e s G o e t h e - I n s t i t u t 
d 'Amér ique . Même p r o g r a m m e 
p a r t o u t , c e n t r é s u r la m u s i q u e 
de c h a m b r e de K r e n e k , r é u n i s ­
s a n t le j e u n e Q u a t u o r à c o r d e s 
Kreuzberg de Berlin, le baryton 
M i c h a e l I n g h a m et le p i a n i s t e 
C a r o l y n H o r n , et a v e c , d a n s 
chaque ville (y compr is Mont­

r éa l ) , la présence du composi­
teur , ma in tenan t âgé de 80 ans . 

Q u a n t à G u s t a v L e o n h a r d t , 
p résen té à Montréal par les Con­
c e r t s H u g o , son r é c i t a l e s t le 
de rn ie r d 'une tournée qui, dans 
son c a s é g a l e m e n t , l ' a u r a con­
duit dans plusieurs villes du con­
t i n e n t . L e o n h a r d t j oue ra des 
p i è c e s de B a l b a s t r e , un g r o u p e 
de s o n a t e s de S c a r l a t t i (il les 
j o u e r a p a r p a i r e s , s u i v a n t la 
nouvelle formule adoptée par les 
exécu tan t s ve r sés dans la musi­
cologie) et il t e rmine ra avec sa 
p ropre t ranscr ipt ion pour clave­
cin de la s ix ième Suite pour vio­
loncelle seul de Bach. 

Le cas Krenek 
Le style de Gustav Leonhardt 

es t suffisamment connu, et uni­
versel lement reconnu, pour qu'il 
ne soit pas nécessai re de s 'éten­
d re sur le sujet. Le cas d 'Erns t 
Krenek est tout au t re ; il est 
m ê m e un ique d a n s la m u s i q u e 
a c t u e l l e . Voici un c o m p o s i t e u r 
don t le nom e s t c o n s t a m m e n t 
ment ionné dans tous les ouvra­
g e s c o n s a c r é s à la m u s i q u e du 
X X e s i è c l e , m a i s dont la mus i ­
que e s t t r è s peu e n r e g i s t r é e et 
t rès r a r emen t , pour ne pas dire 
j a m a i s , j o u é e en c o n c e r t . La 
chose est d ' au tan t plus étonnan­
te q u e son c a t a l o g u e es t e x t r ê ­
m e m e n t abondant , avec plus de 
230 oeuvres : quinze opéras , cinq 
symphonies , onze concertos pour 
d i f f é r en t s i n s t r u m e n t s , sep t 
qua tuors à cordes , une vingtaine 
d 'oeuvres pour diverses forma­
t ions c h o r a l e s , une v i n g t a i n e 
d 'oeuvres pour piano, une quin­
z a i n e de r e c u e i l s de m é l o d i e s , 

etc. (trois pleines colonnésjdans 
le dictionnaire Grove's)££2gptte 
volumineuse musicothèque--s'a­
joutent une bibliothèquéSSbpor-
tante d'ouvrages de sa tiftBtsur 
différents sujets (de la,flfl»fc|ue 
ancienne a la musique éjeçtro-
acoustique)etd'ouvragestiiogra-
phiques et autres qui.lUO&nt 
consacrés. 

Une production musicâBSElit­
t é r a i r e é n o r m e , done , ebb-tree 
sur un h o m m e qui a dorrffcrglui 
80 a n s de v i e , é t a n t ncrgggg le 
siècle, le 23 août 1900, à Vienne. 

K r e n e k fut, t ou t e sa fâSQfrès 
proche de tous les nouvéâfflKou-
rants mus icaux et il en aj$U8îles 
influences souvent contradictoi­
res , chose que les musicologues 
lui reprochent d'ailleucÇSSpli-
q u a n t q u e la négligencCfHÇfcn-
toure sa production t ient^çjjab-
sence chez lui d 'une personnalité 
musica le v ra imen t originale. 

Krenek fut d'abofffiT*in-
fluencé p a r le néortfanian-
t i sme et p a r M a h l e r ^ J d o n t 
il épousa la fille, ^jAiina, 
d a n s les a n n é e s 20; a p £ S £ u n 
d e u x i è m e m a r i a g e , a v ç Ê J i n e 
act r ice , Krenek est majfegggant 
m a r i é à u n e f e m m e e m m p s i -
t eu r , G l a d y s Nordenâ f iEn i ) . 
Krenek passa ensui te à PéSBitu-
re a t o n a l e , p u i s il f l i r t^gj rgp j e 

jazz et composa plusieu*&v«eu-
v r e s d a n s ce s t y l e (faisant 
m ê m e du jazz a tonal! ): de fiètte 
é p o q u e (1927) d a t e son ogifra 
Jonny spielt auf («Johnnv mené 
la danse») , qui fit scandaïe iâ sa 
création ma i s fut bientôtïrïjrjuit 
en 18 l a n g u e s , et r e s t e sa s'eule 
oeuvre connue. Krenek s^assecia 
ensuite à Schoenberg et ses dis­
c ip les e t a d o p t a la tej^Eftftuc 
dodécaphonique. Plus taytj, fit 
un re tour ve r s le passé (e^est sa 
période di te «néo-schubfccÛen-
/ie») et écr ivi t m ê m e uncjCtnCtrto 
tona l tou t en d o n n a n t , l jQpgme 
année (1946), une oeuvre^pwfai-
tement sér ie l le , SymphomcïÊle-
gy, à la m é m o i r e de WebëftCSur 
un a u t r e p l a n , il incorpqyj r i t sa 
m u s i q u e t o u t e s s o r t e s ^ F é l t -
ments é t r a n g e r s : électronique, 
c inéma, t héâ t r e pur. Il composa 
m ê m e un o r a t o r i o où on entend 
sa propre voix. 

Le gendre de 
Gustav Mahler j j * 

K r e n e k v i t aux Eta t f£0nis 
depuis 1938 ( l ' année où l'Autri­
che fut a n n e x é e à l 'A l l emagne 
nazie) et il es t citoyen américain 
depuis 1945. J u s q u ' à ces -oâe iè -
r e s a n n é e s , il é t a i t professeur , 
dans différentes universités. Il 
habite la Californie, où la-petite 
maison de disques Orion, dë»Los 
Ange le s , a e n t r e p r i s l 'eftQËlç-
t r e m e n t d ' un g r a n d nornb£6lde 
ses oeuvres . 

Le p r o g r a m m e du concer t 
K r e n e k e s t c e n t r é s u r d é s o e u ­
vrés de musique de chambre."des 
a n n é e s 1927-1936: r ecue i l s rde 
mélodies sur des poèmes de Goe­
the (op. 56). et sur des textes du 
composi teur lui -même (0p r71). 
deuxième Sonate pour piano (op. 
59) et s ix ième Quatuor à cordes 
(op.78). \ 7 

4 + y 
La veille du concert , soit mer­

credi soir, 20h, dans le cadre des 
«Musialogues» de la Faci ï l tCde 
Musique de l 'Univers i té de Mont­
réal (cet te fois à la Faoîihé 
m ê m e : 2375, Côte-Ste-CatKeri-
ne) , Maryvonne KendergiSàni-
m e r a une i n t e r v i e w publ ique 
avec cet te g rande personnalité, 
dernier surv ivant de la Nouvelle 
Ecole de Vienne, qui fut aussi le 
gendre de Gus tav M a h l e r . J J J t . 
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Sciences 

kx TRACES 
du -
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LES TRACES DU PASSÉ 
François Picard. $9 50 

D E M A I N LA SANTÉ 
Yanick Villedieu. $ 8 . 5 0 

FACE AU NUCLÉAIRE 
Collectif. $ 9 . 5 0 

Télécommunications: 
DES M A C H I N E S ET 
DES H O M M E S 
Louis Brunei. . $ 7 . 5 0 

ÉCOLOGIE N U M É R I Q U E 
Louis Legendre. PierreLegendre. 

Tome I $ 2 2 . 0 0 
Tome II $ 2 5 . 0 0 

PHYTOMATHÉMATIQUE 
Roger Jean. $ 1 2 5 0 

Sciences humaines 

L ' É C O N O M I E 

QUÉBÉCOISE 

L'ÉCONOMIE QUÉBÉCOISE 
Sous la direction de 
Rodrigue Tremblay. $ 1 4 . 9 5 

LE CONTRÔLE F INANCIER 
D U CAPITALISME C A N A D I E N 
Jorge E Niosi. $ 1 2 . 5 0 

É C O N O M I E DU QUÉBEC 
ET CHOIX POLITIQUES 
Collectif. $ 1 5 . 9 5 

LE C O N S O M M A T E U R 
Georges-Maurice Hénauft. 

$ 7 . 9 5 
LE M A N A G E M E N T 
Maxime Crener, $ 7 . 9 5 

LE M A N A G E M E N T PUBLIC 
Maurice Poncelet. $ 7 . 9 5 

L 'ÉCONOMISTE ET 
LA CHOSE PUBLIQUE 
Jean Luc M/gué, $ 9 . 5 0 

RÉCITS DE FORESTIERS 
Robert-Lionel Séguin. $ 8 . 5 0 

TRAVAIL DU C H A U M E D A N S 
LA RÉGION DU 
LAC SAINT-PIERRE 
Robert-Lionel Séguin. $ 8 . 5 0 

LE TRAVAIL DE LA F E M M E 
AU QUÉBEC (L'évolution de 
1940 à 1970) 
Prancine Barry. $ 6 . 5 0 

LA GRÈVE DE LA UNITED 
AIRCRAFT 
Michel Pratt. $ 8 . 5 0 

LA JEUNESSE DORÉE 
François Gendron. $ 2 8 . 5 0 

LE ROMANCIER FICTIF 
André Belleau. $ 8 . 5 0 

LA POLITIQUE A U C A N A D A 
ET A U QUÉBEC 
André Bernard. $ 1 4 . 9 5 

LA PRÉSIDENCE M O D E R N E 
AUX ÉTATS-UNIS 
Edmond Or ban. $ 8 . 9 5 

EXERCICES PRATIQUES 
DE FRANÇAIS 
Jacqueline Rossé-Andrieu. 

$ 9 . 9 5 

LE FRANÇAIS A U COLLÈGE 
Sébastien Joachim. $ 1 4 . 9 5 

GUIDE DE LA T R A D U C T I O N 
APPLIQUÉE (Tomo I) 
Robert L arose. Michel Sparer. 
Geoffrey Vitale. $ 1 9 . 9 5 

LA PLANIFICATION 
Robert Prost. LavalRioux. $ 7 . 9 5 

L'ÉCONOMISTE 
et U chose publique 

LES TROUBLES 
D'APPRENTISSAGE 
(2e édition) 
Frances Schoning. $ 1 0 . 9 5 

SEXOLOGIE: PERSPECTIVES 
ACTUELLES 
André Bergeron. 
Jean-Pierre Trempe. $ 1 4 . 9 5 

LA SEXUALITÉ H U M A I N E 
Joseph J. Levy. Crépault. $ 7 . 9 5 

LES CLASSES SOCIALES 
AU QUÉBEC 
Anne Légaré. $ 8 . 9 5 

LA C O N V I C T I O N 
IDÉOLOGIQUE 
Colette Moreux. $ 9 . 5 0 

SPORTS DE BALLE ET 
APPRENTISSAGE 
H.TA. Whiting. $ 8 . 5 0 

BQAL — Bilan qualitatif de 
l'apprentissage de la lecture 
Francine Campeau-Fi/ion. 
Gaston Gauthier 
Cahier de l'examinateur $ 8 . 9 5 
Cahier de l'élève 
(paquet de 30) $ 2 9 . 9 5 

PERPE secondaire 
Paul Pierre 
Guide de l'utilisateur $ 4 . 9 5 
Questionnaire $ 9 . 9 6 
Feuilles de réponses 
(paquet de 35) $ 3 . 5 0 
(paquet de 500) $ 3 0 . 0 0 

GUIDE DE PRÉSENTATION 
D 'UN TRAVAIL DE 
RECHERCHE 
Benoît Bernier. $ 5 . 9 5 

GUIDE MÉTHODOLOGIQUE 
DE LA RECHERCHE 
Robert J Gravel, $ 5 . 0 0 
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D U C E P P E 

De D. L. Coburn 
Traduction de ~ 
Albert Millaire 
Mise en scene de 
Daniel Roussel 
Decor de 
Marcel Dauphinais 

a v e c 
t . - . 

B é a t r i c e P i c a r d 

e t 

J e a n D u c e p p e 

L A C R I T I Q U E 
Très beau à voir! 

[TechangeT entre béàlrTcêT Pîcâl^nêT -Jëarf 
Duceppe est aussi passionnant à regarder 
qu'un tricottage de Lafleur bien épaulé par 
Slîutt et Larôucrîe. 

La Presse 

Gin Game, c'est vieillir en riant. 
Pour Duceppe, c'est un retour en force: vi­
vace, élégant comique au possible. — — 
Béatrice Picard est elle aussi admirable. 

L e Devoir 

On rit beaucoup! À voir absolument! 
Radio-Canada 

Prix Pulitzer 1978 
J u s q u ' a u 3 0 a v r i l 

S p e c t a c l e 5 

1 • r . . 
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T H É Â T R E 

P O R T - R O Y A L 

P L A C E D E S A R T S 

M o n t r é a l ( Q u é b e c ) H 2 X 1 Z 9 

Guichets du lundi du 
sarned; inclusivement, 
de midi a 21 heures Pas de 
réservations téléphoniques 
Renseignements: 842-2112 

A n r 

t h é â t r e 4664. 
nié Si Dénis 

<5-

Jusqu'au 
4 triai 

d u r i d e a u v e r t 
direction y v e H e - b f i n ^ a r o o u r — r n e r c e d e s - p a 

les 
Pichous.nc 

p r é s e n t e [ 

r - ALÉOL, 
f o i s - m o i m o l 

j u s t e u n p e u 

d elizabeth bourget 

mise en scene yves desgagnés 

interprètes 
nathalie gascon Jacques rossi i 

mirieWe lachance martine rousseau A 

wÊA 

•m 

creation de 

G a é t a n C h a r l e t j o i s 

adaptée Je l'anqiais par 

J e a n D a i g l e 

mise en scere 
Roland Laroche 

Gisèle Schmidt 
Guy Provôst 

Réservations de 12b a '9^ +nr\r\ 
Metro Laurier sortie Gilford T P I 844 1793 

À c o m p t e r d u 2 4 A V R I L À 2 0 h 0 0 

L E 4 ' S O U S p r é s e n t e 

«LES FOLLERIES 
DU SAMEDI SOIR» 

V 

une comédie de Marcel Mithois d'après Gene Stone 
dans une mise en scène de Paul Buissonneau 

avec Andrée Lachapelle, Lenie Scoffié, Yvon Dumont, Gabriel Gascon. 

(574, Notw-Ooott, SomUombert, J4f 2JC9, Q u t b * il 

l i S I l l t l U N S 171 W M 7 I S/11. ISS l i t ! 

Metro Sherbrooke 
Bus 144 

100 est, avenue des Pins 
Réservations: 845-7277 
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K > 3875, G r a r x i e - A l l e « , S a i n t - H u b « r t , Q u é b e c 
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^ i m p r o m p t u 

d ' O t i t r e m o n t 

d e M i c h e l T r e m b l a y 

12 mars 
au 26 avril 

H u i s Clos 
Pièce de 
Jean-Paul Sartre 

En vedette: 
Y v e t t e Br ind 'Amour 
Y v o n Bouchard 
François Cart ier 
Louise T u r c o t 

Mise en scene de 
Danièle J . Suissa 
Scénographie de 
Claude G i r a r d 
Éclairages de 
Claude-André Roy 
Une production de 
la Régie de la Place des Arts 
Lundi au ieudi. 20h30 
Vendredi et samedi. 19h30 et 22 heures 
Relâche le dimanche 
Billets. $4 lundi, mardi, mercredi et jeudi 

$5 50 vendredi et samedi 
En vente aux guichets 
de la Place des Arts. 842-2112 
Restaurant et bar 

mise en scène: André Brassard 
décors et costumes François Laplante 

éclairages François Bédard 

Réservations: 861-0563 

avec 
I Monique Mercure 
e Rita Lafontaine . 

Denise Morelle 
Eve Gagnie-r* 

j 

4 l OrMfip t o u i d » » ! ' 
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A B O N N E Z - V O U S ! 

Théâtre du Nouveau Monde 
84 ouest, rue Ste-Cathenne 8 6 1 7 4 8 8 

Demandez 
notre dépliant 

choisissez tnm 
et profitez des nombreux avantages 

de l 'ABONNEMENT-THÉÂTRE PAR EXCELLENCE 

0 M N B U S 

CASSE-TETE 
La troupe Mime Omnibus ou 4 SOUS 
du 26 mars au 20 avr i l a 2(ThG0 

Reservat ions 845-7277 

kebec tpi - Guy Latraverse 
présente 

O N D E K O - Z A ! 

- B i l l e t s — 
jna in ten^n t 

en vente 

U i ) groupe unique 
de n)U5icier^ japoi>ai5 

U i ) € nouvelle expre^iop nju^icale 
« • * 

15 moi M h 30 '• 

SAll P WILFRID-PELLETIER ÏÏ^tStS 

M o n d a i n̂ ien 

Association du Théâtre Multicultural du Québec présenta 

Festival de Théâtre 
Multi-Culturel 1 9 8 0 

u 18 avril au 11 mai 
A U T H É Â T R E 

c e n t a u r 
A v i a 

19 mâtiné* THE BLACK THEATIE PLAYERS COLDSHAP 

A V t t 
20 3 h 30 

THÉÂTRE UKRAINIEN CÈLËBRAHCHt UKRAINIENNE 

pré—nté Direc»eur P Moruncra* 

AVtH 
22-23 20 h 30 

ACTORS STUDIO I N E F l i l l Y E i m C U I U W 
pré—nH par D Woi»#rmo.-i 

AVtftV 
25 20 h 30 

GERMAN THEATRE K A B A R E T T 

prêtmnH Diréctevr- £. Poritt 

AVtfl 
•»6 20 h 30 

H n m o . k m n f u l A l t W . lAmUwUw} 

BEOROS ATAMIAN THEATRE BAREFOOT IN T H E P A R K 

arémmaàm ™i Neil S R S M 
A V t t 

29 20 h 30 
«HAYFEHE» (groupe arménien) L E P E N D U 

prètonH por Robert Gurik 
A V M 

30 20 h 30 
«SLOYENSKO» (Slovak Theatre) T R E A S U R E D C U S T O M S 

pré iénN Directeur M Ovortày 

MAI 
l * r 20 h 30 

YIDDISH DRAMA GROUP U N C L E M O S E S 
pre sen n> por: Sholom Aich 

MAI 
2 20 h 30 

«RAPSODIA» (Théâtre polonais) IWOM PRINCESSE K KKMOGIE 
pre tents por W.toW G o m b r c - x r 

MAI 
3 20 h 30 

4 19 h30* i motWté* 
" V ALLE INCLAN» (Théâtre espagnol) MICXE DE CUERRA EN El mit OEL PIAN 

prêtent» por Pofoél Alberti 

MAI 
«-7 20 h 30 

THÉÂTRE DU NOUVEAU REGARD (Français) MAXIME 
prisante por £rr»et» Pollo»cto Moren 

MAI 
9 20f»30 

CULTURAL ASSOCIATION OF INDIA STARTING F R O M T H E END 
^ p j r é i é f i N ^ por S ^ o n j ' J J J ^ 

MAI 
10 20 h 30 

11 19 H 3 0 * matinée 
«LE MASCHERE» (Théâtre italien) L'UONO. U IESTU E U VIRTU 

•vetMMNJ por LvtQi Pirondello 

Le centre des arts de l'ancienne bourse 

c e n t a u r 

288-3161 
453, rue Saint-Fronçois-Xavier 

Vieux Montréal — Métro Place d'Armes 

r i c h a r d i a i a n r . P t . f i C h r i s t i a n saint -denis 

au centre d'essai c o n v e n t u m 
1237 rue sangumet reservations 284-9352 

4 
r » M » à d i r r ^OhJQ -s . i r r 19h30 U P l a i he l u n d i ! 

http://iaianr.Pt.fi
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L' industr ie f a i t la sourde o r e i 
suite de la page D-1 
d'un concours destiné à promou­
voir la jeune chanson québécoi­
se. Ce sont des gens de la relève, 
donc moins talentueux que les 
vedettes établies p u i s q u ' i l s ne 
seraient pas de la relève s'ils, 
étaient aussi bons! Evidem­
ment. La foule est donc critique, 
ouverte bien sûr mais il est évi­
dent qu'elle ne donne rien, qu'il 
faudra à tout prix la séduire 
pour mériter autre chose que des 
applaudissements polis. 

Sylvie Tremblay fixe donc les 
spectateurs dans la salle et 
commence sa première chanson. 
Le texte est original, bien 
construit, vrai, ça se sent. Sa 
musique est agréable aussi, 
mélodieuse, énergique, et sa 
voix, tout simplement admira­
ble, chaude, singulière, puissan­
te mais également fort nuancée. 
A la fin de la toune, les gens ne 
manifestent que très peu, com-

lls étaient neuf 
finalistes au concours 

«Québec en 
c h a n s o n » . . . 

me é tonnés . El le se met tout de 
suite à leur parler comme si elle 
faisait de la scène depuis tou­
jours. Elle maîtrise sa salle avec 
une dextérité étonnante, semble 
tout à fait à son a i se sur cet 
immense plateau que plusieurs, 
parmi les noms connus, ont enco­

re de la difficulté à remplir. A la 
fin de sa deuxième chanson, 
c 'es t l 'ovation, l 'ovation mon­
stre, spontanée contrairement à 
celles qu'on a l'habitude de voir. 

Quelques minutes plus tôt, 
Pauline Michel avait pratique­
ment autant impressionné. En­
core beaucoup plus habile sur 
une scène que la précédente, elle 
aurait sans doute obtenu autant 
d ' app laud i s semen t s si sa voix 
avait été aussi spectaculaire. Ni 
l'une ni l 'autre, pourtant, n'est 
connue du public et Dieu sai t 
quand Sylvie Tremblay réussira 
à convaincre une compagnie de 
disques de lui donner sa chance 
(pour contourner le p rob lème, 
Pauline Michel, elle, s'est offert 
r é c e m m e n t un a lbum, à force 
d'économie). 

Ils étaient en fait neuf finalis­
tes au concours «Québec en 
chansons». En plus de Paul ine 
Michel et de Sylvie Tremblay, on 
remarquait Benoît Boutet, Alain 
Dorval, Pier Jo, Monique Jutras , 
Francine Loth, Conrad Meunier 
et Sandy Peters, tous des gens de 
régions différentes, de 
Montréal, Québec, Sept-Iles, des 
Cantons de l'Est, de la Gaspésie. 
La plupart d'entre eux font car­
r iè re depuis plus de cinq ans — 
huit ou neuf dans certains cas — 
et ont déjà remporté, un jour ou 
l'autre, un concours important. 

Alain Dorval, par exemple, un 
Montréalais, se classait deuxiè­
me, en 1970, au Fes t iva l de 
Granby et remportait, deux ans 
plus ta rd , le concours «Décou­
vertes», organise par Télé-Mé­
tropole. Monique Ju t ras , de son 

15e anniversaire 
30 personnages en scène 

DCnilC-PEUCTICR 
toi jiM 

Jusqu'au 6 mai 

L'AMOUR 
DES TROIS 

ORANGES 
d'Alexandre Arnoux ^ 

Mise en scène: Gilles Pelletier 

Décors: Claude Fortin 

Costumes Pierre Perrault 

Éclairage: GuySimard 

Musique: Pierre Voyer 
m 

avec 
Pierre Thériault 

Edgar Fruitier • Michèle Deslauriers 

•t 
Pierre Beaudry, Yvan Benoit, Michel Bergeron, 
Josée Cusson, Benoit Dagenais, Louis-Gilles 

Oionne, Danielle Filion, Marcel Gérard. Ronald 
Guevremont, Suzanne Langlois, Jacques 

Lorain, Aubert Pallascio, Jean-Louis Paris. 
Lorraine Pintal. Yvan Ponton. André St-Denis. 

Renald Tremblay 

4353 est, Ste-Catherine 
Tél.: 253-8974 — 

2 9 a v r i l 
a u 7 j u i n 

l e Fétichiste 
A c t e pour un h o m m e seul de 
M i c h e l T o u r n i e r 

En vedet te : 
G é r a r d P o i r i e r 

Le cas rare de Carat 

i 

Pièce de théâtre pour enfants 
de Louise Bombardier 

par la compagnie Le Gyroscope 

Les 5,6,12,19 et 26 avril 1980 
14H30 (55 minutes) 

Auditorium du Musée 
Enfants $1, adultes $2 

Musée des beaux-arts 
de Montréal 

1379 ouest, rue Sherbrooke 
285-1600 

côté, méritait en 1977 une bourse 
du Conseil des Arts du Canada 
pour faire des r eche rches en 
chanson traditionnelle, en plus 
de se voir déce rne r un p remie r 
prix à un concours de chansons à 
Drummondvi l l e . L 'an dern ier , 
elle participait de plus à la demi-
finale, au Festival de Granby. 

On pour ra i t aussi p a r l e r de 
Pier Jo, entre autre finaliste 
pour r e p r é s e n t e r le Canada à 
Spa , en 1977, de Sandy Pe t e r s , 
gagnan t , à Québec, d 'un con­
cours o rgan isé pa r Télé-4, de 
Francine Loth, également demi-
finaliste à Granby. On pourrait 
ajouter qu'ils ont pratiquement 
tous suivi des cours de chant et 

,de musique, vanter une des deux 
chansons de Conrad Meunier , 
«Allo le Monde», qui pourra i t 
deveni r un «hit», en moins de 
deux, parler de la voix particu­
l i è rement i n t é r e s s a n t e de P ie r 
Jo, de celle de Monique Ju t ras . 

Malgré tout , vous ne les con­
naissez pas et il se passera sûre­
ment beaucoup de temps avant 
que vous n'entendiez encore par­
ler d 'eux. P a r c e que beaucoup 
d'autres, fort talentueux et beau­
coup plus connus, attendent en­
core qu'on leur donne leur chan­
ce, Mar ie-Michèle Des ros i e r s , 
Christine Robichaud et combien 
encore. 

Ces gens-là t r ava i l l en t donc 
depuis plusieurs années, se pro­
menant pratiquement de café en 
café , d 'un chum à l ' ami d 'une 
a u t r e re la t ion pour déc roche r 
des contrats. Anonymement. Ils 
n 'att irent pas parce qu'ils n'ont 
pas de d isque, et n 'ont pas de 
d isque , dans la tê te des gens , 
parce qu'ils n'ont pas de talent. 
P a t i e m m e n t , ils e spè ren t donc 
ê t re repêchés un jour. Ils espè­
r e n t qu'on leur donnera une 
chance, pas nécessairement de 
vendre plus de 100,000 copies 
d'un album, mais uniquement de 
chanter leurs chansons. Ils espè­
rent ne plus se casser le nez, en­
fin à toutes les portes. 

«On a t t end , dit Alain Dorval , 
que les gens a ient le goût d'en­
tendre des choses nouvelles, dif-

' férentes de celles qu'ils écoutent 
depuis quelques temps. Mais ce 
n ' e s t pas le t emps des choses 
nouvelles. Pour l'instant, je pen­
se que le monde n 'a pas le goût 
de bouger , qu ' i l p réfère plutôt 
toujours r é p é t e r la m ê m e cho­
se.» Mais a-t-il v r a i m e n t le 
choix, le monde? Il prend ce que 
l'industrie lui offre et l'industrie 
est particulièrement prudente, 
donc c o m m e r c i a l e , pa r les 
temps qui courent. * 

— Mais tous ces concours que 

tu as gagnés ne t'ont j.-«riftii^ 
rapporté? 

«Personnellement, humaine» 
ment oui, répond encore Dorval^ 
mais professionnellement, pïàtij 
quement rien. Un deuxième prit 
à Granby ne m ' a r ien rapporté 
sinon beaucoup plus de confian­
ce en moi. P a r ailleurs, aprëSSé 
concours «Découvertes», à T$lé\ 
Métropole, trois ou quatre com­
pagnies de disques m ' on t tourné 
au tour , m a i s ça n'a p ra t ique-
men t r ien donné. J ' a i fait de.*{ 
shows de télévision auss i ;u r je 
s e m a i n e , en t r e a u t r e s , c o m m e 
a n i m a t e u r à Québec . Et".puiî 
après, je suis parti pour la Baie 
J a m e s pendan t que lques mois. 4 

J 'a i vite senti qu'on voulait vitd 
faire de moi un pet i t chanteur! 
quétaine et ça ne m'intéressait 
pas. C'est ça le plus dur à accept 
ter dans ce métier-là, le fait d'ê-! 
t r e cons idéré c o m m e une bou-J 
tei l le de coke, un vu lga i r e pro-1, 
dui t de consommat ion . Il n 'es t 
pas quest ion de communiquer ! 
avec les gens , il n ' e s t pas ques-! 
tion de p a r t a g e r des émotions , ! 
c ' es t un l angage , d a n s l ' indus-; 
t r i e , qu 'on ne comprend pas.* 
Tout ce dont il est question, c'est) 
de fric. Uniquement de fric. | 

«Maintenant j ' a i recommencé; 
m a l g r é tout à faire des shows.» 
J ' a i m e ça . J e ne r ê v e pas deî 
deven i r vede t t e , m a i s espère ! 
seulement, un jour, pouvoir fai-; 
re passer une chanson, une bon-; 
ne chanson.» i 

Quand il a salué la foule, entre! 
ses deux chansons , Dorval l ' a ; 
d'ailleurs remerciée d'avoir été; 
son «marchand d 'espoir ,» n'-é-ï 
tait-ce que le temps d'un soiï l . , ,~ ; 

«Tout ce qu'on déniche faeîttf-» 
ment , expl ique pour sa part* 
Monique Ju t ras , c'est du travail 
d ' an ima t ion dans des boîtes 
( semblab les à cel les qu'on re­
t rouvent dans le Vieux Mon­
tréal) . M I B l è l l 

«Mais ce n'est pas intéressant. 
On veut chanter devant des gfefJS; 
qui é c o u l e n t . J e t r ava i l l e cronr* 
dans des polyvalentes, dans des 
garderies aussi. C'est agréable,! 
j ' a d o r e le contac t avec l e sJeu : 

nés. les enfants, le gros showing"' 
m'a t t i re pas particulièremeS^ 
mais j e voudra is fa i re afflSÎE* 
chose que ce que j e connaisjlg*; 
tuellement que j ' en serais sûre» 

.ment tout à fait incapable.» 
Tant que vous' n'avez pas fâîf 

vous-même la p reuve de v, 
r en tab i l i t é , dans ce mét ie 
personne ne vous vient en B 
On ne vous fera la cour que lors­
qu'on sera sûr du résultat, c'estfC 
à-dire d'un profit i n t é r e s s a n t , ^ 
court terme. ut-» 

— 

m . 

Boris V I A N 

PQKERBLUES 
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VERNISSAGE ET CONCERT DES OEUVRES» 
D'OTTO JOACHIM À L'OCCASION £ 

DE SON 70e ANNIVERSAIRE 
Le dimanche 2 7 avri l 1 9 8 0 , salle Pollack, 

Université M c G i l l , 5 5 5 ouest, rue Sherbrooke, Mt l • 

Vernissage à partir de 19h 
concert à 20h 15 

Avec la part ic ipat ion du Quintet te à vent du Q u e 

et du Duo classique de Mont réa l . 

Billets tn vente au Centre de musique canadienne 
1259, rue Berri, bureau 300, Montréal, et aux guichets 
de la salle Pollock, le 27 avril à partir de 19h15. 

e t . 

Isrts Grandes Eniqmes 9 . LA LAURENTIENNE 

Le secret du 
TRÉSOR DES 
TEMPLIERS 

S A I S O N 79-80 

L E S K A L A S H 
PAÏENS D'ASIE CENTRALE 
le cineaste-explorajeur 
D A N I E L B E R T O L I N O 
commente en personne son nouveau film 

avec -
F R A N Ç O I S M O N T I E L 
historien populaire 
Dans la solitude d u n 
château fort isole, ancien­
ne commanderie templie -
re. MONTIEL a regroupe' 
les elements d'une fresque 
historique.. . L un des plus 
grands mystères de IH is -
toire du monde 

D U D O U Z I E M E SIÈCLE 
A N O S JOURS 

CE SOIR 
19 h 21 h 30 

DEMAIN 
MATINÉE 14 h 30 
SOIRÉE 2 0 h 30 

du l u n d i 21 avr i l au 
jeudi 2 4 avr i l 20 h 30 DÉS LE 25 AVRIL 

Une production Eiplo-Mundo 
Abonnement aux 7 àné-tpedodet de la totton SO11 tn vente maintenant 

série L'AMOUR 
•L'HOMME OOIT APPRENDRE A ELARGIR SON ÉROTISME 
CAR LA FEMME S EST MAINTENANT DÉFINIE • 

iL'érotisme 
au masculin 
L'HARMONISATION DU COUPLE DANS 
SON VÉCU EROTIQUE ET AMOUREUX 
avec le 
Dr JEAN-YVES 
DESJARDINS 
Psychologue et sexologue 
Université du Quebec 

DEUXIÈME CONFÉRENCE 
AUDIOVISUELLE 
Le mois dernier. 30.000 
personnes ont assiste a 
L'érotisme au féminin F 

3 AU 8 MAI 2 0 h 3 0 
A B O N N E M E N T AUX 4 C O N F É R E N C E S 80-81 
EN VENTE MAINTENANT 

Série 

LARGEN 
C o n f é r e n c e a u d i o - v i s u e l l e de SERGE MARTIN 

COMMENT VIVRE AVEC 
UN DOLLAR DÉVALUE 
et faire fructifier vos économies en temps de crise 

M 1 

ÉB1 

mm 
• Le dollar le plut ditficil 

gogner 
• Les obligations d épor 
• Les dépôts garantis 
• La maison 
• L'or 
• L'argent 
• Le platine 
• Le diamant 
• La bourse: actions et obli­

gations 
• Les monnaies étrangères. 
• Le marché des denrées 

• •• • , 

SSMH 

DU 9 AU 13 MAI 
5 SOIRS SEULEMENT 

\\ 
11 
il 
• 

i 
• j 
I 
I 

^-S4e-Ga4her4n< 
rri de Montigny 
Beaudry 

illet& en vente maintenant 
COMMANDES TELEPHONIQUES 
CHARGEX OU MASTER CHARGE 

288-4261 de 10h à 18h 
Renseignements 
288-2943 de midi a 21h 

TT 

NASOPODES 
et autres bêtes merveilleuses 

de 
M I C H E L G A R N E A U 

avec André Angélini, Jocelyne Goyette, 
MarcelLeboeuf. Guy Nadon. Julie Vincent 

Mise en scène ROGER BLAY 

LA REPRÉSENTATION DU DIMANCHE 
SE TIENDRA A 15h 

, 2 9 œ s mtA i K b 'jm 
D]4UJ»URD5HUi m 

1HË4TRE 
Musique ANDRE ANGELINI 

, : . - « 

U N B E S T I A I R E 

FABULEUX 
du 

24 avril 
au 

1 5 • u- • 
er juin 

Les bil lets I 
sont en vente dès ï 

maintenant 
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SAISONS DE FEMME 
; 

Anne Clément dans le rôle de la bergère et Catherine Bonafé auteur et interprète de Saisons de 
Femme. 

Depuis 1606, on n'a sans 
doute pas eu souvent l'occa­

sion de voir du théâtre occitan de 
ce côté de l 'At lant ique. L e 14 
novembre de cette même année. 
Marc Lescarbot faisait jouer son 
«Théâtre de Neptune en Nouvel­
l e - F r a n c e » à Po r t -Roya l , en 
A c a d i e , une pièce bilingue en 
français et en occitan. 

Vendredi dernier , soit le 11 
avril 1980, «Lo Teatre de la Car­
rièra» (prononcez: lou teatré de 
la c a r r i ey ro et traduisez: le 
théâtre de la rue ) présentait 
«Saisons de femme», une pièce 
occitane, bilingue, à l 'Ecole Na­
t ionale de Théâ t re à Montréal . 
Et le public québécois, comme le 
public acadien de la Nouvelle-
F rance , il y a exac tement 374 
ans, a accueilli, avec beaucoup 
de chaleur, et la pièce et la trou­
pe. 

Mais parlons d'abord de la piè­
ce . «Saisons de f e m m e » met en 
scène une femme née il y a une 
quarantaine d'années dans une 
ferme des Cévennes, une région 
montagneuse qui borde le sud du 
Massif Central. 

Toute l'action de la pièce, c'est 
l'itinéraire de cette femme d'a­
bord bébé, enfant, puis jeune fil­
le qui, à chaque étape de sa vie, 
subit les pressions de son envi­
ronnement, les tabous familiaux, 
sociaux, religieux et de son mi­
lieu de travail lorsqu'elle de­
viendra ouvr ière dans une ma-
naufacture de sous-vêtements. 
Enfin, à quarante ans passés, 
installée avec mari et en­

fants, g rand-mère même , e l le 
remet en question tout ce passé 
fait de résignation et d'obéissan­
ce pour vouloir devenir la bergè­
re qu'elle a toujours désiré 
ê t re , depuis que, f i l le t te , e l le 
gardait le troupeau familial. 

L e personnage décrit, à la fois, 
la rigide condition imposée aux 
femmes par la tradition, ce qui 
est universel, et la massification 
économique et culturelle qui, 
aussi efficacement qu'un génoci­
de, est en train de détruire l'Oc-
citanie. 

MICHEL ROESLER 

Bourrée d'humour, v i v e et 
a le r te , mais en même temps 
pleine de vérités qui bombardent 
à chaque instant le spectateur 
pour soutenir son intérêt et ali­
menter sa réflexion, cette pièce, 
s imple de moyens , jouée par 
deux femmes, Catherine Bonafé 
(l 'auteur) et Anne Clément, est 
du très bon théâtre. 

L 'ut i l isat ion fréquente de 
phrases complètes ou d'expres­
sions en langue d'oc ne dérange 
pas. L e rythme et le geste sont là 
pour aider le spectateur qui ne 
connaît pas cette langue. 

L ' emp lo i de l 'occitan obéit à 
deux impéra t i f s . D'abord les 
pièces que joue le Tea t r e de la 
Carr ièra sont créées dans le 
pays à partir de sujets locaux et 
d ' événements qui s'y passent. 
Ensuite ce théâtre s'est donné 
pour mission de maintenir et 
promouvoir l'usage de cette lan-

1 
gue dans les milieux où el le est 
encore comprise et parlée. 

«Saisons de femme» a été très 
bien accuei l l ie par le public 
montréalais qui ne connaît de 
France que du théâtre «français 
parisien». Il est dommage d'ail­
leurs qu'il n'y ait eu qu'une seu­
le représentat ion. D'autres se­
raient souhaitables tant est 
méconnu au Québec ce théâtre 
régional. 

Venu au Québec, par l ' intèrj 
médiaire de l'Office franco-que-; 
bécois pour la jeunesse, lo Tear 
tre de la Car r iè ra va faire um$ 
tournée à travers la province. ; 

Il s'est produit à Hull, lundi, au 
théâtre de l ' I l e , il sera au? 
jourd'hui à Rimouski , puis à 
Chicoutimi le 21 avril et le lendo 
main à Jonquiere. ! [ 

À Rimouski. il participera àurj 
carrefour organisé par l 'Asso* 
ciation québécoise du jeujni 
théâtre où il rencontrera la trou-

« 9 
pe « L e s Gens d'en Bas» et « L e 
Théâtre Parminou». Il reviendra 
ensuite à Montréal pour rega-. 
gner son quartier général d'Ar­
les, sur les bords du Rhône, eri 
Provence. 

Très populaire en Occitanie, il 
s'inscrit dans ce mouvement d e 
renaissance de la culture dès' 
pays de langue d'oc animé p a r 
de nombreux poètes, chanteurs, 
musiciens et éc r iva ins qui, de--
puis une douzaine d'années, sur-: 
tout, essaient de fa i re r e v i v r e 
une langue et une culture que le 
centralisme français est en train 
de liquider. j 

à I ' OUTREMONT 
1248. BERNARD O 277-4145 277-2001 

Samedi 1 9 avril 21 h 30 
Billets $ 6 . 5 0 , $ 7 . 5 0 

w 

CtfOI présente 

[RICHARD 

Je ne suis qu'une chanson" 

T H F A T R P GuicUrls du 'un<j' du samtû» ji'ixTi ' •* M 

I I l L r \ l l \ L B .n< luv».-m«>nl de m«d'a ? l heure* V I N D M O I M 

M A I S O N N E U V E Pjsde'esei*jtionstetephon«jue* I M I I O I . » M 

l?LA( f l ) l s \Kls R W M ^ m t n l i 84? ?1»2 „ „ 
Mimifisil <;.,.••*•, . M ; \ Î/M B ILLETS *8.50 —. »9.50 — *10.50 — '12.50 

M|HCMO> ' « M4I M • ;o»ic 
• ! • ( •> l$ Mal ê M U M 

v ( N O « l O l MAI • I l h H 

SAMlOl I ' MAI 

O'MANCXt 11 MAI 

• I ' I 

* M X M 

Munl'r.il <;..••'* 15.00 

m 

, v É t W f i * l Samedi 3 ma, 20h30 
MtWM- Bi l lets: $ 6 50 . $7 50 „ 

KATE a ANNA 
Me GARRIGLE 

m 
M M 

Samedi 24 mai 21 h30 
Bi l le t» $7, S8 

Siege* reserves — en vente a 1 Outremont. 
Alternatif. Oiscomeme et tous les comptoirs T R S 

(La Baie. Simpsons. AMracle Mart et Mil Trust) 
PRODUCTION FOGEL-SABOURIN 

J e a n M o r e 

CHAPUT 
, f. I 

• • < : 

* .9 

llle année du plus grand festival 
International de jazz et de blues jamais 

réalisé au Canada. 
ot. . H- Rn artist*.- et une dizaine de grands noms légen-

£?« *K « *- »-« «"ÉSENTS EN CHA"ET EN °* 
A T T E N T I O N SPECTACULAIRE 
fat Mahal. Llghtnln. Hopkins. Memphis Slim. -B.g M a m a , 

•^•k. i .nor Aii«pn W'ilio Dixon. Sonny lerry e» Ki n MeoK. B S Guy * Junior Weft Louisiana 
^ W o c i Herman. Gerry M u ^ a n M . . , ^ . 

KenfignemenH: $61-0657 

at) Place des Arts 

du 3 avril au 4 mai 
I 

du jeudi au dimanche 
tous les soirs à 20h30 

une realisation 
Robert Watier' 

SALLE WILFRID-PELLETIER 
PLACE DES ARTS 
Montréal (Québec) H2X 1Z9 

Guichets: du lunrii au 
samedi inclusivement, 
de midi a 21 heures Pas de 
reservations téléphoniques 

Renveignements: 842-2112 

c'est toi qui m è n e 

du 1 4 au 23. a r̂il '80 à 20h30 
T H É Â T R E M A I S O N N E T ' V E , 
l'LAC [ Of S ARTS * . 1 

Retour triomphal 
du 

grand succès musical de Broadway 

m A N D R E W LlOYO W E B B E R & T I M PiCt S 0 
JESUS CHRIST 
-SUPERSTAR-

JACK ROBERTS A MARLIN PAYNE en ^ \ 
collaboration avec 

Les Concerts Premier Ltée présentent 
UN CONCERT EXCEPTIONNEL 
AVEC L'INCOMPARABLE 

m m 
Directement de New York 

La Compagnie de danse moderne de Manhattan 
et la distribution de 

m JESUS CHRIST SUPERSTAR» 
dans une toute nouvelle présentation 

scénique et chorégraphique 

Une soirée seulement — 2 représentations 
JEUDI 8 M A I — 19 h et 22 h 

MVts $ 10 50 et $8 50 — momtjnent en vente ou guichet du theatre 
Soint-Otnis tt à tous les mogouns Simpsons 

Présenté par CFCF-TV 
Une production Donald K Do.iald 

llbcàffT 1 5 9 4 , ^ Si O n s 

u - - * ~ ~ I 

Artistes invités 

RAZZY 
BAILEY 

et 
l'orchestre «country» 

PRIDESMEN 

MARDI 27 MAI A 19h 
Billets: $8, $10, $12.50 
RÉSERVATIONS: 849-4211 

. A Biiret* i> vent» dons 
I R C I l t r C ili B * " lesmogosins Simpton» 

jmA ^ » 1594 fu t si reo.-. «t au Th#atre Saint-
L «1l*VfHIIX IW>% 849 4?n Denis, 6m midi a 21 h 
R w : . 
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C'est le mei l leur disque de 
Tannée à ce jour que vient 

de nous l iv rer Vangel is . ce gé­
nial compositeur qui, en homme-
orchestre insurpassable, est aux 
c o m m a n d e s de tous les instru­
ments , sauf pour une bal lade , 
«The Road», où Raphaël Preston 

Zest à la guitare acoustique. 
S'alliant la voix de son ami Jon 

Anderson du groupe «Yes» pour 
nous chan te r ses «Shorts 
Stor ies», c 'est un p la is i r pour 
l'oreille que nous offre Vangelis 
avec cette galerie de tableaux de 
maître en musique. 

Composition, arrangement et 
production, tout est signé Vange­
lis , sauf les paroles qui sont de 

*Jon Anderson. 
Vangelis, reconnu comme une 

Csorte de pape de la musique 
; d ' a m b i a n c e , ca r ses composi­
tions ont enrichi des publicités, 
^d'émissions de télévision et j'en 
passe , peut aussi être considéré 
«à jus te t i t r e comme l'un des 
^grands invc jteurs de la musique 
progressive. 

Avec «Short Stories» c'est à un 
festin musical savamment con-

V A N G E L I S 

U n m a î t r e d e l ' e n v i r o n n e m e n t m u s i c a l 
cocté comme seul peut le faire 
un maître de sa trempe, auquel 
nous convie Vangelis 0 Papatha-
nassiou. 

Depuis qu'a pris fin la premiè­
re aven tu re du groupe «Aphro-
di te ' s Child» dont faisait par t i 
Démis Roussos, Vangelis a pu 

D E N I S L A V O I E 

récolter suffisamment d'argent 
et de reconna i s sance de son ta­
lent pour s ' a che t e r des instru­
ments et créer la musique qu'il 
voulai t , moins commerc ia l e , 
mais combien plus riche. 

Excellent claviériste, on a cru 
qu'il succédera i t à Rick Wake-
man, mais Vangelis n'a plus du 
tout envie de redevenir membre 
d'un groupe, même s'il s'agit du 

prestigieux groupe «Yes». Il ne 
veut que créer au gré de sa fan­
taisie, une musique qui a pour lui 
valeur d'environnement contem­
porain. 

Sa musique respire, exprime 
des sentiments et des états d'à-
me. On se laisse en effet empor­
t e r p a r la mus ique de Vangelis 
qui devient comme un tapis 
mag ique qui nous conduirai t 
d'un « Curious Electric» à ««Far 
Away InBaagad». 

La voix de Jon Anderson vient 
enr ich i r ce t te mus ique savam­
ment dosée d'effets de percus­
sions et de c lav ie rs électroni­
ques. 

Il y atout dans ce disque pour 
plaire au plus difficile des ama­
teurs de bonne musique. C'est un 
petit chef-d'oeuvre de musique 
progressive. 

(Jon and Vangelis/Short Stories, 
Poly dor PD-1-6272) 

Robert Fripp 
Si Robert Fr ipp peut lui aussi 

ê t r e admis au t emple de la re­
nommée des génies de la musi­
que progressive, l'ex-guitariste 
du célèbre groupe King Crimson 
vit p r é s e n t e m e n t un curieux 
« trip » musical. 

S'accompagnant seul avec son 
«frippertronics» qu'il treimballe 
partout de par le monde en ven­
dan t lu i -même ses disques , 
Fripp nous propose un moins bon 
produit que Vangelis avec «God 
Save The Queen/Under Heavy 
Manners*. 

C'est le genre de disque que ne 
se procureront que les collection­
neurs inconditionnels de Robert 
F r i p p . c a r il n 'y a r ien de corn-

CKOI présent 

1 

4 dernières fins de semaine 
EN TOURNEE A MONTREAL... 

NOUVELLE animation électronique du rayon LASER 

C . E S T DANS L'ESPACE Q * ç , * „ J Ç 

l l béà f re ES ^ 
U t I l i t l lS t f ^ . r u e S t D e m s 

F v l l a Refis 849 4211 
Bil lets $ 7 . 5 0

 $ 8 . 5 0 

en vente au theatre 

les Conterts Premier 4 U s Promotions Skaratt 
présentent 

A L 

i 

M A R T I N E ! 
P r e m i e r e p a r t i e 

Silvio Camilleri 
e t s o n o rc h e i t r e i 

Dimanche 27 avrril 
20H30 

Bi l l e t s : $ 8 . , $ 1 0 . , S i 2 . 5 0 

lllicnfrt' 
KMfeuis 

1 5 9 4 ru . S ' O - ^ s M i ; r l ' v ; . „ t » 
T V - y O ri. , \ • 

5*> PAt o*< 

HORAIRE Ven. et som. Dimanche 
L t concert cosmique o u 1 9 : 0 0 1 3 : 0 0 
l as t f 20 20 1 4 : 1 5 

1 5 : 3 0 
1 6 : 4 5 

C O S M O - R O C K 2 1 : 4 0 — 
2 2 : 5 5 — 

PLANETARIUM D O W 
1 0 0 0 ouest , r u t S t-Jacques — 8 6 6 - 4 8 4 8 

mi B o n o v t f i t u r t S T A T I O N N E M E N T G R A T U I T S T A T I O N N E M E N T G R A T U I T 

MÉTRO 

FORUM • FORUM • FORUM • FORUM • FORUM • FORUM • FORUM 

I L F A U T L E S V O I R ! 
LES INCOMPARABLES 

ÉTALONS BLANCS DE VIENNE 
V O Y E Z - L E S D A N S E R E T E X É C U T E R 

LES TRUCS LES PLUS DIFFICILES 

aux 

Quartiers 
d'Hiver 

des Animaux 
/ Pure Ansfrignon, 
/ 3400bout , desTriniUulres 

iessamedis et dimanches de 12 a 18 h. 
Renseignements 872-2&15 f fe luttes I. So 

<̂fe montré*-to»erv4c«de«ectM^ .75 

m Warn) 
Ronux 
u w z z a n 

va 
U - e U r c 

I 
VTéVTTrvTTr 

Niveau Basilaire 2 

et leurs fameux 

«AIRS AU-DESSUS DU SOL» 
* 

UN S P E C T A C L E QUI SAURA 
EMCcMNTEfl TOUTE LA FAMILLE! 

• 
NE LE MANQUEZ PAS! À 

en spectacle 

J E A N G I N U S ET N ICOLETTE 
P O U R L E S P E T I T S E T L E S G R A N D S 

JerTy Wetotraub & Concerts West présente 

B o b D y l a n 

UN SOIR SEULEMENT 

VENDREDI 2 MAI à 201) 
Billets: $4.50, $6.00 et $7 .50 

v EN VENTE ou FORUM o tout \n comptoir» TRS 

LE PLUS FAMEUX 
SPECTACLE ÉQUESTRE AU MONDE! 

FORUM*• FORUM • FORUM • FORUM • FORUM • FORUM • FORUM 

D E M A I N 
(DIMANCHE) 

20 A V R I L 

IhOO et 3h00 
Moins de 14 ans 

$1.50 
Adii i tos $2.25 

2 7 7 4 1 4 5 , 2 7 7 2 0 0 1 UU 1 R&iflUA 1 

r*esâ 

// / ; SJ 

A LA DEMANDE POPULAIRE 

SPECTACLE ADDITIONNEL 
VENDREDI LE 25 AVRIL, 20:30 H 

AU GUICHET DU THÉÂTRE S T - D E N I S 
SEULEMEMT 

U N E P R O D U C T I O N D O N A L D K D O N A L D 

llbéafrc ZI —» 
ni . 'prMii i R»O% 849 4?u 

P L A N E T A R I U M 
lOOOJSt-Jacques ouest s 

^ • n i 

Où est le centre 
de l'univers? 

FM96 f P R É S E N T E 
U N E S O I R É E A V E C 

* C H U C K M A N G I O N E • 
Mardi, 29 avril, 20 h 30 

( "1 t 
Let bil lets: $ 1 0 . 5 0 , 

$9.50, $8.50, 

D i s p o n i b f e s eu guichet du 
Théâtre S t - D e n i i 

et à tout let moçasins Simpsons. 

mercial ou d'impressionnant sur 
ce deuxième d'une série de qua­
tre microsillons que Fripp a vou­
lu p rodu i re , m a l g r é les nom 1 

breux refus que lui ont servi la 
plupart des compagnies de dis­
ques. 
(Robert Fripp'God Save The 
QueenAJnder HEAVEY Man­
ners Poiydor PD-1-6266) 

Edith Nylon 
Tout nouveau et débordant 

d 'une énerg ie débordan te , le 
groupe français «Edith Nylon» 
est captivant. 

Si les chansons «Edith Nylon» 
et «Avorton» m'ont sédui t , il 
semble que ce groupe de jeunes 
qui n 'ont m ê m e pas tous 20 ans 
sait faire encore mieux, les criti­
ques françaises considérant que 
le 45 tours « F e m m e s sous 

cellophane» qui a suivi le micro­
sillon «Edith Nylon» était enco­
re meilleur. 

Il n'y a rien d'étonnant à cela, 
c a r avan t que ces lycéens tou­
jours aux études décident de-fai­
re de la musique ils n'y connais­
saient pratiquement rien. Go^n-
me ils sont t r ès j e u n e s , ils sont 
aussi t r è s v ra i s d a n s lès t ex tes 
qui sont de la ma in de Mylèfre 
Khaski et pleins d 'une énerg ie 
inspirée du mouvement punfc. j 

«Je suis la f emme bionique,. . 
100% acrylique...» chante Edith 
Nylon qui, après le groupe Télé­
phone, vient donner à la France 
une parade contre l'envahisse­
men t de la mus ique new wàf e 
anglaise abondamment impor­
tée d'outre-manche. : *3 J 

S'il est difficile de prédire l'a­
venir d'un groupe né d'une gérié-
ra t ion spon tanée , on peut'Ou 
moins p r é t e n d r e que ce le£ji}i-
crosillon d e m e u r e r a l 'une "des 
pierres d'assise du nouveau rock 
français. .1 J 
(Edith Nylon/Edith Nylon CÇS 

PFC-905VI ) 
1 . 1 1 i 

t I 

I 

I 

J J t S a l < m 

d e l a 

^^^^ ^^^m 

•iy: • • •• • • . 'V: 

17 au 27 avril •• 
Vélodrome ' olympiq ue 

Heures: Uh à 23h 

Prix d'entrée: $3.50 
Âge d ' o r et étudiants: $2.50 

' . Enfants: $1.50 

V o u s aurez 
« DANSE 

AUX PIEDS ET 
MUSIQUE AUX 

OREILLES > 

2 SOIRS S E U L E M E N T 
billets en vente 

40 DANSEURS • 300 COSTUMES • 45 NUMÉRO$~ 
OANSE TRADITIONNELLE CELTE ET QUÉBÉCOISE 

bl l lett $5 $6 $ 7 $8 9 - 1 0 MAI 2 0 h 30 = = 
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S T R A V I N S K Y : 
Chant du rossignol, 
poème symphonique 
(1917) d'après Tope­
ra Le Rossignol 
(1914); M O Z A R T : 
Symphonie no 35, ré 
maj . , K . 385 
(«Haffner»). Orch. 
Symph. de la Radio 
de la Sarre 
(Sarrebruck), dir. 
Hains Zender 
(Disques S R , R B -
1006). C'est l'orches­
tre que le Goethe-
Jnstitut nous présen­
tait il y a quelques 
semaines. Couplage 
inusité, avec un 
Mozart joué sans 
grand caractère 
mais un Stravinsky 
où l 'orchestre mon­
tre une remarquable 
virtuosité. 
P U C C I N I : Madama 
Butterfly: princi­
paux extraits. B . 
Rizzolli , sop., G . 
Savio, tén., W. Mo-
nachesi, bar,, J . di 
Tasso, m.-s., Choeur 
du Teatro Nuovo de 
Milan, Orch. Radio-
Hambourg, dir.: 
Nâpoleone Annovaz-
zi (Summit, S U M 
1082). Enregistre­
ment d'origine ob­
scure, distribution 
d'inconnus (on ne 
donne même pas les 
prénoms des chan­
teurs!), interpréta­

tion d'un fort honnê­
te niveau provincial, 
à prix abordable. 
R A C H M A N I N O V : 
18 mélodies. El i sa­
beth Sôderstrom, 
soprano, et Vladimir 
Ashkenazy, pianiste 
(London, OS-26559). 
Avec ce quatrième 
disque, le soprano 
suédois et son célè­
bre collaborateur 
complètent leur en­
registrement inté­
gral des auelaue 70 
mélodies de Rach-
maninov. Cette mu­
sique souvent assez 
proche de Tchaikov­
sky est d'un intérêt 
avant tout documen­
taire mais elle est 
interprétée avec une 
conviction totale 
qui, en quelque sor­
te, la magnifie. Pri­
se de son exception­
nelle de la voix et du 
piano, ici comme 
dans les trois dis­
ques précédents. 
W I L L I A M P A R ­
K E R , baryton; Dal-
ton Baldwin au pia­
no: mélodies de 
Charles Ives, Theo­
dore Chanler, Ro­
bert Ward, Norman 
Dello Joio et Irving 
Fine (New World 
Records, NW 300). 
Premier enregistre­
ment de ce premier 
lauréat du concours 

international de 
Montréal de 1977. 
Programme: des 
mélodies de compo­
siteurs américains, 
dont neuf du 
«pionnier» Ives (et 
quatre dans le fran­
çais original). Voix 
chaude, interpréta­
tion aimable. Un 
jour, Parker sera 
célèbre et ce pre­
mier disque sera une 
pièce de collection. 

\ i 0OUDOUBOICEL ' f o 
PRODUCTIONS INC * 

o r i e n t e 
JKLL poème t t sensualité 

avec le 
Bob Cunningham trio «k l'U.S.) 

a u s s i on vedette 
Soyyd Abdul AWChabbyyr 

ce SOir «r d imanche 

admission '5 

la semaine prochaîne 
W pfui grand vibraphemstt 

de jazz de tout les temps 

MILT JACKSON 
et son quartet 

d u 2 2 a u 2 7 a v r i l 
Restaurant CAÏMAN ouvert 

Cuisine antillaise " mrnnfSm 
FESTWAZZ17-20 JUILLET 

SOLEIL LEVANT 
286 o rue Sfe-Cathenne 861-0657 

I 
r 

» 

le centre socio-culturei de l'UGL4M 
en collaboration avec 

LE STUDIO DE MUSIQUE ANCIENNE 
DE MONTRÉAL 
direction artistique: Christopher Jackson et Réjean Poirier 

présente 

MUSIQUE D'ALLEMAGNE DU NORD 
Dimanche le 20 avril 1980 à 20h30 
STUDIO-THÉÂTRE ALFRED-LALIBERTÉ 
PAVILLON JUDITH-JASMIN 
(1455, St-Denis ou Métro Berri deMontigny) 
Billets: Adultes: $6, étudiants et Âge d'or (carte): $3 
Billets en vente chez Archambault, International Music 
Store et au guichet du Centre Socio-Culturel 
2 heures avant chaque représentation. 
Renseignements: 282-3145 ou 282-3575 
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22, 23 avril 
Raymond Leppard 

[Grands Concerts 
I C« concert f i l commandité 

par La Compoçn»* 
t d'Asturonct du C a nod a sur 

la Vie 

I Raymond Leppard chet 
l ' l o'cnestre 

Salvatore Accardo 

Raymond Lappa* d Handel. Concerto a due cori. 
en si bémol 
Beethoven. Concerto pour 
piano no 2 
Walton. Symphonie no 1 
55 25a 512 50 

29. 30 avril 
LES VIRTUOSES 
Concerts du Mauner 
Charles Outoit. chef 
d'orchestre 
Salvatore Accardo. 
violoniste 
Cary Karr. contrebassiste 
Enesco. Rhapsodie roumaine 
no 2/ 
Paganini. 1 Paipiti/Pagar.inl. 
Moïse, variations/ 
Sarasate. Fantaisie sur des 
airs de Carmen/WieniawsKI. 
Polonaise no 1 en ré majeur/ 
Bottesim. Grand duo 
concertante/Enesco. 
Rhapsodie roumaine no i 
S4.00aS10.75 y 

* us lej»concerts de I OSM sont présentes les mardis PI men »/»rlis a 
30. Saile Wilfrid-Pelletier Renseignements Pi j re des Arts 

042-2141 S» disponibles a 19 00 hres 100 billets de dermere 
neuie a S2 50 

TierTi'di a I0h30 le» Mjt«*»ees destinées au* niveau i 
i i ..M.uM» et sccondri<»e Commanditées par le jou'n.ii 

i G«t*ett< 

Orchestre 
OnteDuat 

nphoniqueè 
an/pur ffttttMf 

Montréal 

I 

I 

: 
a 

-
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CONCERTS ET ARTISTES CANADIENS INC. 

présente 

FAUST 
mm i m — — • 

v\>> 
•>„% 
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i 

-
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Opéra de Charles Gounod 
^ » 

180 ARTISTES EN SCÈNE 

et l'intégrale du ballet 

"LÀ NUIT DE WALPURGIS" 

Production du Théâtre d"Avignon 

^ j f l t r ec teu r : Raymond Duffaut 

H Cour d'Honneur du Palais des Papes Juin 1979 

' Billets: $10 $15 $20 $25 $30 

—KÀTEZ-VOUS! tL RESTfrENCORE 
t ^EXCELLENTS BILLETS à $25 et $30 

Jj ' 
EN VENTE à La Place des Arts 
MontrehIJruitPVM. Sauvé et. 
Frèf««-rut.St-Hubert. Galeries 
cTAnjou. Carrefour èlCen4f«-LaVal |T • 

COMMANDES POSTALES à
 C - > n c e r T ^ k É | 

et Artistes Canadiens Inc. . Êi!*^ 
CHARGEX 935-0678 M ASTERCH A j ^ Q T 

r. 
v 1 

•é 

Faculté de Musique 

L'Atelier d'opéra McGill 
direction: Edith Delia Pergola 
présente 

Dimanche à l'opéra 
Une soirée d'extraits de scènes d'opéras: 
Le Nozze di Figaro ii Barbîere di Siviglia 
Faust Manon 
Il Trovatore Fidelio 
The Bartered Bride The Merry Wives of Windsor 

Dimanche, 20 avril 1980 
2 0 h - Entrée libre 
Pollack concert hall 
Salle de concert Pollack 
555 ouest, rut Sherbrooke 
renseignements: 392-8224/4755 
sur w m i i n * 9h-17h 

• -

DE 
L OPÉRA 
MONTRÉAL 

TÔSGA 
de Puccini (charité en italien) 

Les 7. 9 J1.13.15.17. et • 19 
octobre 1980 

Avec Nicole Lorange Luis Lima 
Garbis Boyagran^Robert 
Savoie. Jean-Pierre Hurteau 
Andre Lortie et Gilles Latour 
Direction musicale Charles 
Dutoit mise en scene Jean 
Gascon decors et costumes. 
Robert Prévost: maître des 
choeurs Rene Lacourse 

Rideau 20 heures precises 
Salle W.lfrid-Pelletier 

Saison 1980-1981 '• 

COSI FAN TUTTE [LA TRAVI ATA 
de Mozart (chantè^n italien) de Verdi ichante'en italien) 

Les 17 19.21^è3.26.?8*fevner Les 1 3.6.9.12.16 et 19 ium 
et 2 mars 1981 
Avec Clarice Carson Gabnelie 
Laviqne Colette Boky ' Paul 
Trépanier Domimc Cossa et 
Joseph Rouleau 

1*1/ I »• , s 
Direction musicale Manq » 
Bernardi. mise en scene, Olivier 
Reichenbach; decors duy 
Neveu maître des choeurs 
René Lacourse 
Rideau 20 heures precises 
Salle Wilfriri-Pelletier 

la Place des Arts Les concerts 
présente Af

 Smm%*tti 

Recital 

tiranflJïlarntfr 
Dietrich 
Fischer-Dieskau 

baryton 

de Verdi ichante'en italien) 

Les 1 3.6.9.12.16 et 19 juin 
1981 

•• . . . . 
rAvec Diana Soviero Gaetano 
Scano. Allan Monk. Yolande 
Dulude. Yoland Guerard. Bruno 
Laplante! Claude Letourneau. 
Michèle Boucher et Guy Piche 
Direction musicale Franz.-Paul 
Decker; mise en scene et 
decors Roberto Oswald, cos­
tumes «Anibai Lapiz. maître;' 
des choeurs Rene-Lacoi/rse t 
Rideau 20 heures piecrses 
Salle Wilfnd-Pelletier 

m 

Au piano Jôrg 
Demus 

Programme Lieder de 
Robert Schumann 

. Le lundi . 
5 mai 1980 
20h30 

Ote 
ms 

acceptée 

Bniets 
S6 S8 S10 SJ2 

SALLE 
WILFRID-PELLETIER 
PLACE DES AKls 

( .un hi*|N du lu»»li . iu 

*Hinii**li »fU l u s i v i ' f n r n t 

di> midi %i J1 f'i'U'Cs P.i> de 
- f H . f v j t M t c i c p h « ) n i g u ( ' N 

Renseignements: 842-2112 

mateurs d'opéra. Montréal va revivre de grandes heures 
grâce à une saison lyrique des plus brillantes. Abonnez-vous 
le plus rapidement possible; les premiers inscrits seront les, 
premiers servis et pourront même conserver leur place pour 
les prochaines saisons Pour plus de renseignements,. • „ 
procurez-vous le dépliant édité par l'Opéra de Montréal ou 
téléphonez à^a-Place des Arts à (514)B42r2rt2 r. / . 
Prix de façonnement: $30. $45. $60 ou $75, 

PRENEZ 
LE GRAND AIR 

ALLEZ A 
L OPERA 

ONTREAL 

lâapiaceede$ Arts L.6S COnCSftS 
présente *( | 'ftl 

ALEXANDER MOT 
CMiOrtHttl 

ORCHESTRE 
DE CHAMBRE 

McGILL 
Saison 1980-81 

THEATRE 
MAISONNEUVE 

L U N D I S S O I R S 2 0 h 3 0 

8 CONCERTS DE CONNAISSEURS 
29 »«pl»mbf• 

fiiqKjrr. 

-Ljctttf OinriicrilinMai 

17 roitmbr» I déctmbr» 

( i r a n i l B a r n t r r 
The Cleveland 
Orchestra 

LES C0ASERTS 

GUSTAV 

L E 0 N H A R D T CLAVECINISTE 

C.B. BALBASTRE 0. SCARLATTI J S BACH 

SALLE CLAUDE CHAMPAGNE 
7» AVENUE VINCENT : s : - 0UTNEM0NT 
AutoOwl J1 
BILLETS $10.00 (non numérotés) en vente le soir 
du récital à l'entrée et à la 

LE 24 AVRIL 1980 
É 201)30 

Librairie Hugo 
» urnmmnM w»*rto* 

2735. Van Hom«. Montrai! Que. 
Résarvationa: 739-9251. 739-0512 

Oef 
d'orchestre:. 

Programme 

Lorin 
Maazel 

J a Benvenuto Cellini, ouverture 
' • H Berlioz . ; 

Symphonie no 7 en re mineur, opus 70 
A Dvorak • • 
Concerto pour orchestre. 1943 

* . -B Bartok . • •• 
Le lundi Carfe 
28 avril 1980 flflB 

" 20h30 acceptée 

BiHetS 

S6..S10. S12.50. S15 __ 
SALLE CUN «lu IU»H1I JU 

WILFRID-PELLETIER t&^Z&k i 
PLACE DES ARTS re^erv^ions k'IéphofMQuei 

riuto-nréjt rQuébecT M2X 1Z9 RmseJRnetnents" 842*211-2-

Les (JEANTSI do B L U E S 
Une presentation CKOI-FM 

une production Spectra Scene 
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LE 
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hcHri SWUata. 
ctinaaHi 
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: 
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: 
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* En collaboration avec l O f ^ l ^ J 
Tourr>4ci du C o n a e i f t i t f w i j B ^ 
la ville d'Avignon et Air Canada. 

29 et 31 MA! 

ABONNEZ-
VOUS 

[MAINTENANT 

Les places 

de nos 

abonnés 

retenues 

jusqu'au 

V" MAI 
Rense/gnemenfs 

935-4955 
Abonnenanti pou' 8 ccxarti 
riombra limita <1 atonoaments tatud-antil 

SXT J-v H 
Sililtil Jilin l i n 
Juin l i i t r m r l l i t l l 
Tiili Nirti. m i l l tcitt 
Mu CUIKII Sanaa Cii-
cami Irtaahkaaraaiu 

V avril 

B.B.K1NG 

mm nI5SSWPI WATER5 

j \ m : s ( O T T O \ i a \ \ » 

JOHN LEE HOOKER 

AIMO TMC COAHT TO COAST BLUES BArNJO 

BLIND JOHN DAVIS 

KOKO TAYLOR 
AMD TMC U l ' J f t rviACHlINJC 

LE PLUS LU 
ET LE PLUS IMPORTANT 

AU QUÉBEC 

BILLETS $ 1 2 50*1.25 '» ^ 

Ç t N T R C SpORTl f 
SBMS m t*0mViH8ITt DE MONTRÉAL 

\ffc>*M50 Etfooard Montpet i t - Met ro Laurier — Autobus b 

MUNI IJ'CKII luci 

l imai 

HÙ 00 
$30 00 

Nom 

Adresse 

"est la 
culture 
mise à la portée 
de tous 
dans La Presse 

JEAN-SÉBASTIEN BACH 

LA P A S S I O N S E L O N S A I N T J E A N 
te chœur po!ypt>ontque de Montréal 
lea pettta chuntecrc de la cathedra»* 

•amadl to 19 avril 1980 
CATHÉDRALE MAfliE-REINE-DU-MONDE 

ctiOBur* ici iW*. *i\ orchestre tous '* d'*ecliOo <Je 

Miklôs Takacs 

Renée O Dwyer 

Mane Trudel 

Altwl Huibers 

Gaston Germain 

Claude Lr-tournoau 

Pierre Latour 

Air*o>aoorano. servante 

A.rs a alto 

Air» de ténor. Evanoe'iate 

Basse. Jean» 

A-r«. JH bau île. Pierre 

Tenor, a> rvite, 

'm 

Tel 

1 9h30 
ORATOIRE SAINT-JOSEPH 

2 et 4 JUIN 
/ ' » 

[ B r i s i l i q u r t t o M o n t R ^ v n l 

Photocooie de carte d étudiant dusqu a 25 ans} 
Pnere d inclure une enveloppe-retour adressée et affranchi 

Orchestre de Chambre McGi» 1745 avenue Cedar 
Montreal H3G 1A7 (Téléphone 935-4955) 

avec la participation des chorales suivantes 
EiQjr aoûts L»**9vieuf r3i'«t»u*) 

Co»«eqe SaM*t tau***»» (J»CQO« C i r m ^ i J»reci«ui) 

Co'trge V«n*f iJM" Suit d<mct*»C*l 

S»e*ai Mali S.'^ger» !*•>•«'• P t f o n d.*«:»eur) 

ut"v*««>te du Ou*©**, a Munweai (M*«oi Tabacs O'ecseu*» 

L E^senWe vocai Kâltma».» |Q«tO B i»«r <v*c!'«c«l 
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Atwater (1): -Kramer vs Kramer- Sam., 
d i m . : 13 :00 . 15:00 . 17:05 . 19 10. 
2 1 : 1 5 . Du l u n . au ven . : 1 7:05. 19 10. 
21:15. 
Atwater (2): -Death Ship»: Sam . dim 
13:30. 15:30. 1 7 : 3 0 . 19:30. 21:30. En 
sem 17 30. 19:30. 21:30 
Atwater (3): -Coal Miner's Daughter* 
Sam., dim.: 12:05. 14.15. 16:45. 19:00. 
21 10. Ensem. : 16:45. 19:00. 21 10. 
Avenue: -Simon» Sam., dim 13 :05 . 
15:00. 17:00. 19.00. 21:00. En sem 
19 00. 21 00 
Beaver : - E x p o me L o v e l y - 1 2 00 . 
14 :50 . 17:40 . 20 :30 . - A l t a r of L u s t - : 
1 3 : 2 0 . 1 6 10. 19.00. 21:50. 
Berr i : - B e n . 14 45. 18:20. 21 50 -Le 
démon- 1 3 00. 16 25 .20 :00 . 
B i j o u : «Rose et L i n e - 12:25. 1 5 00 . 
17:40 . 2 0 : 2 0 - Deux Suédoises à Pa­
ris» 13 45. 16:25. 19:00. 21 40 
B o n a v e n t u r e (1 ): «The Changel ing » 
Sam., dim.: 13:00. 15:05. 17:10. 19:15. 
2 1 : 2 0 . Du lun . au ven. : 1 7 . 1 0 . 19:15. 
21:20. 
Bonaventure (2): -Li t t le Miss Marker-: 
Sam . dim 1 3 1 5 1 5:1 5. 17 15. 19 1 5 . 
2 1 . 1 5 Du lun . au ven . : 17 :15 . 1 9:1 5. 
21:15. 
Brossard(1 ) : - B e n - Sam . dim 14:20. 
1 7 :50 . 21 25 . Du l u n . au ven. : 2 1 1 5 
«Le demo • Sam., dim. l 2 35. 16:00. 
19.35. Du lun. au ven : 19:35 
Brossard (2): -El le»: Sam., dim. 12:45. 
1 7:1 0. 21 :35 . Du lun . au v e n : 21:35. 
- L e s chaînes du sang»: Sam. , dim 
14:50. 19:1 5 Du lun au ven. 1 9 30. 
B r o s s a r d (3) : «Kramer vs Kramer -
Sam . dim 13 1 5 . 15:15. 17 15. 19 15. 
21:15. 

Broadway: « t isa . la louve de Stilberg». 
«Le fruit est mùr». «Le sexe qui parle». 
Carré Saint-Louis: «Adolescentes de­
vant le pla is ir : 1 1 :30. 14 55 . t 8 : 2 5 . 
21 : 5 5 . «Tout à son se rv ice • 12:40. 
16:10. 19:40. -Li ly l'insatiable»: 13:55. 
17:30. 20:55 
C h a m p l a i n (1): -Kramer c o n t r e Kra­
mer- Sam., dim 13 :30 . 15:30. 17 30. 
1 9 :30. 21 30 Du lun au ven 1 7 30. 
1 9 30. 21:30 
C h a m p l a i n (2): - J u s t i c e pour tous» . 
Sam . d i m . 14 .00 . 17:45. 21 :30 . Du 
lun. au ven. : 20 00 . «Obsess ions»: 
Sam. , d im. 12:15. 16.00. 1 9 : 4 5 . Du 
lun. au ven.: 18.15. 22:00. 
Château (1): «Justine». 14.40. 18 05. 
21 :30 . «La séquestrée des S.S.»: 
13:00. 16 :25 . 19 50. 
Château (2): «La proie de I auto stop* 
15:00. 18.20. 21:40. «Section de choc»: 
13:10. 16:30. 19:50. 
Cinema V: « Echoes: Pink F loyd- 19 00. 
«1941» 19:15. «Animal House»: 
21 :15 . «Electr ic Horseman»: 21:45. 
• Desperate L iv ing»- minui t Dim.: 
«Electric Horseman» 19 00 «Animal 
House» 19 .15 . «Agui r re . Wrath oî 
God» : 21 :15 «Lord of the Rings»: 
21:45 
Cinema de Montreal : «Les fous du vo­
lant» Sam., dim. 1 3:00. 18:20. «Flic ou 
voyou»: Sam., dim.: 14:50. 2 0 : 1 0 . «Le 
gendarme et les ex t ra - te r res t res» : 
Sam., dim.. 1 6 45. 22:00. 
C i n é m a La Ci té (1): «West Indies 'es 
nègres marrons de la l ibe r té» : Sam., 
d i m . 13 0 0 . 15:00. 17 0 0 . 19:00. 
21:00 En sem 19 00. 21.00. 
Cinéma La Cite (2): «The Serial- Sam . 
d i m . 12 :50 . 14 :30 . 16:10 . 17:50. 
1 9 : 3 0 . 2 1 : 1 5 En sem.: 19 :30 . 21 1 5. 
Cinéma La Cité (3): «The Rose»: Sam. 
d i m . 13 :15 . 15 45 . 18 15. 20 :45 . En 
sem 18:15. 20:45. 
C i n é m a L u m i è r e : «Liés par le sang»: 
Sam . d i m . : 12:30. 16:00. 19.30. En 
sem 1 9 : 3 0 . «Faut t rouver le jo in t» . 
Sam. , dim : 1 4 30 . 18:00. 21 .25 . En 
sem. 21 25 
C i n e m a R é p e r t o i r e : Sam . «Madame 
Rosa- 17 30. « Starting Over- 19:15 
«Best of N Y . E r o t i c » : 21 30 - R o c k y 
Horror Show»: minui t . Dim.: «Les en­
fants du paradis»: 16:00. «Led Zeppe­
lin»: 19:1 £. «Norma Rae» 21:30. 
C i n é m a R i v e - N o r d ( 1 - R e p e n t i g n y ) : 
«Just ice pour tous» «Chauffeur de 
tax i» : En sem. : à compter de 19:30. 
Dim.: à compter de 13:30 
C i n e m a R i v e - N o r d (2-Repent ign* /2 
«Gabrielle» «Colline des bottes»: En 
sem. a c o m p t e r de 19 :30 . Dim. à 
compter de 13:30 
C i n é m a 7e Ar t : «Clair de femme»: En 
sem.. 19:30. Sam.: 19:30. Dim.: 15:45. 
19 :30 . «Mour i r à tue - tè te» : En sem : 
21:30. Sam.: 17:45. 21:30. Dim.: 14:00. 
17:45.21:30. 

C i n e m a t h e q u e Q u é b é c o i s e : Sam.: 
• Gyuri»: 19:30 «Do not lean out of the 
Window* 21.30. 
C l a r e m o n t : - L i t t l e D a r l i n g s * : Sam., 
d i m . : 13 00 . 15 :00 . 1 7 . 0 0 . 19 00 . 
21:00. En sem.. 1 9:00. 21:00. 
C o m m o d o r e : - M o o n r a k e r » «Morts 
suspectes». 
Complexe Desjardins (1): «Mais ou est 
d o n c O r n i c a r » 12 35. 14 45 . 1 6 : 5 5 . 
19:05. 2 1 : 1 5 
C o m p l e x e D e s j a r d i n s (2): «Les bons 
débarras» 12.45. 14:55. 17 00. 19.10. 
21:20 
Complexe Desjardins (3): «2 Suédoises 
a Pans- 12 05, 14 50. 17:35. 20:20. 
-Cava le e ro t ique» : 13:30. 1 6 1 5 . 
19:00. 21 45. 
Complexe Desjardins (4): «Les demoi­
selles de Wilko»: 12:30. 14:40. 16:50. 
19:00. 2 1 1 0 
C o n s e r v a t o i r e d art c i n é m a t o g r a ­
p h i q u e : Sam. «A Bigger S p l a s h -
19 :00 «The A r r a n g e m e n t - . 21 :00 
Dim.: «Pirosmani»: 1 9 00 «La kermes­
se héroïque» 21:00 

Côte-des-Neiges (1): «The Changeling» 
Sam., dim 13:10. 15:10. 17:10. 19:10. 
21:10. Du lun. au ven.: 19:10. 21:10. 
Crémazie: «Cause toujours tu m inte­
resses» : Sam . d im. 13 25 . 15 25. 
1 7:25. 1 9 25 . 21 25 Du lun au ven.: 
19 26. 21 20 
D a u p h i n (1) : « C o r d e l u » Sam , dim 
13:00. 1 5 : 1 0 . 17 15. 19:20 . 21 30 Du 
lun. au ven : 1 9 20. 21:30 
D a u p h i n (2) : «Le mariage de Maria 
B r a u n » : Sam. , dim 12:50 . 15:00. 
17 :10 . 1 9 :20 . 21 30. Du lun au ven.: 
19 20. 21 30 
Décarie Square(1): -Death Ship»: Sam 
d i m . : 1 3 : 0 0 . 15 00 . 17 :00 . 19 00 . 
21 00 Du lun. au ven 19 00 . 21 00 
D e c a r i e S q u a r e (2): «Kramer vs Kra­
mer». S a m . dim . 13:00. 15 00. :7 00. 
1 9 00 . 2 ï 0 0 . Du iur.. au ver. : 3 OC. 
21 00 
Dorval (1): «l.ittle Darlings» Sam dim. 
13:20. 15:15. 17:10. 1 9 0 5 . 21 00 En 
sem.: 19:05. 21.00 
Dorva l (2) : - Apoca lypse n o w * S a m . 
d i m . 13:00 . 15 :40 . 18:20 . 21 00 En 
sem.: 1 8 20. 21 00. 
Dorval (3): «Foxes»: Sam . dim 13 05. 
15'J5. 17 05. 19 05. 21 05 En sem. 
19:0' 21 05 
É vsee (1 ): «La femme f l i c • : En sem. 
19:30 . 21 :30 . S*m. . 1 7 30. 19:30. 
2 1 : 3 0 . D im. : 13 30 . 15 :30 . 17:30. 
19:30.21:30 
Elysée (2): «La femme qui pleure» En 
sem. 19:30 . 21 :30 . Sam 17 30 . 
19 30. 21 30 Dim.: ! :.0 I r> 30, 
17 30. 1 9 30 21 30 
Eros : - The Pu* 
12:50. 15 50. 18*45. 
11.25. 14.20. 17:1 Z 
Eve: «N iqM C o l o i » 
14:20. 16:30, 1 8 * 4 0 , 2 0 0 0 . «Hôt "î--v 
nage A s s e t s - I 1 : 2 0 . 13:36 ' 5:45, 
17 55. 20 05. 22:15 
Fairview (1): «Norma Rae». Sam . dim. 
12 40. 14 40. 16:40. 18:45. 21:00. En 
sem 18 45. 21 00 

Fairview (2): «The Lady & The Tramp»: 
Sam . dim.: 13:00. 1 5:00. 1 7:00. 1 9:00. 
21:00 Ensem.: 19:00. 21 :00 . 
G r e e n f i e l d (1): «Laproiedel autostop»: 
Sam. , d i m : 14:45. 1 8 : 1 0 . 21 :30 . 
«Section de choc»: Sam., dim.: 12:50. 
16 :15 . 19:40. En sem.: 18:10. 1 9 4 0 
Greenfield (2): «Justine»: Sam., dim.: 
14:40 . 1 8 : 0 5 . 2 1 : 2 5 . « La séquestrée 
aes S.S.» Sam., d im . : 1 3:00. 1 6:25. 
19:45 Ensem 18:05. ' 9 45 
Greenfield (3): «Gabrielle»: Sam . dim 
12:40 . 14:25. 16:10. 18 0 0 . 19:50. 
21:35 En sem. 18:00. 19:50.21:35. 

Guy: - R e f l e c t i o n s * . 1 2 . 2 0 . 15 :00 . 
17:40. 21:20. «The affairs of Janice-: 
13:40. 16:20. 19:00. 21:40. 
Jean-Talon: «Elle»: Sam . dim.: 13.50. 
1 7:50. 21 :50 . Du lun . au ven. : 21 :30 . 
«Les naufaragés de I île perdue»: Sam., 
d i m . : 12 :00 . 16:00. 20 :00 . Du lun . au 
ven. 19:30. 
K e n t : «The T inDrum»: Sam. , d im . : 
1 3 : 2 0 . 15:55. 18:30. 2 1 : 0 5 . En sem.. 
18:30. 21:05. 
La Sca la : «Norma Rae»: Sam. , d im . : 
12 :00 , 16:00. 20 .00 . Du lun. au ven. : 
2 1 : 0 0 . «Le tournant de la v ie»: Sam. , 
d i m . : 14:00. 18:00. 2 2 : 0 0 . En sem. . 
19:00 
Laval (1): «On a volé la cuisse de Jupi­
ter - : S a m . dim 14:30. 18:30. 21:25. 
«A plein gaz» . Sam., d i m . : 12:50 . 
16:15. 19:45. En sem 18:00. 19:45 
Lava l (2): «Gabr ie l le»: Sam., d im. : 
13:00. 15:00. 17:00. 19:00. 21:00. En 
sem.: 19:00. 21:00. 
Lava l (3): «La proie de l 'auto s t o p » : 
S a m . d im . : 14:35. 18:00 . 21 :25 . 
«Section de choc»: Sam., dim : 12.45. 
16 :10 . 19:35. En sem.: 18:00. 19:35. 
Lava l (4): - E m i l i e n n e » : Sam. , d im. . 
1 3 : 1 5 . 15:15. 17:15. 19:15. 2 1 : 1 5 . En 
sem.: 19:15. 21 15. 
Laval (5): - Justine». Sam., dim.. 14:50. 
18:15. 21:40. «La séquestrée des S.S.» 
: Sam. , d im. : 13:10 . 16:35. 20 :00 . En 
sem : 18:15. 20:00. 
Loews (1): «Apocalypse now»: 13:00. 
15:40. 18:25. 21:10. 
L o e w s (2): - F o x e s » : 13:00. 1 5 00. 
17:00. 19 00. 21:00 
Lowes (3): -When time ran out - 13:10 
1 5 : 1 0 . 17:10. 19:10. 2 1 : 1 0 
Loews (4): -Hide in plain sight»: 1 3 2 0 . 
1 5 : 2 0 . 17 20. 19:20.21:20. 
Loews (5): «Mad Max» 13:00. 15.00. 
17:00. 19:00. 21:00. 
Mascouche (1): «L'homme a tout faire»: 
Sam. , d im. : 1 8:1 0. 21 :45 Du lun . au 
ven.: 21:15. « S O S » uranium»: Sam,. 
dim.: 20.00. Du lun. au ven.: 19:30. 
Mascouche (2): «La cage aux folles». 
Sam. , dim 1 3 : 3 0 . 17:20. 2 1 : 3 0 . Du 
lun. au ven.: 21:30. «Morts suspectes»: 
S a m . , dim. 15:30 . 19:30 Du. lun. au 
ven.: 19.30. 
M e r c i e r : « B e n * . Sam. , d im. ; 13 .00 . 
16 :25 . 20 :00 . Du lun . au ven. : 20 :00 . 
«Le démon»: Sam., dim.: 14:40. 18:15, 
21:50. Du lun. au ven.: 18.15. 21:50. 
Monkland: «Norma Rae»: Sam., dim.: 
12:45. 14:50. 16:50. 18:55. 21:00. En 
sem.: 18:55. 21:00. 
M o n t e n a c h (1 -Be loe i l ) : «Hôtel de la 
plage»: 19:15 . sauf lun. Mat sam.. dim.: 
13:15 . «Gabr ie l le»: 21 :15 . sauf lun. 
Mat sam.. dim.: 15:15 Lun -Brèves 
vacances» 20:00 
Odéon Laval (1): «Kramer contre Kra­
mer»: Sam., dim.: 13:15. 15:15. 17:15. 
19 :15 . 21 .15 . Du lun . au ven. : 19:15 . 
2 1 : 1 5 . 
O d e o n Lava l (2): «El le». Sam . dim 
1 2:1 5. 1 6 40 . 21 00 . Du lun au ven : 
21:00 «Les chaînes du sang»: 14:30. 
18.55 Du lun. au ven.: 19:00. 
Omega (1-Longueuil): «L'homme d Hol­
l y w o o d - Sam. , d i m . : 1 5 : 0 0 . 18 :10 . 
2 1 : 2 0 . En sem. ; 21 :00 . «Angoisse»»: 
Sam. , d im . : 13:30. 16:40. 19:50. En 
sem.: 19:30. 
Omega (2-Longueuil): «Deux Suédoises 
à P a r i s - Sam. , d im . : 14:20. 17:50 . 
19:25. 22:00 En sem 20:45. «Rose et 
Line»: Sam dim.: 1 3 : 0 0 . 15:35. 18:05. 
20:45. En sem : 19:30. 
Ouimetoscope (1): Sam . dim. «Hair»: 
14:45. 17 00. 19 1 5 . 2 1 : 3 0 . 
Ouimetoscope (2): «Plusieurs tombent 
en a m o u r - En sem. . 19:00 . 2 1 : 0 0 
Sam., dim 1 3:00. 1 5:00. 1 7:00. 19:00. 
21:00. 
Outremont: Sam.: «The Who the KiOs 
are a l l r ignt» 19:00 . Dim.: «Le grand 
embouteillage»: 19 00 «Collège améri­
cain»: 21:30 
Pa lace : - B e n e a t h the valley of Ultra 
V ixen»: 13:35. 15 30 . 17:25. 19 20. 
21:15. 
Papineau (1): «Les passions de Moni­
que»: 12:00. 14:45. 17:35. 20:20 -La 
vitrine du plaisir» 13:25. 16:10 . 19:00. 
21:50. 

Papineau (2): Sam.: «Sex Hostesses*: 
1 1:55. 1 4 05 . 16 15. 18:25 . 20 35 
•Marriage or other four letter Words*: 
13 :00 . 15:15. 17:25 . 19:35 . 21:45. 
Dim : «China S is te rs» : 12 .00 . 1 4 . 0 5 . 
16:15. 18.20. 20.30. «Biack Silk Stoc­
k i n g s * : 13:15. 15:20 . 17:30. 19:40. 
21:45. 
Paradis (1): -Norma Rae» Sam . dim.: 
13 20 . 1 7 4 0 . 2 1 50 Du lun au ven.: 
21 20. «Le tournant de la vie» Sam., 
d i m . : 15 3 0 . 19 45 . Du lun au ven 
19: 15 
Parad is (2) : «Le ciel peut a t tendre»: 
Sam. , d im . : 1 8 . 1 0 . 22:20 . Du lun . au 
ven . : 21 :40 . «Mort sur le Ni l»: Sam., 
dim.: 20:00 Du lun. au ven.: 19:1 5. 
Paradis (3): «L express de minu i t» . 
Sam. , dim 1 4 : 2 0 . 1 8 : 1 0 . 2 2 . 0 0 Du 
lun. au ven. 21:10. «Chauffeur de taxi» 
Sam. , dim 12 30 . 16:20. 20 :10 Du 
lun. au ven 19:15. 
Parallèle: Sam : - Att ics- 1 9 3 0 . 2 1 30. 
Dim. : Films pour enfants»: 13:30 
-At t ica- ^5 00. 
Par is ien (1): «Le tambour» 13.00 
15:30. 18:15. 21 00. 
Par is ien (2): «La cage aux fo l les»: 
13:10 . 14:55. 16:40 . 18:24. 21 :10 . 
21:50 
Par is ien (3): «On a vole la cuisse de 
Jupiter»: 12 15. 14:05. 15 55. 17:45. 
19.35.21:20 
Parisien (4): «Gabrielle» 12 40. 14 30 
16:20. 18.10. 20:00.21:50 
Parisien (5): -Emilienne» 13:20. 15:15 
17:10. 19:05. 21:05. 

Place du Canada. - All that jazz» Sam., 
d im . ; 12 40 . 14:50 . 1 7 00 . 19:15. 
21 25 Du lun au ven : 19 00. 21 10. 
Place V i l l e - M a r i e : «Seing There» 
1 2 10. 14.30. 16:50. 19:10. 21:35 
Place V i l l e - M a r i e (petit c inéma) 
- N i j i n s k i . 13 1 5 . 1 5 35. 18 00. 20:20 
Pussycat -Reflections- * 2 00, 14 se 
17.40. 20 30 «The Abduction of Lore 
lei». 13:30. 16:20. 19:10. 2 1 : 5 0 . 
Rio: «Eisa, la louve de St i lberg» . «i e 
fruit est mûr- «Le sexe qui parle »•. 
Rivoli (1): -Emilienne»: 12 45. 14 J0 
1 6 15. 1 8 0 0 . 19 -40 .21 :25 
Rivo l i (2 ) : - L a bande des quatre» 
13 .30 . 17:35. 21 30 . « J u l i a * : 15:25 
19:30 . 
S a i n t - D e n i s (2): «Parfum d amour» 
12:15. 15:55. 19:35. «L homme d Hol­
lywood». 13.55. 17:35.21.15. 
S a i n t - D e n i s (3): «Harold et Maude»: 
12:40. 14 20. 16:00 . 1 7 40 . 19 .20 . 
21:00 
Sev i l l e : Sam.. «And just ice for a i l» . 
1 9 00 «Animal House»- 21 30. 
r Te l i res wi th in young g i r l s » : minuit 

i «City L i g h t s * 17 0 0 . 
. /o ry th lng you ve a lways wanted to 

t c*. about sex but were afraia to ask • 
* £ 00 «The Jerk* : 21.00. 
S n o w d o n : «Apoca lypse now» Sam. , 
d i m . . 13:00. 15 :35 . 18:15. 21 00 . En 
sem.. 1H 00. 21.00. 
Van H o m e : • The Lady & the Tramp»; 
Sam . dim 13 00. 15 05. 1 7 10. 19 10. 
21:10 Ensem 19:10,21:15. 

V e r d u n : «Kramer contre K r a m e r * . 
Sam. , d im . : 13:45 . 17 35 . 21 :30 Du 
lun. au ven. : 1 9 :40 . «L'amour sur bé­
quilles». Sam., dim.: 15:35. 19:40. Du 
lun. au ven.: 21:30. 
Versailles (1): «Gabrielle»: Sam., dim.: 
13:00. 15:00. 17:00. 19:00. 21:00. En 
sem.: 19:00. 21:00 
V e r s a i l l e s (2): «On a volé la cu isse de 
J u p i t e r » : Sam. , d i m . : 14:00. 1 7 40. 
21:20. «Canard à l'orange»: Sam., dim.: 
12:10. 16:50. 19:30. Ensem : 19.30 
V e r s a i l l e s ( 3 ) : «Jus t ine» : Sam. , d im . : 
1 4 :35 . 1 8:05. 21 25 . «La séquestrée 
des S S.»: Sam. , d i m . 1 3 00 . 16 25. 
19:50. Ensem.: 18:05. 19:50 . «Tintinet 
les oranges bleues». «Opération fin du 
monde»: Sam., dim.: 13:00. 
V i a u : «Le professeur et les c a n c r e s -
Sam.: 19:30. D im. : 15 :20 . 19:00. Du 
lun au jeu.: 19:30. «L'homme d Holly­
w o o d » : Sam.: 21 :15 Dim. : 1 3 : 3 0 . 
17:10. 20:50 Du lun. au jeu.. 2 1 1 5 . 
V i l l e r a y : «El le»: Sam. , dim 13:00. 
17:10. 21:20. Du lun. au vend. 21:00 
«Les chaines du sang» . Sam . d im. : 
1 5:00. 19:20. Du lun. au ven.: 1 9 00. 
W e s t m o u n t S q u a r e : - T h e Sér ia i» : 
13:00. 1 5:00. 1 7:00. 19:00. 21:00. 
Y o r k : «The Black S ta l l ion» : 12:25. 
14 :35 . 16:45. 19 00. 21:15. 

LCÎNÉ-EARCS. 
Ciné-parc Odeon (1-Transcanadienne, 
sort ie 98 . S t -Bruno) : «El le» . 
«Capricorne 1 »: à compter de 19.15. 
Ciné-parc Odeon (2): «Kramer contre 
Kramer» . «Le pr ivé de ces dames» : à 
compter de 19:15. 
C ine -parc B o u c h e r v i l l e (1) 
(Transcanadienne, sortie 91): «Ben». 
« Le démon » : à compter de 19:15. 
Ciné-parc Bouchervi l le (2): « Rocky 2. 
la revanche». «La malédiction de la pan­
thère rose»: à compter de 19:15. 
C iné -parc C h â t e a u g u a y (3 mi l les du 
pont Mercier vers Châteauguay) : 
«Kramer cont re Kramer» . «Guerre et 
passion»: à compter de 19:15. 
C ine -parc Lava l ( t ) : (Autoroute des 
Laurent ides . sor t ie 14): «El le» . 
« Capricorne I » : à compter de 19:15. 
Ciné-parc Laval (2): « Rocky 2. la revan­
c h e » . «La ma léd ic t ion de la panthère 
rose»: à compter de 19:15. 
Ciné-parc Laval (3): «Justice pour tous» 
. «Morsures»: à compter de 19:15. 
C i n é - p a r c Lava l (4): «Ben». «Le dé­
mon»: à compter de 19 15. 
C i n é - p a r c S t - M a t h i e u (Route 1 5 sua. 
vers Plattsburg): «Justice pour tous». 
«Morsures»: à compter de 19:15. 
Ciné-parc Vaudreui l (1) (Autoroute Mi­
rabel. 13 sud. sortie Vaudreuil. Transca­
nadienne vers Toronto) : «Ben» . «Le 
d é m o n » ; Sam. , d im. à compter de 
19:15. 

Ciné-parc Vaudreuil (2): -Death Ship». . 
«The Fog»; Sam. , d im. à compter de 
19:15 . 
C i n é - p a r c S t - J é r ô m e : «Just ice pour 
tous». «Morsures» à compter de 19:15. 
Ciné-parc Verdun: «Les mâles en folie» 
du lun . au sam. : 18:30 . 21 :20 . Dim. a 
compter de 12:30, «Cathy fille soumis»: 
du lun au sam 20:00 Dim. à compter 
de 12:30. 
Ciné-parc Dollard (1): -Foxes». «Who 
will stop the rain» à compter de 18:30. 
C i n é - p a r c D o l l a r d (2): «Norma Rae». 
«Avalanche Express» à compter de 
18:30. 
Ciné-parc St-Eustache (Autoroute des 
Lauren4ides. sortie 21) «Les Chariots 
en dé l i re» . «La charge des d i a b l e s » . 
«Cascadeurs en pér i l» à c o m p t e r de 
18:30. 
Ciné-parc St-Eustache (2): «La monta­
gne du dieu cannibale» -Le baron vam­
p i r e » . «Zol tan le chien de Dracula» à 
compter de 18:30 
C i n é - p a r c S t - E u s t a c h e (3): «Alien» 
-«Fury». - S k y R i d e r s - a compter de 
18:30. 
C i n é - p a r c M o n t S t -H i la i re (Route 40 . 
sor t ie 1 00 ) : «Les Char iots en dé l i re» . 
«La charge des diables- . «Cascadeurs 
en péril» à compter de 18:30 
Ciné-parc Repentigny (1) (Repentigny): 
«Les Char iots en d é l i r e * . «La charge 
des diables». «Cascadeurs en péril» a 
compter de 18:30 
Ciné-parc Repentigny (2): «La monta­
gne du dieu cannibale*. «Le baron vam­
p i r e * . «Zol tan le chien de Dracula» à 
compter de 18.30. 

LEXPOSMONSL. 
Musée d'Art C o n t e m p o r a i n : (Cité du 
Havre) — «Microchromies de Fernand 
Leduc. Dessins et sculptures de Jocely-
ne Alloucherie. Auj. et dem. A compter 
de ieu.: oeuvres de William Vazan. expo­
s i t ions «L estampe au Québec 1 970 -
1 9 8 0 » et «Dessin et surréa l isme au 
Québec». 
Musée des B e a u x - a r t s de M o n t r é a l 
( 3 4 0 0 . Ave du Musée) — Exposi t ions 
«L'épreuve du génie: cinq siècles d'es­
tampes tirées de la collection de la Gale­
rie Nationale du Canada» et «Laque du 
Japon » et « Hier et après*. 
Musée McCord (690 ouest). Sherbroo­
ke) — Expositions «La Sculpture archi­
tec tura le : Montréa l 1 8 4 0 - 1 9 4 0 » et 
«Notre port». Du mer. au dim., de 11:00 
à 17:00. 
M u s é e d'Art de S a i n t - L a u r e n t (615 . 
b o u l . Ste-Croix) — «Acqu is i t ions ré­
cents». Dem. de 11:00 à 1 7:00. 
Musée du Québec (QuébecN — Exposi­
tion d'art ancien, moderne et contempo­
rain. Sculptures de Jordi Bonet Tous les 
jours de 9 0 0 à 17:00. Mer., de 9:00 à 
23:00. Dim., de 10:00 à 17:00. • 
Galerie A (680 ouest. Sherbrooke) — 
Sérigraphies de Michel Leclair. Du lun. 
au sam.. de 11:00 à 17:00. 
Galerie Art et Style (896 ouest. Sher­
brooke) — Oeuvres de Yvon Bre ton . 
Bruno Côté et Yvette Froment. 
Galerie Gilles Corbeil (2165. Crescent) 
— Céramiques de Monique B o u r b o n ­
nais . Ferron, Lou is Gosse l in . E n i o L e -
gros. Jean-Yves Leblanc et Pierre Lan­
dry. 
Ga le r ie B e r n a r d D e s R o c h e s (1194 
ouest. Sherbrooke) — Oeuvres de Fa-
blo. Roland Pichet et Léo-Paul Tremblé. 
Du lun. au sam. de 9:30 à 17:30 
Galerie Gilles Gheerbrant (307 ouest. 
Ste-Catherine. suite 555) — Photogra­
phies de Robert Walker Du mar. au ven. 
de 13:00 à 17:30 . Sam., de midi à 
17:00. 
Galerie l 'Art Français (370 ouest. Ave 
Laurier) — Oeuvres de Claudette Rin-
fret. Se termine auj. A compter de mar.: 
oeuvres de S. Cosgrov*. H. Gransow. L. 
Maro is , L P . Per ron . G. Rober ts et M. 
Tanobe 
Galerie Libre (2100. Crescent) — Oeu­
vres de Cross. Alvar. Gilbert. Helfield, 
Lemieux. Lindroos. Lukas. Naimer. Rio-
pel le . Scott et Tremblay . Du mar. au 
ven., de 10:00 à 18:00. Sam., de 10:00 
à 17:00. 
Galerie Optica (1029. Beaver Hall) — 
Exposition «Toronto Photo Co-Op* . 
Galerie Yajima (1434 ouest. Sherbroo­
ke) — Peintures de Richard Mi l l Du 
mar. au sam. de 11:00 à 1 7:00. • 
A t e l i e r 858 ( 8 5 8 est. Mar ie -Anne) — 
Peintures de James Brown. 
8io;icth<Kji?e Nationaio (1700. St-De-
n r; - graphies de Robert Dorais 
Auj de 1 3 .00 à 1 7:00. A compter de 
ma* photographies de Yvon Poirier. Du 
mar. au ven.. de 17:00 à 21 00 Sam., 
de 9:00 à 17:00. 
Centre Saidye Bronfmen (5170. Che­
min de la Côte Stc Cather ine ) — A 
compter de ;eu.: oeuvres des étudiants. 

C e n t r e d ' A r t du M o n t - R o y a l ( 1 2 6 0 . 
Remembrance) — Gravures de Jeanni-
ne Leroux-Guillaume, Albert Dumouchel 
et Serge Tous ignant . Au j . et d e m . , de 
10:00 à 20:00. 
Centre des Arts Visuels (350. av. Victo­
r i a ) — Exposition «Impressions». 
Le C l u b d e s Ar te de M o n t r é a l ( 1 4 1 0 , 
Guy. suites 15 et 16) — Aquarelles de 
Félix M. Kraus. Tous les jours de 13:00 
à 18:00 Jusqu'à mer. 
Coin des Arts (Gare Centrale) — Oeu­
vres de G. Legault et M. Kesseler. (Gare 
Windsor) — Oeuvres de M. Dominyue. 
G. de Rome. M L. Dionne. L. Piedimonte 
et S. Ward . Tous les jours de 8:00 à 
23:00. 
Gaierie Alexandre (1456 ouest. Sher­
brooke) — Peintures de Jean-Marc 
Blier. Mar. mer., de 9:30 à 18:00. Jeu. 
ven.. de 9:30 à 21:00. Sam., de 9.30 à 
17:00. Dim. de 13:00 a 17:00. 
Galerie Art-Annexe-1 (3700, St-Denis) 
Peintures de Gilles Boisvert, René De-
rouin, Marc-Aurèle Fortin. Denis Malo. 
Jacques Payette et Thérèse Vachon. 
Galerie Ars Nova (304 est. Notre-Dame) 
— Oeuvres de Jeanne Aucla i r . Nicole 
Gauvin, Paul Livernois, Jacques Payet­
te. Christine Roland. Christiane Sylves­
tre et Nicole Tremblay. Mar. , m e r e , 
ven . de 10.30 à 17 30. Sam. de 10:30 
à 1 7:00. Dim., de 13:00 à 1 7:00. 
Galerie Art icule (1012. de la Montagne) 
— Dessins de Susan Beniston, Monique 
Fouquet, Rick Ross et Allan McWilliams. 
Photographies de Patrick Michel. Auj. et 
dem. A compter de r n e r c : expos i t ion 
«Larguer les voiles». 
Galerie Art Plus... (398 ouest, Laurier, 
suite 200) — Oeuvres de Jacques Bar­
beau. Du mar. au sam. , de 10:30 à 
17:00. 
Galerie Michèle Châtelain (7813. St-
Denis) — Oeuvres de C. Caret te , R. 
Gagnon, J.-P. Jérôme. H. Hasson et C. 
Gamache. 
Galerie Colbert (1396-A ouest. Sher­
brooke) — Peintures de Léo Ayotte. A. 
Robinson. T. M. Martin, M. A. Fortin, Gil­
les E. Gingras, Jean Grégoire et Denise 
Poirier. Auj. . de 10:00 à 17:00. Dem. de 
13:00 à 1 7:00. A compter de m e r e : 
aquarelles de Luigi Tiengo. 
Galerie Crescent (2142. Crescent) — 
Peintures de Domenico Salvatore. 
Ga le r ie d ' A r t au C lub C a n a d i e n (436 
est. Sherbrooke) — Peintures de Hora­
ce Champagne. Se termine auj. 
Galerie des Artisans du Meuble Québé­
c o i s (88 est. St -Paul) — Expos i t ion 
«Soie et a r g e n t » . Du lun . au sam. . de 
10:00 à 1 7:00. Dim., de 13:00 à 1 7:00. 
Galerie du Café (323 est. Roy) — Oeu­
vres de Gadzala . Tous les jours de 
10:00 à minuit, sauf lun. 
Ga le r ie Écho ( 6 2 8 7 . S t -Huber t ) — 
Oeuvres de Leonore Fini, Gino Hollan­
der, Mikulas Kravjansky, Lebadang et 
Marce l le S to ianov ich . Mar. m e r e , de 
11 :00 à 18 :00 . J e u . , ven . , de 11:00 à 
21:00. Sam., de 11:00 à 17:00. 
Faierie Gorce (1535 ouest. Sherbrooke) 

— Oeuvres de C a r o n , Danie l , Dumou­
chel. Lemièux. Maltais. Pilot. Surrey et 
Toupin. 
Ga le r ie J a c q u i e ( 1 4 3 7 . Stanley) — 
Oeuvres de Bruno Bruni, Hundertwasser 

.et Felon. 
Galerie La Murée (839 est, Sherbrooke) 
— Peintures de Louise-Hélène Ayotte. 
Mer., jeu., vend., de midi à 18:00. Sam., 
de 13:00 à 17:00. 
Galerie l 'Aquatinte (1320 ouest. Sher­
brooke) — Pastels de Paul Lussier . 
Jusqu'à mer. A compter de jeu.: gravu­
res. 
Galerie Lauze (4935 ouest. Sherbroo­
ke) — Gravures de James C o i g n a r d . 
Paul Maxwel l , Claude W e i s b u c h , To-
biasse, Hamilton. Freda Guttman Bain, 
Sarah Gsrsoviz. Zao Wou-Ki. Yves Laro­
che et Ariel Ben-David. Du mar. au ven.. 
de 11:00 à 18 :00 . Sam. , de 11:00 à 
17:00. 
Galerie Lippel (1434 ouest. Sherbroo­
ke) — Lithographies de Dorset et sculp­
tures Inuit. Du mar. au ven . de 11:00 à 
17:30. Sam., de 11:00 à 17:00. 
Galerie Motivat ion V (1447. Bleury) — 
Oeuvres de Claude Lamarche et Jac­
ques Charbonneau. Du mer. au dim., de 
midi à 18:00. 
La Non-galerie (5538. Cartier) — Oeu­
vres de Monty Cantsin. Jusqu à mar. 
Ga le r ie N u a n c e s ( 3 4 4 8 . St -Denis) — 
Peintures de Diane Chenail. 
G a l e r i e P h o t o P r o g r è s (4114 ouest . 
S te -Cather ine) — Oeuvres de Jean-
Claude Guénat. Du lun. au jeu., de 9:00 
à 18:00. Ven., de 9:00 à 19:00. 
Galerie Plaisir des Yeux (919 est, Lau­
r ier ) — Peintures sur soie de Sylvie-
Bernadet te Lapor te , Louise Beaupré 
Lincourt. Yadranka Kovac et Christiane 
Miclot. Auj. de 10:00 à 17:00 
Galerie Powerhouse (3738, St-Domini-
que ) — Grande galer ie: oeuvres de 
Norma Wagner. Petite galerie: dessins 
de Renée Fredet te . Du mar. au ven . , 
d im. , de midi à 17:00. Sam., de 10:00 à 
17:00. 

G a l e r i e T h è m e à la Fo l ie (1 2 6 9 . A m ­
herst) — Exposition «Papier et rel iure*. 
Du mar. au sam. à compter de 11:00. 
Ga le r ie T r e i z e (401 5. Drolet) — Des­
sins et aquarelles de Robert Savoie. Du 
mar. au dim., de midi à 18:00. 
Gra f f ( 9 6 3 e s t . Rachel ) — D e s s i n s d e 
Lucie Laporte. Jusqu'à mar. A compter 
de jeu.: lithographies de Peter Daglish 
Du lun . au v e n . , de 10 .00 à 17 :00 . 
Sam., de midi à 17:00. 
Guilde canadienne des métiers d'art 
du Québec (2025, Peel) — Oeuvres de 
Robert Held 
Guilde Graphique (9 ouest, St-Paul) — 
Gravures de Sean Rudman, Ju l ianna 
Joos, Richard Lacroix et Suzie Allen. Du 
lun. au sam.. de 10:00 à 18:00. Dim., de 
13:00 à 17:00. 
La Petite Gelerie (296 ouest. St-Paul) 
— Peintures de Pierre Taboui l le t . Du 
mar. au ven. . de 11:00 à 1 7:00. D im. , 
de midi à 17:00. 
Musée de l'Oratoire (3800. Reine-Ma­
r ie) — Scu lp tures de Henri Char l ier . 
Sylvia Daoust et Fernand Py. Tous les 
jours de 10:00 a 17:00. 
Su i te ET (1 2 1 . Napoléon) — Oeuvres 
de Yves Auclair. Paul Grégoire. Robert 
Michon, Luce Roy. Louis Bouchard. 

Galerie Basque (1402 ouest. St-Ger-
main . R imouski ) — Exposi t ion 
«Paysages et v isages montagnais» 
Tous les jours, de 13:00 à 17:00. sauf 
lun. . jeu., vend., de 19:00 à 21 00 
Galerie d'Art Brien ( 2 1 . boul Br ien . 
Repent igny) — Peintures de Umberto 
Bruni. A. Beftcur.csquc. Yvon Breton. 
Mar io Mauro , René R ichard , A. Rous­
seau, J . Giunta, M. Domingue, C. Dion-
ne-Valois, F. Lorion, Normand Hudon, 
G ingras , W. C o r b e i l , Maur ice Lebon . 
Michel Lapensée. Gordon Pfeiffer et L. 
Rosi to . Mer. , de 1 3 : 0 0 à 18 :00 . J e u . , 
ven . de 13:00 à 21:00. Sam . de 13:00 
à 15:00. 
Galerie du Parc (Parc Pie-XII, Trois-Ri-
vières) — Oeuvres de Jean-Marc Gau-
dreault. 
Galerie du Vieux Paleie (St-Jérôme) — 
Oeuvres de Line Villeneuve. 
Gelerie Environnement ( 991 , boul. Ri­
chelieu. Beloeil) — Oeuvres de Claude 
Lavio le t te Ven . . de 18:00 à 22 :00 . 
Sam., dim . de 13:00 à 17:00. 
Galerie Frédéric (350. Ave Victoria. St-
Lambert) — Oeuvres de Paul V. Beau-
liau. Edouard Lachapelle et Paul Liver-
nois 
Galerie — Atelier Hébert-Geudreault 
(66. Raymond Lasnior, Trois-Rivières) 
— Gravures. Tous les jours de 14:00 à 
17:00 et de 19:00 à 21:00. 
Galerie Charles Huot ( 1 . rue du Trésor. 
Québec) — Peintures de Miche l St-
Amour. 

Galerie L'Anse-aux-Barquet (24 . 
G r a n d - C h a m p l a i n , Ilot Place Royale , 
Québec) — Gravures et dessins de Lu­
cie Lambert. 
Galerie les Deux B ( 9 4 8 . du Rivage, 
Saint-Antoine-sur-Richelieu) — Oeu­
vres d'Edouard Lachapelle. Du mer. au 
dim., de 14:00 à 22:00. 
Galerie Lee Giroflées (885 , Laur ier , 
Beloeil) — Dessins de François Béland. 
Mer. sam., de 10:00 à 17:00. Jeu., ven., 
de 10:00 à 2 1 : 0 0 . D im. , de midi à 
17:00. 
Galerie Tournesol ( 3 7 6 , 6e Ave, 
G r a n d M è r e ) — Peintures de Thessa 
Doyon. 
Musée d'Art de Joliette (145. Wilfrid-
Corbeil) — Salle contemporaine: tapis­
series sculpturales de Pierre Mondou. 
— Galerie six: tapisseries d'Angèle Thi-
b o d e a u . Mar. j e u . , de midi à 17 :00 . 
Sam. dim., de 14:00 à 17:00 . 
Musée Marsii (349. Riverside Drive. St-
Lambert) — Peintures de Thomas Garsi-
de. Du mar. au ven.. de 11:00 à 16:00. 
Sam., d im. , do 14:00 à 17:00. 

EJTHÉÂTEI 
Place d e s Ar ts (Sal le Port -Royal ) — 
«Gin Game», de D.L. Coburn. Avec Jean 
Duceppe et Béatr ice P icard . Sam. . 
17:00. 21:00. En sem. 20:30. sauf lun. 
Jusqu'au 30 avril. 
C a f é de la P lace (Place des Arts) — 
«Huis clos», de Jean-Paul Sartre. Avec 
Yvette B r i n d ' A m o u r , Louise Turcot , 
Françoise Cartier et Yvon Bouchard. Du 
lun. au jeu. . 20:30. Ven., sam.. 19:30. 
22:00. Jusqu'au 26 avril. 
Théâtre du Nouveau Monde (84 ouest. 
Ste-Catherine) — «L'impromptu d'Ou-
tremont». , de Miche l Tremblay. Avec 
Rita Lafontaine. Denise Morelle. Moni­
que Mercure et Eve Gagnier. Du mar. au 
ven.. 20:00. Sam., 17:00. 21:00. Dim., 
19:00. Jusqu'au 31 mai. 
T h é â t r e d ' A u j o u r d ' h u i ( 1297 . Papi ­
neau) — A compter de j e u . : 
«Nasopodes et autres bêtes merveilleu­
s e s » , de Michel Garneau. Avec André 
Angélini. Jocelyne Goyette, Marcel Le-
boeuf . Guy Nadon et Jul ie V incent . 
20:30. sauf lun. Jusau'au 1 er juin. 
T h é â t r e de Q u a t ' S o u s (100 est. av. 
des Pins) — «Casse- tê te» . Ce soir et 
d e m . , 2 0 : 0 0 . À compter de jeu . : «Les 
fo l ies du samedi s o i r » , de Marcel M i -
thois. 

T h é â t r e Den ise -Pe l l e t i e r (4353 est , 
S te -Cather ine ) — «L'amour des t ro is 
o r a n g e s » . Ce soir , 20 :30 . Lun . . mer. , 
1 4 : 0 0 . Mar. , j e u . , ven . . 19:30. (Salle 
Fred-Barry) — «La quête du pays» ou 
«Le pays existe quand le pays a u -
dedans de soi ressemble au pays autour 
de s o i » , de Réal Tremblay. Avec Ray­
mond Bouchard, Daniel Gadouas, Jean-
Denis Leduc , Chr ist iane Raymond et 
Anouk Simard. Du mar. au ven., 20:30. 
Sam., 20:00, 22:00. Jusqu'au 10 mai. 
Le C o n v e n t u m (1 237 , Sanguinet ) — 
«Fais-moi mai juste un peu», d'Elizabeth 
Bourget. Avec Nathalie Gascon, Mirielle 
Lachance, Martine Rousseau, Jacques 
Rossi, Christian St-Denis et Richard La-
lancette. 20:30. sauf lun. Sam.. 19:30. 
22:00. Jusqu'au 4 mai. 
Atel ier Cont inu ( U J O est. av. Laurier) 
— «En plein ventre». Avec Céline Beau-
do in et Louise Ladouceur . Ce soir et 
dem.. 20:30. 

Théâtre des Voyagements (5145. St-
Laurent) — «Appelez-moi Stéphane», 
de Louis Saia et .Claude Meunier . Du 
mar . au ven . . 2 0 : 3 0 . Sam. . 17.CC, 
20:30. Jusqu'au 26 avril. 
C a f é M o l i è r e ( 1 2 0 0 , St -Hubert ) — 
«Mine de rien», de Reynald Bouchard. 
Du mer. au l u n . , 20 :30 . Jusqu 'au 28 
avril. 
Café Nell igan (550 est. Dorchester) — 
«Guillaume tel quel», de François Cami-
rand, 20:30, sauf lun. mar. Jusqu'au 4 
mai. 
Café-théâtre Kl ick (2351 . Chambly) — 
«Qui a peur de V i rg in ia Wool f?» d 'E­
douard Albee. Dem.. 19:30. 
Centaur (453. St-François-Xavier) — 
«Ci rcus G o t h i c - . de Jan Kude lka . Du 
mar. au sam., 20:00. Dim., 19:00. Mat. 
s a m . : 14 :00 . « C o l d s n a p » , de L inda 
Ghan. Auj. 14:00. 
Théâtre Phoenix (1858 ouest, de Mai-
s o n n e u v e ) — « Hello and Goodbye ». Du 
mar. au dim., 20:30. Jusqu'au 3 mai. 
L'Eskabel (2334. Centre, métro Charle­
vo ix ) — À compter de mer.: 
«Plein chant», de Thomas Mann. Mer., 
jeu. , ven., sam., dim. 21:00. Jusqu'au 
20 mai. 
Galerie Mot ivat ion V (1447. Bleury) — 
«Chant des doigts, Rose des vents». 
Création collective. Ce soir, dem., jeu. , 
ven., 21:30. 
Vieux-Lapraine (Salle de théâtre, 247, 
3te-Marie) — «Sur le matelas», de Mi­
chel Garneau. Ven., sam., dim. 20:30. 
Jusqu'au 11 mai. 
Théâtre du Chiendent (453, Lindsay, 
Drummondville) — «La vie c'est comme 
la vaisselle, c'est toujours à recommen­
c e r » , d 'E l i zabeth Bourget . J e u . , v e n . . 
sam., 20:30. Jusqu'au 7 juin. 
Le Pont Tournant (940. Sir-Wilfrid-Lau-
r ier , B e l o e i l ) — «Damnée M a n o n , sa­
crée Sandra» . de Miche l Tremblay . 
Ven., sam.. 21:00. 
T h é â t r e de l ' A t e l i e r (Parc J a c q u e s -
Cartier, Sherbrooke) — «L'Aquarium», 
d'AIdo Nicolai. Du mar. au sam., 20:30. 
Jusqu'au 26 avril. 
T h é â t r e du Mano i r S a i n t - C a s t i n (L'ac 
Beauport) — «La céleste bicyclette», 
de Roch Carrier. Du mar. au jeu., 20:30. 
V e n . . s a m . , 19 :30 , 22 :00 . Jusqu 'au 3 
mai. 
Centre National des Arts (Ottawa) — 
«La C r i q u e » , de Guy Foissy. Ce soir , 
20:00. 

LPOUR ENFANTS. 
Atel ier-Théâtre Les Mains (371 est. 
R o y ) — « L e v ie i l a r b r e » . Au j . et d e m . , 
14:00. 
Musée des beaux-arts de Montréal 
( A u d i t o r i u m , 3 4 0 0 , av. du Musée) — 
«Le cas rare de Carat». Auj. , 14:30. 
Outremont ( 1 2 4 8 ouest , Bernard) — 
J e a n g i n u s et N ico le t te . Dem.: 13 :00 , 
15:00. 
Atel ier Continu (1200 est. av. Laurier) 
— «Le. petit Drince». d Antoine de 
Saint-Exupéry. Dem., 14:00. 
Café Noosphère ( 6 i 6 esi, Gniariu) — 
Chantai Gélineau et ses marionnettes. 
Auj . . 14:00. 
Café-Théâtre Quartier Latin (4303, St-
Denis) — «Il étai t une fois 3 pet i ts c o ­
chons». Dem., 14:00. 
Le Pont Tournant (940, Sir-Wilfrid-
Laurier, B e l o e i l ) — «Traquille». Présen­
tation du Théâtre l'Arrière-Scène. Auj. et 
dem.. 14:20. 

LMUSÎQUE 
C i t a d e l ( 2 0 8 5 . Drummond) — A u j . . 
15:00. Musica Camerata Montréal. Trio 
à cordes op. 9 no 3 (Beethoven). Sonate 
p. violon et piano op. 13 (Paderewski). 
Quintette p. piano et cordes (Schumann) 

Entrée libre. 
Cathédrale Merie-Reine-du-Monde — 
A u j . , 2 0 : 4 5 , Choeur Po lyphonique de 
Montréal et Petits Chanteurs de la Ca­
thédrale, avec orchestre «Passion se­
lon saint Jean» (Bach). Dir.: Miklos Ta-
kacs 

Unitarian Church (angle Sherbrooke et 
Simpson) — Auj. . 20:30. La Ménestran-
dise (instruments anciens). Oeuvres de 
°achelbel , Corelli, Purcell. Leclair, Rossi 
et Bach. 
La Chaconne (338 e., Ontario) — Auj. 
et dem., 21:00. Sonia del Rio, danseuse 
espagno le . Vend . , Camil le Freder ick , 
pianiste. 
Quartier Lat in (4303. St-Denis) — Auj . . 
21:00. Sylvie Prudhomme et Monique 
Rousseau (ensemble piano-flûte-guita-
re-voix). 
Université Concordia (1455 o..JJ«json-
neuve) — Auj. . 20:00. NedanucuH/ish-
namoor thy , chanteur , et ensemble de 
musique de l'Inde. •"•J^ 
Eglise de la Résurrect ion (34. i î i * A v e ­
nue. Lachine) — Dem., 15:00. Orches­
tre des Jeunes du Québec , D i f ! ^ t ) t t o 
Werner Mueller. 
E g l i s e E r s k i n e a n d A m e r i c a n (angle 
S h e r b r o o k e et Du Musée) — Dem. . 
15:00 . lec ture à vue de C A M M A C . 
«Requiem» (Mozar t ) . Dir.: Barbara 
Maxedon. 
Eglise St. Phil ip's (3400, Connaught) 
— Dem.. 16 00. Thomas Miles, organis­
te. Oeuvres de Buxtehude. Bach, Schu­
mann, etc. 
Eg l i se N o t r e - D a m e - d e - G r â c e (angle 
N.D.G. et Décarie) — Dem.. 16:00, Isol 
de Lagacé . c l a v e c i n i s t e . Oeuvres de 
Louis et François Couperin. Byrd. Bach 
et Scar la t t i Vend . . 2 0 : 3 0 . «Sons et 
Lumières». 

UQUAM (Studio-théâtre Alfred Laliberté. 
1455. St-Denis) — Dem.. 20:30. Studio 
de Mus ique anc ienne . Oeuvres fcfour 
choeur et orchestre de Tunder. Baihns 
et Bach, oeuvres instrumentales de'Sux-
tehuo'e et Telemann. 
Université McGil l (Pollack Hall. 555 o., 
Sherbrooke ) — Dem. , 2 0 : 0 0 . Atej ier 
d'opéra McGill . Lun.. 20:30. Tudor^6in-
gers et Vancouver Chamber Chdir. Mo­
tets de B a c h , oeuvres de Duruf iè , Ro-
rem. Watson. Freedman et Elgar. M e r e . 
20:30. oeuvres détudiants en composi­
t i o n . J e u . . 2 0 : 1 5 , Soc ié té de Musique 
contemporaine du Québec. Oeuvres de 
Krenek. Vend., 20:30, Heather Toews. 
pianiste. Entrée libre. 

Université de Montréal (Faculté de mu­
s ique . 2 3 7 5 . Côte-Ste-Catherr 'ne) — 
Em.. 20:30. Peter McCutcheon. guitaris­
te . L u n . . 2 0 : 0 0 . Mar io Charbonneau . 
trompettiste. Mar.. 20:00. Michel Cer-
vant. Linda Dumont. Claudette Mâgee et 
Cécile Gendron. élèves de chant $ l e r c . 
20:00. «Musialogues»: intervievy avec 
Ernst Krenek. Entrée libre. 

Place des Arts (Salle W i l f r i d - P e ^ i e r ) 
— Mar. et mere . 2 0 : 3 0 . Orchest re 
S y m p h o n i q u e de M o n t r é a l . Dir. : R a y -
mond L e p p a r d . Mar tha A r g e n c h 
«Concer to a due cor i» (HandeD/Con-
cer to p. p iano no 2 (Beethoven) , }Syr i 
phonie no 1 (Wal ton) . «Grands«Con-
certs». * 

Salle Claude-Champagne J e u . , 
20:30, Gustav Leonhardt, claveciniste. 
Oeuvres de Balbastre, Scarlatti et Bach. 

Chapelle Loyola (7141 o.. Sherbrooke) 
— Jeu.. 20:30. Donna Fowness. Sopra­
no, Paul Keenan. pianiste, et Bartholo­
mew Crago , g u i t a r i s t e . Oeuvres de R. 
Strauss, Schoenberg. Ravel, Villa-Lo-
bos, etc. Entrée libre. 

LVARÎÉTÉSL 
PLACE DES ARTS (Salle Wi l f r id -
Pel let ier ) — Ginet te Reno. Du jeu. au 
dim., 20:30. 
L'IMPRÉVU (Hôtel Iroquois, 446,>Placel 
Jacques-Cartier) — Guy Trépanlbr Ce 
soir, 22:30, 1:15. Dem., 22:00, eiinuit. 
a compter de mar.: Breton-Cyr. 
THÉÂTRE ST-DENIS (1 594 St-Denis) 
— Plume Latraverse. Ce soir. 2Q:3û 
LE SOLEIL L E V A N T ( 2 8 6 ouesJTSte-
Catherine) — Bob Cunningham. Ce soir 
et dem., è compter de 21:30. À compter 
de mar.: Milt Jackson. 
THÉÂTRE DES VARIÉTÉS (4530"Papi-
neau) — «Fi l les demandées p o u r . . . » . 
Avec Gilles Latulipe', Louise Latraverse. 
François Lemieux, Gisèle Dufour et Mi­
chel Noël. 20:00. 
LE PORTAGE (Hôtel Bonaventure) — 
Apple B a n d . Du lun . au sam. , 2 0 : 0 0 . 
minuit. 
OUTREMONT (1248 ouest. Bernard) — 
Barde. Ce soir, 21 30. 
AUX PIERROTS (114 est. St-Paul) — 
Ce soir, le groupe Passe-Temps et Ber­
nard Blanc . Dem. , Jos Leroux é) Ber­
nard Blanc: 20:00. 
AUX DEUX PIERROTS (104 est. jSt-P-
aul) — Ce so i r . Jos Leroux et Ôaniel 
Fontaine: 20:00. 
GALERIE GUEULART (1671 , rue* Saint-
H u b e r t ) — Place aux poètes avecjJanou 
St-Denis. Mer., è compter de 21 :L. 
CAFÉ NOOSPHÈRE (816 est, Ontario) 
— Ce soir, le groupe Dagda. MJW? Ré-
jean Lamoureux. Mer., Jean A. Richard. 
21:00. 
LA VIE DOUCE ( 4 4 7 3 St -Denis) — 
Night Kitchen. Ce soir, 21:30 et 23:30. 
LA MANSARDE (3225 est. boul. Gouin) 
— Ce soir. Richard Ménard. 20:30. 
GALERIE CAFÉ (286 est. Ste-Catheri­
ne) — Heavy Feather. Ce soir è compter 
de 21:30. 
ÉMERY CHEZ DUMAS (331 Émery) — 
The Mighty Jay B lues Band: ce soir à 
compter de 21:30. 
LE GRAND BOCK (893 ouest. ote-Ca-
ther lne) — Al is ter Crowley: ce so i r à 
compter de 20:00. 
LE ST-V INCENT ( 4 1 0 St -V incent ) — 
Léo Lonpré et Lou is M o r i n . Ce soir à 
compter de 20:00. 
LE CANOË (7719 St-Laurent) — Diane 
et Christian: â compter de 20:00 
LE PRETZEL (2112 Clark) — Ce.s^ir et 
dem., Teleman: à compter de 20:00. 
THE MAPLES INN (121 Lakeshore . 
Pointe-Claire) — Ce soir et dem.. Çtpttz: 
à compter de 20:00. i 
AUBERGE DU V ILLAGE (45 . Chefmin 
d'Auteuil, Candiac) — Frank Kapasï. Du 
mer. au dim. à compter de 19:30. 

< 

La pianiste Martha Argerich, 

de retour à TOSM, joue le 

Concerto no 2 de Beethoven 

mardi et mercredi soirs. 



LA PRESSE, MONTREAL, SAMEDI 19 AVRIL \ 9 8 0 

if 
w 

r 

CùiÊMOi 
ODÉOI1 

i 
H r 

- n 

Moins de 14 ans admis GRATUITEMENT aux Ciné-Parcs ! 
CIHE-PARCS LAUAL • BOUCHERUILLE • STmATHIEU • ODEOH • CHATEAUGUAY • VAUDREUIL • S T J E R Ô m E 

Impossible de ne pas 
subir l'envoûtement de ce 

petit CHEF D'OEUVRE D'HUMOUR. 
- it HCAHO ».Mi»4/Wf 

J'ai cédé sous le charme. J'AI BIEN RI! 
- IL PAfV.titN LlBEHt 

On rit souvent et on s'émeut parfois... 
UN EXCELLENT DIVERTISSEMENT. 

ANNIE GIRARDOT | | 
Sans supercherie... 

l'Amour ne serait pas aussi drôle! 

3e 
sem.! 

un coup de telephone... et 
deux vies'sont transformées! 

*MÊflBfS&! 

ANNIE GIRARDOT 
JEAN PIERRE MARIEUE 

Un film de EDOUARD MOLINARO ILA CAGE AUX FOLLES) 
écr i t par FRANCIS VEBER 

Sam., dim.: 1 . 2 5 - 3 . 2 5 -
5.25 - 7 .25 - 9 .25 

CREMAZIE 
ST DENIS • CREMAZIE 388-4210 

mm v m 

A N S 

_ ^ - ^ v e u t q u e la jus t ice 
r soit l a m ê m e pour tous . . . 

AL 
PACI N O 

us il est le seul 
à le v o u l o i r ! 

5 e 
s e m . ! 

CHAmPLAIfl 2 
STE CATHERINE PAPINEAU 524 -1685 

CME-RARG LAUAL-3 
AUTOROUTE OES LAURENTIOES 

SORTIE 1 4 - 6 2 2 5555 

CIHE PARC ST-fflATHIEU 
ROUTE 15 SUO-VERS PLATTSBURG 
( SORTIE 38) 659 3 4 4 5 - 8 6 1 0 6 5 9 

A 3 MILLES DE LA PRAIRIE 

2 
FILM 

a chaque 
CINE 

Sf-Moth.eu el 

St-Jtrômt 
ouvtrh sam. «t 
dim. Mukmcnf! 

ClflE-PARC STJERÔIYIE 
AUTOROUTE OES LAURENTIOES 

SORTIE 4 4 - 436 4773 

LA VILLE EST ENVAHIE! H T ] 
ils attaquent par mill iers 

et dévastent tout sur leur passage 

. •> % «• 4 ' 

• : / 

i < . » . 

# „ 

! i f \ 
: i 

r % : ; ... . > . • 

• v 

I -

. _ „ , - r — A r — ^ • - q s A ' •• 

f îjf f . 

4 ^ 
• IF • 

• M; 
- • Rs 

TOOT 
NOUVEAU 
JAMAIS VU! 

if 

I r ' S f i T 
, JOSEPH CAMPANELLA• ARTHUR O'CONNELL• MEREDITH BAXTER 

„ LEE HARCOURT MONTGOMERY dan, un film rte PHIL KARSON 

scénario de GILBERT A. RALSTON mus ique de WATER SCHARF U * « 

2 e 

F ILM 
MM TONY LO BIANCO 

S A N D Y D E N N I S 

DEBORAH RAFFIN 

RICHARD LYNCH 

SAM LEVENL 

BERRI MERCIER 
ST OENIS STE CATHERINE 288 2115 STE CATHERINE PIE IX 255 6224 

B R 0 S S A R D 1 
BOUL. TASCHEREAU 465 5906 

(MAIL CHAMP! AiN. 

Vcudreuil 
ouvert som. 

et dim. 
seulement! 

ClflE-PARC BOUCHERUILLE 1 
TRANSCANAOIENNE (SORTIE 95 ) 655 5 5 1 5 

ÇJNEPARC UAUDREUIL 1 CIME PARC L A V A L - 4 
TRANSCANADIENNE VERS TORONTO 
(SORTIE 2) 455 5 1 5 4 - 8 6 1 0 6 5 9 
A 10 m.rutcs du Centre d achats Fair view 

AUTOROUTE OES LAURENTIDES 
SORTIE 1 4 - 622 5555 

r* MOIS 
rous 

LOUISE PORTAL 
• U*TS 

n 
un Mm i JEAN BEAUDIN WART a PHOTOGRAM 

t a r n . , d i m . : 1 : 0 0 - 3 : 1 0 - 5 : 1 5 - 7 : 2 0 - 9 : 3 0 

le DAUPHIfl 1 
BEAUBIEN PRES D IBERVILLE 721 6060 

^Rocky^vous a épaté, 
wWy €RockyII- x 
/ LA REVANCHE* > 

F V O U S mènera au bord du DELIRE! 

i 

i n 

« • * 

f i l l 
. .M 

Laissez-vous séduire par 

_ v e r s i o n f r a n ç a i s e * 1 0 

UN FILM DE BLAKE EDWARDS 

4 e 
s e m . ! 

DUDLEY MOORE / JULIE ANDREWS 

B O D E R E K 
2 

H L M 
1 « M . U J I M 

U N I 

CMEPÛRC LAUAL-1 I CINÉ-PARC ODEOH 1 UILLERAV 
AUTOROUTE OES LAURENTIDES 

SORTIE 1 4 - 6 2 2 5555 

BROSSARD 2 
m AIL CH&mpiAin 

BOUL TASCHEREAU 465 5906 

Transc inad ienne.sor t ie (S t Bruno)98 1 ST DENIS 1ARRY 388 5577 
6SS 0692- 655 0697 

JEAfl-TALON 
4255 JEAN TALON est 725 7000 

2 rue* à l'est de Pic- IX 

STATIONNEMENT GRATUIT 

0 D E On 2 - L A U A L 
CEIURE*2 0 0 0 - H Y P E R M A R C H E 

BOUL ST MARTIN MAR0IS 687 5207 

Gagnant 
de ' O S C A R S ' 

I L L E U R F I L M 
L ' A N N É E 

Meilleur Acteur 

DUSTIN HOFFMAN 
Meilleur Second Rôle Féminin 

MERYL STREEP 
Meilleur Réalisateur 

ROBERT B E N T O N 
Meilleur Scenario 

ROBERT BENTON 

P O U R 
T O U S 

K r a m e r 
c o n t r e 

CL 

En Version 
Française 

CHAMPLAIR 1 
STE CATHERINE PAPINEAU 524 -1685 

BROSSARD3 
m û l L CHAMPIAM 

UERDUfl 
3941 WELLINGTON 768 2092 

BOUL TASCHEREAU 46b 5906 

S T-JE AU 
CAPITOL 

ODEOH1 - LAUAL 
CtPITRE 2 0 0 0 -HVPERItlûRCHE 

BOUL.ST MARTIN MAROIS 687 5207 

ST-JÉR0ME 
REX 

A u s s i : 
2 e f i l m a u x 
c i ; i é - p a r c s 

CIRE-PARC 0 D E 0 H 2 I CIME-PARC CHATEAUGUAY 
T r j n s c j n j d i e n n e . s o r t i e i S t B r u n o ) 9 8 

655 0 6 9 2 - 655 0S97 

4 MILLES OU PONT MERCIER VERS 
CHATEAUGUAY 6 9 1 - 1 3 1 0 - 8 6 1 0659 

A u s s i : 
2e film aux Verdun, 
St- Jean, St-Jerome 
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LES GAGNANTS DES PRIX 
DE L'ACADÉMIE 

D'UNE DRÔLERIE SANS PAREIL....VOUS 
VOUS TORDREZ DE RIRE 

SUR VOTRE SIÈGE! 
"IRRESISTIBLE!" L'écran 

2 e a n n é e ! 

MAINTENANT OUVERT TOUTE LA SEMAINE 
T O U S LES S O I R S À 6h 1S 

E C R A N N ° 1 

Foster 

FAIRVIEW: S A M . , DIM.: 12:40, 
2:40, 4:40, 6:45, 9:00, SOIRÉE: 

6:45, 9:00. M O N K L A N D : S A M . , D IM. : 
12:45, 2:50, 4:50, 6:55, 9:00, SOIREE: 

6:55, 9:00. C INE-PARC DOLLARD LBS PORTES 
OUVRENT A 6:30. 

LE SPECTACLE DÉBUTE 

IRANS CANADIENNE S. 55 684-1442 C R É P U S C U l E -

Cinéparc DOLLARO 2 

PETER SELLERS SHIRLEY MacLAINE 
MAHAL ASMBïHlM 

^ s . ^ -BEING THERE-
JACK WARDEN • MELVYN DOUGLAS • RICHARD LttSART: 

ft* JCV* ROSMSU • BAS(0 M THf NOVfl 8» X V » A0SMS» 

BV JONAAT WANOCl • fUCJl'A PWjOUaR JACK SOWMT.'MAAi 

1 I e S E M A I N E 
FAIRVIEW 1 

iHS CAN S 52 697 8095 5504 AVE MONKLANO 484 3579 

12:10, 2:30, 
4:50,7:10, 9:35 

PLACE VILLE-MARIE 
CINEMA-1 

.... 

866 2G44 

GAGNANT DE L'OSCAR DU MEILLEUR 
SCÉNARIO ORIGINAL ^Vpoup. 

TOUS 

Une aventure palpitante1 

P O U I 4 J I U N I S Q U I D E C I D E N T 

D l P A R T I C I P E R A I A P l U S G R A N D I 

course sut 2 roue s 
A M A , s v u e A U c inema . 

D E S Q U A T R E 

A-REDGRAVE 73NNEMANN 
OBUSQUAJD 
LWfiSTÏÏrN 

V U M O N r tAwquMJ 

Bande: 1:30, 5:35,9:30 
JULIA: 3:25, 7:30 

RIVOLI 2 ' 
ST DENIS ET BELANGER 277 3175 

I GAGNANT D 'UN 
S OSCAR POUR 
| EFFETS SONORES 
I SPÉCIAUX 

Z O E T R O P E S T U D I O S 

TUnited Artists 

;: 12.25,2.35,4.45, 

I 7.00,9.15 

YORK 
•1487 STE CATHERINE 0 937 8978 

'lift-.1 

"ABSOLUTELY WONDERFUL 
ENTERTAINMENT:' 
-Cerne ShaOt, WSBOTV " Yodey" Siuw 

POUR 
TOUS 

y t A S - Ç t S F O R D C O F F O I A , 
r t i i i N t i 

GAGNANT DE 2 OSCARS 

* LES MEILLEURES PRISES DE SON 

* LA MEILLEURE C I N E M A T O G R A P H E 

14 
ANS 

F R A N C ! S FORD C O P P O L A 

D O R V A L : S A M . D I M . 1.00, 3.40, 
6.20, 9.00 SEM. 6.20, 9.00, LOEWS: 
1.15, 3.50. 6.25 9.00, S A M . 
DERNIER P R O G R A M M E 11.30 
S N O W D O N : S A M . D I M . 1.00, 3.35, 
6.15, 9.00, SEM. 6.15, 9.00 CINE-

L O E W S 1 I © 
954 STÉ-CAïHHrNE 0.161-7437 P E E L 

SNOWDON 
=6725 OECARIE 482 1322 

DORVAL 2 
260 AVE DORVAL 631 8586 5 e mOIS ! Marlon Brando United Artists 

C I N E M A S 
U N I S 

14 
ANS 

ANS 

Nick Nolte 

9 

\ 

"Who'll 

Stop The Rain: 
TEL 

ÏK fc i 684 -8442 ±2 
E C R A N N ° 2 

d'après la pièce de J E A N POIRET 

POUR 

F I E L D 

U G O T O G N A Z Z I 

M I C H E L S E R R A U L T 
t 

scénario et adaptation de 
FRANCIS VEBER • EDOUARD MOLINARO 

M A R C E L L O DANON et JEAN POIRET 
musique de ENNIO M O R R I C O N E United Artists 

Le PARISIEN 2 1.10, 2.55, 4.40, 6.25, 8.10, 9.50 
S a m . dernier programme: 11.40 4fl6 STF CATHERINE 0 866 3856 

m 

J E S 1 

TRANS-CANADIENNE O . 

SORTIE 55 Boulevard Brunswick o. 

OSERIEZ-VOUS? 

JODIE FOSTER m FOXES 

SALLY KELLERMAN 

SCOTT BAIO 

Original Music by GIORGIO MORODER 
DORVAL: SAM., DIM.: 105, 3:05, 5:05, 7:05. 9:05, 

SEM. 7:05, 9:05. LOEWS: 1:00, 3:00, 5:00, 7:00, 9:00. SAM. DERNIER PROGRAMME 11:00. CINE-PARC 
DOLLARD: LES PORTES OUVRENT À 6:30. LE SPECTACLE DÉBUTE AU CRÉPUSCULE. 

DORVAL 3 l Cinéparc DOLLARD 1 L L O E W S 2 | © 
260 AVE OORVAL 631-8586 TRANS CANADIENNE S. 55 614-1442 954STKATH8BNE0.161-7437 P E E L 

4 e 

SEMAINE 

L'une des plus 
belles histoires 

d'amour de tous 
les temps! 

POUR 
TOUS 

V 

W a l t 
D i s n e y 

liBtIYp 
A MEMORABLE "^MfcT' 

ANIMATION MASTERPIECE 

VAN HORNE: SAM. DIM. 1.00,3.05,5.10,7.10,9.10, £ 
SEM. 7.10,9.10 FAIRVIEW: SAM. DIM. 1.00,3.00,5.00/3 
7.00,9.00, SEM. 7.00,9.00 

THE 
FREDERIC 
FORREST 

PRODUCED BY MARVIN WORTH t AARON RUSSO • OIRUTIO ÊY MARK RYDEU 
SCREENPLAY BY BILL KERBY ANO BO GOl OMAN • STORY ff> BILL KERBY 

EXECUTIVE PRODUCER TONY RAY . DIRECTOR Of PHOTOGRAPHY VlLMOS / S * C M O * 0 ASC 
• f m**—*•——••• —— —t - [-,„„, 

F A I R V I E W 2 VAN HORNE 
WANS CAN S 52 697 8095 16150 COTE DES NEIGES 731 824: 

SAM., DIM.: 1:15, 3:45, 6:15, 8:45. 
SEM.: 6:15, 8:45. 

LaCité 3 
3575. AV.OUPARC 844 2829 

PRIEZ POUR 
QU'IL SOIT 
AILLEURS! 

18ANS 
Adultes 

WTt> 

SAMSE1 ? AttOff Ppcsass'IUO 4b" 
•rte H MM WT 
Wm fey JAIES HcCADSUftfl M SEIICE HIER 
PnÉctUrmnifiNfOY i m u f C N U t n i i » 
W t S f l B I I W Ù U r m t l M f L l B ' -

L O E W S 5 I ® 
S E M ' 9S4 STE-CATHERINE 0.161-7437 P ^ ^ L 

1 00.3 00 5 00.7.01 
9.00. SAM DERNIER 
PROGRAMME 1100 

Si vous croyez 
que j'ai créé un monstre avec 
le «jeune Frankenstein » 
vous aurez peine à croire 
ce que je fais de G 

POUR 
TOUS 

A L A N A R K I N 

' C B S - T V " E X T I 
-firm Yo.ii T U 

• S I E IT A 
P t C T U f 

H! S U I N G 

M P M . " -Cm 

S I I I K A N O Z A N V ' - l A \\mm% 
CH T H A G C O U S " -Htm \ufk DaOy |T 
- P U y O e y " F U N N Y T H I N G S D O Htffjj 
F U N N Y " — 0 < M M » C v M r i t i f l M M . C 
O C I I C H T " — W P 1 X T V " W I T T Y # 
Yw% Poil " ' S P A R K L I N G W I T " - N M V i l 
Yarktr " S U P C R B C O M I C A C T I N G f - N . J N«w« 

• U P H O A R I O i n H Y F U N N Y . l - C B S - T V "7 

C i w ^ - ^ ^ u ^ ^ j . O « b i 1 w i u « i 

Réalisé par Marshall Brickman 
4 e S E M A I N E 

SAM. WM. 1.05,3.00,5.00,7.00,9.00 SEM. 7.00,9XK) 

AVENUE 
1224 AVE GREENE 937 2747 

avec Tuesday Weld 
LA CITÉ: SAM.. DIM.: 12:50. 2:30. 4:10. 5:50, 7:30. 9:15. 
SEM.: 7:30, 9:15. LE CINÉMA: 1.00, 3:00, 5:00, 7:00, 9 00 

LE C INEMA LaCi té 2 

•2r 

http://Yo.ii
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Corinne HISTOIRE DOOéry Des vacances 
de plaisir 

deviennent 
un voyage 

d'enfer... 

LAIlTOSTOP 
Avec FRANCO NERO 

SlttTION 

CHÂTEAU: 1:10, 4:30, 
7:50. GREENFIELD: Sam., 
dim.: 12:50,4:15, 7:40; 

sem.: 6:10, 7:40. 
LAVAL: Sam., dim.: 
12:45, 4:10, 7:35. 
Sem.: 6:00, 7:35. 

LAVAL 3 
CENTRE LAVAL 688-7776 

CHATEAU 2 
ST DENIS ET BELANGER 2711103 

GREENFIELD PARK 1 
PL GREENFIELD PARK 671-6129 

UN AMOUR PROFOND 

JOSEPH GREEN présente 

E i R i l i e R R e 
UN FILM DE GUY CASARIL 

AVEC BETTY MARS • PIERRE OU DRY 
NATHALIE GUERIN 

RIVOLI: 12:45, 2:30, 4:15, 6:00, 7:40, 9:25. 
LAVAL: Sam., dim.: 1:15, 3:15, 5:15, 7:15, 9:Ï5. Sem.: 7:15,9:15. 

PARISIEN: 1:20, 3:15, 5:10, 7:05, 9:05. Sam. DERNIER PROGRAMME: 11:00. 

Le PARISIEN 5 LAVAL 4 RIVOLI 1 

9 

Ça nouvelle 
version 
du chef-
d'œuvre 
delà 
littérature 
erotique 
"Justine 

C I N E M A S 
U N I S 

ouïes 
malheurs 
de la vertu" 
du 
jftarquis de Sade 

un film de CHRIS BOGER 
1Y STARK LYDIA LISLE MARTIN POTTER 
musique de RICHARD WAGNER 

GRAND FILM DANS CHAQUE CINÉMA 

AUX 4 CINÉS! 
CHÂTEAU: 1:00, 4:25, 7:50. GREENFIELD ET VERSAILLES: Sam., dim.: 1:00, 4:25, 
7:45. Sem.: 6:05, 7:45. LAVAL: Sam., dim.: 1:10, 4:35, 8:00. Sem.: 6:15, 8:00. 

CENTRE LAVAL 688 7 7 7 6 ST DENIS ET BELANGER 771 H03 ', RE E NhE10 P ARK Pl 6 71 6 W 9 " c i V | H SA! 11l S 2 b il 880 i y 

m 
à «Un* histoire toute simple de communion do corpt ot 

d'etprit, do thérapeutique, d'humour immoral, do logging... 
et pour lot femme t... une exhibition 

R u s s M e v e 
Moire, Petite Ville, E.U. 

t 

En vedette 

Francesco 
«Chaton» NATIVIDAD 
«Jamais de migraine» 

18ANS 
Adultes 

asm 
ENTERTAINMENT FOR ADULTS! 

Produced & Directed by RUSS MEYER 

STARRING , : 3 5 ' 3 : 3 0 <
 5 : 2 5< 7 : 2 °< • ? « 

Kitten "LAVONIA" Natividad 
AND Ken "LAMAR" Xerr PALACE 

698 STE CATHERINE 0 866-6991 

• 

Tatum 

O'Nea l 
Kristy 

14 
ANS 

L É 
f 

McNichol 

' * * »NN 

i l 

3e SEMAINE! 
CL A REMONT: sam.,dim.:l :00, 3:00, 5:00, 7:00, 9:00 -
sem.: 7:00, 9:00 — DOR VAL: sam., dim.: 1:20, 3:15, 
5:10, 7:05, 9:00 - sem.: 7:05, 9:00 

^Little 
TDarlings 

...LES APPARENCES SONT 
TROMPEUSES 

416 STE CATHERINE 0. 816-3156 CENTRE LAVAL 688 7776 ST DENIS ET BELANGER 277 3125 

CLAREMONT 
5038 SHERBROOKE 0 486-7395 

DORVAL 1 
260 A V E O O R V A I 831 8S86 

PAUL 
NEWMAN 

JACQUELINE WILLIAM 
BISSET HOLDEN 

t 
Based «»n the novel THE DUO Tin. 10RLD ENDED 

bv (iORDON THOMAS 2nd MAX MORGAN *ITTs 

vnrnpliv b\ CARL FOREMAN 
and STIRLING SILLIPHANT 

Directed h\ JAMES GOLDS TO "'E 

memo* MC 

3 e S E M A I N E 
LOEWS: 1:15, 3:15, 5:15, 7:15, 9:15 -
torn, dernier programme 11:15 

L O E W S 3 I© 
954 STE-CATHEWNC 0. 861-7437 P E E L 

Té 
à 

JAMES CAAN 
H I D E SIM 

I 

m 

Tiré d'une 
histoire vécue 

POUR 
TOUS 

T W 

MC.M présente JAMES CAAN dans -HWe in Pli 
sce^rw, SPENCER EASTMAN M k „ * . . . * LESLIE WALLFR 
M . ! < . . v . r » „ f , . . i c d r LEONARD ROSENM A N ^ ^ i - L r . K 
ProAKtio. ROBERT CHRISTIANSEN H RICK ROSENBERG 

l •« prodM1km C H R I S ROSI-

M G M Umted Artists ce 
w .-T.,^__ r> 1:20,3 2 a 5:20,7:20, 

• I B "C*J HY^BETTI 9.20, wnv Derme* Semaine! 9MSIE-CMHBMO.MI .7437rca 

http://9msie-cmhbmo.mi.7437
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J'ai passé une soirée magnifique." 
Mme.C. Brault, Mtl. 

"J'ai eu la gorge serrée, c'est 
un Love Story Québécois." 

M. A. Paquette. Laval. 

"J'ai pleuré envoyant GABRIELLE." 
Mme. Y. Labelle. Mtl. 

"Je reverrai sûrement ce film ; 
ce fut une expérience 
que je n'oublierai pas." 

M. J . C r e p e a u - B r o s s a r d 

"J'ai adoré le film." 
Mme. E. Bergeron. Mtl. 

"'GABRIELLE'estunfilm merveilleux, 
fantastique et tout 
simplement ravissant." 

Mlle.M.Tremblay-St. Laurent 

POUR 
TOUS 

i 4 | 

"Claire Pimparé et Vincent Van Patten 
sont un couple sensationnel 
tout comme Roméo et Juliette." 

M m e . G . C h a r b o n n e a u -D .D.O. 

"Un film d'amour beau et tendre 
il n'y en a pas eu comme ça 
depuis 'UN HOMME et UNE FEMME'." 

0 

M . G . A u b r y - L a v a l 

"Quelle belle histoire d'amour!" 
Mme. C.Tessier. Mtl. 

"J'ai ri et puis pleuré 
C'est si sentimental. 
Claire Pimparé joue 
avec tant de chaleur ! " 

Hr 
* -

| « 

4 

Mlle. L .Des lau r ie rs - P ie r re fonds 

a v e c Jacques 
GODIN 

p a r t i c i p a t i o n 
s p é c i a l e d e 

VINCENT VAN PATTEN 
CLAIRE PIMPARÉ 

Marthe / Daniel / Nicholas 
MERCURE / GADOUAS / 

CLORIS LEACHMAN 
CAMPBELL 

Jack 
WETHERALL 

e t EDDIE ALBERT 
scénario de BILL LaMOND JOHN DUNNING/ produit par JOHN DUNNING ANDRE LINK/ mise en scène de LARRY KENT 

Produit avec la participation financière de 

la SOCIÉTÉ de DÉVELOPPEMENT de INDUSTRIE CINÉMATOGRAPHIQUE CANADIENNE et des CINÉMAS UNIS Ltée 

une distribution CINEPIX 

4e SEMAINE 
Le P A R I S I E N 4 

GREENFIELD: SAM. DIM. 12.40, 2.25,4.10,6.00,7.50,9.35, SEM. 6 00 7 50 9 35 
PARISIEN: 12.40, 2.30,4.20,6.10. 8.00, 9.50, SAM. DERNIER PROGRAMME 11 40 
LAVAL ET VERSAILLES SAM. DIM. 1.00,3.00,5.00,7.00,9.00, SEM 7 00 9 00 

LAVAL 2 VERSAILLES 1 GREENFIELD PARK 3 
4 8 6 ST CATHERINE 0 866 3B56 CENTRE LAVAL 688 7776 PLACE VERSAILLES 353-7880 Radisson GREENFIELD PARK PL 671 6129 
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LE GRAND GAGNANT! 

Oscar du JlCeifleur C^i/m &L ran aer 

CPafn me d'Or JesÉwaf cfe an ne s 
i l LE TAMBOUR 

"LE TAMBOUR: C'est vraiment un film assez extraordinaire... C'est à la fois tendre, cruel, beau, sentimental, 
tragique, délirant... Si vous voulez tenter une expérience et voir quelque chose de différent, c'est une occasion 

qu'il ne faut pas rater." Jean-Claude Lord, Bon-Dimanche 

"MAGISTRAL!.... Un film à voir "Un film qui vous étonne, vous^ 
et à revoir." empoigne, vous coupe le souffle." 

Minou Petrowski, Radio-Canada Francine Laurendeau, Le Devoir 

"Un film qu'il faut absolument 
voir... Richard Guay, Ciné-Magazine 

"EXCEPTIONNEL! 
Certains films font vibrer une corde 
chez le spectateur: LE TAMBOUR 
crée toute une symphonie..." 

Davp Chpnnwpfh The Gazette 

"LE TAMBOUR: Un grand film 
envoûtant..." 

Vincent Canby, New York Times 

"Une des plus intéressantes et 
captivantes productions cinémato­
graphiques des dernières années." 

Manon Peclet, Dimanche-Matin 

"Rester insensible ? Impossible! 
UN GRAND FILM, particulier et 
exceptionnel... 
À VOIR ABSOLUMENT." 

Franco Nuovo, Journal de Montréal 

"Maléfique et sublime." L'AURORE 

"Un sacré beau film... parfaitement \ 
digne, de la Palme d'or." LE MONDE 

"7 T \ 7 E7 7 A A P C A / f A P H I 1 A UT C " 

VARIETY 

un film deVolker Schlôndorf f, d'après le roman de Gunter Grass 

"UN CHEF-D'OEUVRE 
LE TAMBOUR est un film 
fantastique, unique en son genre... 
Je n'en ai jamais vu de semblable 
auparavant... 

Rex Reed, New York Daily News 

"Schlondorff a réalisé l'un des plus 
beaux films." L'EXPRESS 

"Un spectacle captivant, l'un des 
plus surprenants que le cinéma nous 
ait jamais offerts." LE POINT 

"Sans aucun doute, le seul grand 
HOLLYWOOD REPORTER succès." 

"LE TAMBOUR: un délire visuel. 
empreint de candeur et de férocité..." 

MONTRÉAL CE MOIS-CI 

"Si vous n'allez qu'une fois au cinéma, 
c'est LE TAMBOUR qu'il faut aller voir. 

/ / 

À L'AFFICHE Le PARISIEN • • • 

486 STE CATHERINE 0. 866-3856 
1:00, 3:30,6:15,9:00. 

SAM. DERNIER PROGRAMME: 11:40 

. Lisez le roman en vente dans toutes les libr 
« 
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PIERRE PERRAULT 

A l 

« O n n'est pas un peuple sans parole 
Suite de la page D -1 
commercialement en Abitibi. 
Aucun de ces films n'a été diffu­
sé sur les ondes de Radio-Cana­
da ou de Radio-Québec. Seul le 
Retour à la terre fut présenté à 
la télévision dans le Nord-ouesi. 
Quant à Je Goût de la farine, il a 
bien été diffusé à la télévision 
mais c'était en France... 

«C'était un Québécois en Bre­
tagne, madame! n'est peut-être 
pas mon meilleur film, admet 
Perrault, mais il me semble que 
j ' a i assez fait dans le cinema 
québécois pour qu'on me laisse 
au moins le droit de courir le ris­
que de faire un tour. Après tout, 
le Règne du jour n'avait pas été 
primé par le jury international 
du Festival de Montréal en 1966 
mais c'est tout de même le film 
qui avait obtenu la cote de satis­
faction la plus élevée exprimée 
par le public.» 

«Toé, tais-toé!» 
L e cinéaste qui a révélé les 

gens merveilleux de Plle-aux-
Coudres dans une trilogie célè­
bre qui a coïncidé avec la vérita­
ble éclosion du cinéma québécois 
reproche à l'ONF de n'avoir pas 
relancéi 'Acadie, l 'Acadie au 
moment du débat sur la loi 101 
parce que ce film constituait se­
lon lui une pièce importante au 
dossier. 

«Ce que j ' a i essayé de faire 
dans Un pays sans bon sens, ce 

que j 'ai essayé d'exprimer dans 
Gens de l'Abitibi c'est l'inquiétu­
de des hommes à propos de leur 
pays. C'est ce discours-là que je 
n'ai pas le droit de tenir au­
jourd'hui. Chrétien, lui, a le droit 
de parler quand il veut. C'est ça 
que je trouve malhonnête. Sea­
gram aussi peut parler. Cana­
dian Arena peut parler. Molson 
peut parler. Et moi. je ne peux 
pas parler. Ça n'a pas de sens! 

«Pourtant, s'il y en a un qui a 
le droit de tenir cette parole-là, 
c'est moi et pour une raison très 
simple: je me suis acharné à ça. 
L'acharnement dont parlait Aie 
xis (Tremblay). J'ai essayé d'al­
ler chercher ce goût du pays 
dans les hommes du Québec. Au 
moment où justement c'est ça la 
question qu'on se pose, on me 
dit: tais-toi, tu parleras après. 
Je trouve ça un peu fort! » 

Le dernier né de la saga abiti-
bîenne, Gens de l'Abitibi, remon­
te curieusement à 1973. On était 
à cette époque également en 
pleine campagne politique, celle 

qui devait coïncider avec l'élec­
tion des 101 députés libéraux du 
gouvernement Bourassa. Gens 
de l'Abitibi raconte cette période 
électorale à travers les discours 
de Hauris Lalancette, le candi­
dat péquisle battu. 

L'admiration que voue Per­
rault à Hauris Lalancette — qui 
fut battu à nouveau lors de la 
convention péquiste de 1976 par 
l'actuel ministre du Revenu, 
Michel Clair — provient des 
connaissances encyclopédiques 
que ce fermier prospère possède 
sur la vie de sa région ainsi que 
de son investissement personnel 
dans la quête du pays. 

Une épopée à écouter 
«Hauris, quand il laboure sa 

terre, il laboure son pays! C'est 
le seul homme que j ' a i jamais 
rencontré qui fait ça. Vois-tu, 
Hauris, c'est les Voitures d'eau. 
C'est Gérald Harvey qui aurait 
compris un peu avant les autres 
la situation politique dans la­
quelle il vit. 

«Tu comprends, moi, dans mes 
films je ne propose pas des solu­
tions, je ne propose pas la souve­
raineté-association. Je ne suis 
même pas sûr si c'est la meilleu­
re solution. Mais j e sais qu'ac­
tuellement on n'en a pas d'autre 
à nous proposer. Ce que je propo­
se c'est le pays. Je me dis: on 

appartient à ça et il faut le con­
struire. Suivant quel modèle 
d'association, avec qui? Ça, 
c'est l 'affaire des politiciens. 
C'est pas mon affaire. J'ai quitté 
le droit, c'est parce que j 'aimais 
pas ça.» 

Perrault reconnaît que son 
film constitue une cible idéale 
par rapport à ses détracteurs 
parce que son personnage cen­
tral appartient au Parti québé­
cois, qu'on voit les affiches de ce 
parti. Mais il rejette l'accusation 
d'avoir voulu faire un film parti­
san. Il s'agit plutôt selon lui d'un 
film sur l 'histoire de l 'Abitibi . 
Que ce film constitue un bon ter­
reau sur lequel faire pousser la 
question référendaire, il ne le 
conteste pas. Mais c'est ça le 
contexte dans lequel on vit en 
1980, se défend-il, et le fait que le 
contexte soit semblable à ce 

qu'il était en 1973 lorsque le film 
fut tourné ne fait que confirmer 
que la problématique reste la 
même. 

«Les Russes nous parlent de 
leurs goulags. C'est leur problé­
matique. Nous avons aussi la 
nôtre. On est un peuple sans écri­
ture mais on n'est pas un peuple 

sans parole et par le moyen du 
cinéma direct on peut aller à la 
source chercher cette parole-là. 
Elle est immense, elle est colos­
sale. C'est une épopée. La Chan­
son de Roland a eu la chance d'ê­
tre écrite. On en a des Chansons 
de Roland partout. Il suffit de les 
écouter.» 

C'est au moment où l 'Al le­
magne commence à vaciller 

sur ses bases que débute l'étran­
ge et passionnant destin du jeu­
ne Oscar Matzerath, le héros du 
Tambour. C'est l'histoire de l'Al­
lemagne vue et vécue par le bas, 
a écrit fort justement à propos 
de ce film le réalisateur Volker 
Schlôndorff au moment de s'at­
taquer à l'adaptation de cette 
oeuvre colossale signée par Gun­
ter Grass. 

A trois ans, Oscar décide de­
vant l'absurdité du monde qui 
l'entoure qu'il ne grandira plus. 
Face à la médiocrité d'un milieu 
familial désaxé — la mère entre­
tient ouvertement une liaison 
avec son cousin, père présumé 
d'Oscar — ce dernier se retran­
che dans un univers personnel et 
ce cadeau d'anniversaire promis 
depuis sa naissance, le tambour-
jouet, devient son instrument 
privilégié d'expression. 

Au moyen de ce tambour qui 
bat au rythme de la réalité qui 
l'entoure et qui évoque avec nos­
talgie l'existence foetale d'avant 
la naissance tout comme il cons­
titue un écho assourdi et souvent 
distordu du cauchemar nazi 
alors encore en pleine gestation, 
Oscar s'invente un langage origi­
nal ou retrouve, si l'on préfère, 
un langage originel, primitif, 
langage d'autant mieux mis en 
valeur qu'il s'accompagne à cer­
tains moments de cris stridents 
sortis de la gorge de l'enfant et 
capables de fracasser à distance 
vitres et objets de verre. 

L 'Al l emagne vue par le bas, 
c'est la vision d'un nain assistant 
en témoin à la montée puis à la 
chute du Hie Reich, cette période 
qui a rendu possibles les pires 
excès humains. Il fallait, à la fin 
de la guerre, au moment ou 
Grass écrivait ce roman, décul­
pabiliser l'Allemand moyen, lui 
redonner sa confiance. Aux 
géants mégalomanes qui avaient 
mené le pays à la catastrophe, il 
fallait opposer un nain, qui plus 

Où sont les flics et 
les nègres d'antan? 

La substance du message de Grass. 

L'Allemagne vue 
et vécue d'en bas 
est un enfant, symbole de résis­
tance, opérant ainsi une immen­
se régression collective dont les 
visées thérapeutiques sous les 
dehors de l 'al légorie ne pou­
vaient échapper à personne. 

Le film réussit, en dépit de ses 
raccourcis audacieux par rap­
port à l'oeuvre originale — qu'on 
avait toujours crue inadaptable 
à l'écran — à nous transmettre 
la substance du message de 
Grass. Il est vrai que Schlôn­
dorff a décidé, un peu arbitraire­
ment, de s'arrêter au moment où 
Oscar recommence à grandir, 
nous privant ainsi — ou nous 

réservant pour plus tard — d'u­
ne seconde partie consacrée aux 
troubles d'Oscar interné dans un 
établissement de santé. 

La nature particulière du per­
sonnage central posait d'ailleurs 
un problème de taille, si l'on 
peut me permettre ce jeu de 
mot. Fallait-il utiliser un nain 
pour incarner Oscar? Schlôn­
dorff a fait un compromis en 
choisissant le jeune David Ben-
nent, lequel, né en 1966, réussit 
par sa petite taille à rendre vrai­
semblable l'enfant de trois ans 
qu'il incarne (et même le bébé 
naissant dans une scène extraor­

dinaire du début). Ce choix s'a­
vère judicieux au moment où le 
réalisateur en établit la contre-
épreuve: confronté à d'authenti­
ques nains, Oscar réussit à im­
poser sa différence. 

Le Tambour est une oeuvre 
touffue, riche en évocations, 
habile à suggérer sans nécessai­
rement priver le spectateur 
moyen de la pitance qu'il récla­
me, c'est-à-dire une anecdote 
facile à suivre à travers une in­
trigue baroque. La version fran­
çaise qu'on en a tirée m'a paru 
tout à fait acceptable même si 
j 'a i eu l'impression, par rapport 
à la version originale qui m'a-
bait bouleversé, qu'il y man­
quait ce supplément d'âme alle­
mande essentielle à sa compré­
hension intégrale. 

L . P . 
LE TAMBOUR, de Volker Schlôn­

dorff, au Parisien I en v.f., a u Kent en 
v.o. et s. t. ang. 

Après avoir dépeint dans 
plusieurs films antérieurs la 

corruption policière, Yves Bois 
set semble avoir changé son fusil 
d'épaule avec la Femme flic. 
Corinne Levasseur (Miou-Miou). 
l'héroïne de son film, en tant que 
femme, offre un modèle en con­
tradiction avec l ' image tradi­
tionnelle du policier. En démon 
trant comment et pourquoi un tel 
personnage ne cadre pas avec le 
système existant, Boisset vien­
dra pourtant entériner la thèse 
qu'il a déjà développée antérieu­
rement. 

Mutée dans une petite ville du 
nord de la France, la jeune ' 
femme se voit au début confinée 
à des tâches de bureau. D'une 
apparence fragile, elle provoque 
des réactions hostiles lorsqu'elle 
révèle la nature de son travail 
aux jeunes amateurs de théâtre 
de la Maison de la Culture qu'el­
le est amenée à fréquenter par 
accident. Mais plutôt que de la 
montrer poursuivant dans cette 
voie (en infiltrant, par exemple, 
des groupes marginaux), Bois-
set la lance dans le feu de l'ac­
tion: un jour où ses collègues 
sont débordés, Corinne se voit 
confier une enquête relative au 
meurtre d'une fillette. , * 

C'est alors que les choses se 
corsent. Face à des collègues 
plutôt débonnaires, elle décide 
de pousser l 'enquête à fond et 
finit par mettre à jour un réseau 
de prostitution juvénile contrôlé 
par des personnages hauts pla­
cés. Son supérieur, le commis­
saire Porel, lui recommandera 
vivement de démissionner, étant 
donné qu'elle est devenue en­
combrante. 

Convaincu que des femmes 

flics pourraient transformer en 
profondeur l 'appareil policier 
(en l'humanisant et en mettant 
davantage l'accent sur la pré­
vention que sur la répression du 
crime), Boisset a certainement 
mis le doigt sur quelques-unes 
des carences actuelles de la poli­
ce. Pour le reste, son film souf­
fre des concessions qu'il lui a fal­
lu faire pouf étoffer son propos. 
En divisant la société en bons et 
en méchants, il n'a fait que re­
produire dans son film des cli­
chés qu'on croyait dépassés. Son 
principal problème c'est qu'il 
utilise des thèmes à la mode à 
des fins de spectacle. 
LA FEMME FLIC, de Yves Boisset, à 
l'Elysée 1. • 

C'est un reproche qu'on pour­
rait tout aussi bien adresser au 
cinéaste mauritanien Med Hon­
do. Dans West Indies, celui-ci a 
cherché à travestir, en comédie 
musicale dans le style de West 
Side Story le drame des Noirs 
des Antilles qui, à l'instar des 
esclaves du temps de la colonie, 
traversent l'océan pour balayer 
les rues de lariche métropole. 

Bien qu'ici l'exotisme des dan­
seurs apparaisse comme une 
bouffée d'air frais après les lon­
gues discussions politiques où le 
statisme le dispute au didactis­
me, on en arrive vite à la conclu­
sion que Med Hondo n'est pas le 
cinéaste le plus à l'aise dans la 
comédie musicale. Bien inten­
tionné, son film reste malheu­
reusement trop aride, incapable 
de faire partager la passion qui 
anime son auteur. 

L . P . 
WEST INDIES ou Les Nègres marrons 
de la liberté, de Med Hondo, La Cité 1. 

EN PRIMEUR 
LA F E M M E FLIC 
Film français (1979) d'Yves Boisset Scéna­
rio Boisset et Claude Vetilot Images Jac­
ques Loiseieux Montage: Albert Jurgenson. 
Mus ique* Philippe S ? r d e Avec M iou-M iou . 
Jean-Marc Thibault. Leny Escudero. Jean-
Pierre Kalfon. François Simon 103 min. Ely­
sée 1 . 

A p r e s Ann ie Girordot et Mor lène Jo-
bert, voici M i o u - M i o u chez /es flics. S o u s 
lo direction de Boisset, on devine qu'i l y 
a u r a c o n d a m n a t i o n de la co r rup t i on 
bourgeo ise , dénonciation de l'inefficacité 
policière et des acoqumements du pou­
voir politique. Cette femme flic, sans peur 
ef s a n s r e p r o c h e , d é r a n g e les g e n s en 
p l a c e S i b ien q u ' o n la ch ipe d a n s une 
autre ville où son zèle a tôt fait de déni­

cher un scandale de taille: celui de la 
prostitution des enfants. Evidemment, des 
gens haut placés lui mettront des bâtons 
dans les roues et cette incorruptible en 
[upon devra , une fois de plus, prendre le 
chemin de l'exil. 

W E S T I N D I E S : L E S N È G R E S 
M A R R O N S D E LA L IBERTÉ 
Film franco-mauritanien (1979) de Med Hon­
do. Scénar io : Hondo , d après la piece les 
Négriers de Daniel Boukman Images Fran­
çois Catonne. Montage; Youssef Tobni. Musi­
que: Georges Raboll et Frank Valmont. Avec 
Cyril Avonturin. Fernand Berset. Roland Ber-
tin. Gerald Bloncourt. Toto Bissamthe. Philip­
pe Clevonot. 110 min La Cité 2. 

Quatre siècles d'histoire, celle des A n ­
tilles f rançaises, racontés en chansons, en 

"«w III tu . 

musique, dans un décor qui ne cherche 
p a s à faire vrai. Quatre siècles de servi­
tude, d'esclavage qui ne finit pas a u ­
jourd'hui pu isque les « N è g r e s marrons 
de la liberté» forment encore une main-
d 'oeuvre exploitée dans les pays déve­
loppés. 

F O X E S 
Film américain (1979) d'Adrian Lyne. Scéna­
rio Gerald Ayres. Images Leon Bijou Monta­
ge: Jim Coblentz. Musique: Giorgio Moroder. 
Avec Jodie Foster, Scott. Baio. Sally Keller-
man. Randy Quaid. Lois Smith. Adam Faith. 
Gheri Currie. Marilyn Kagan, Kandice Stroh. 
Jon Sloan. 106 min. Loew's 2. 

L ' a d o l e s c e n c e , m ê m e en C a l i f o r n i e , 
n'est p a s un â g e facile. Quatre amies se 
dépitouillent comme elles peuvent avec 
leurs parents, leur érotisme, et ces mille 
problèmes qui paraissent insurmontables 
a leur â g e . Ann ie , qui n'est p a s un a n g e , 
rêve d 'une outre vie, M a d g e o des pro­
blèmes d 'embonpoin t , le coeur de Deir-
dre s'enflamme chaque fois qu'el le croise 
un type et Jeanie voudrait rendre tout le 
monde heureux. 

B E N E A T H THE VALLEY 
OF THE U L T R A V I X E N S 
Film américain (1979) de Russ Meyer Scéna­
rio: R. Hyde et B. Callum. d'après un sujet de 
Meyer. Images et montage: Meyer. Avec Fran­
ceses (Kitten) Natividad. Anne Marie. Ken 
Kerr. June Mack. Lola Langusta. Pat Wright. 
Michael F inn, Steve Tracy. Sharon Hill. 93 
min Palace. 

Russ Meyer tourne depuis vingt ans 
des films plus ou moins erotiques. Celui<i 
est de lo même farine, la jeune et belle 
La vonia se désole du peu d'ardeur de son 
mari. En attendant la guérison ardem­
ment souhaitée, elle batifole avec un peu 
tout le monde. Et le mari retrouvera sa 
vigueur masculine dans la baignoire ac­
cueillante d'une évangéliste qui lui don­
nera ie feu sacré. 

Une scène cte «roxes» Film américain (1972) de Phil Karlson Avec 
Lee Harcourt Montgomery, Joseph Campanel-

la. Meredith Baxter. 93 min. Berri, Mercier 1 
et Odéon-Brottard 1. 

te succès du « Willard» de Daniel 
Mann en 1970 a amené Phil Karlson a 
tourner l'année suivante un film dans la 
même veine. Des rats tuent leur dresseur, 
se réfugient dans les ègouts et font des 
ravages. Ils ont un chef, Ben, qui se 
prend d'amitié pour un enfant malade. 
Quand la police lance une offensive pour 
exterminer les rongeurs, l'enfant prévient 
son ami. 

EMIL IENNE 
Film français (1975) de Guy Casarll. Avec Bet­
ty Mars. Pierre Oudry, Françoise Dorner. N a ­
thalie Guérln. Noël Slmsolo. min. Parisien 5, 
Rivoli 1 et U v a l 4 . 

Guy Casaril («le Rempart des bégui­
nes», mies Novices») a porté à l'écran un 
roman de Claude des Olbes. Deux fem­
mes et un homme partagent le même Ut-
ce n'est pas suffisant pour leurs appétits, 
puisqu'à ces ébats s'ajoutent des chiens 
et des dames qui ne sont pas de première 
jeunesse. 

DEATH S H I P 

Film canadien (1980) d'Atvin Rakoft. Scéna­
rio: John Robins. Images: René Verzler. Mon ­
tage: Mike Campbell. Avec George Kennedy. 
Richard Crenna . Nick M a n c u s o . Sally Ann 
Howes. Kate Reid. 91 min. Atwater 2 et Déca-
rle Square 1. 

Les passagers d'un paquebot s'amu­
sent et dansent avec l'insouciance des 
gens qui ne savent pas quel drame les 
menace. Sur la passerelle, les officiers 
sont inquiets: le radar indique qu'un objet 
mystérieux s'approche wi risque de pro­
voquer un abordage. Le navire change 
de cap. Peine perdue. L'objet le suit 
comme une ombre. Et c'est h catastro­
phe. Les passagers se retrouvent à la 
mer. Bien peu survivront. Ce thriller a été 
tourné à Québec et dans le golfe du Me­
xique. 
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Pétaradant ! 
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B R A S S E R I E CINEMA. 
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DIANE et CHRISTIAN 

B O U R A S S A 
Exposition de peintures 

d u 2 1 a v r i l a u 2 m a i 

d u l u n d i a u v e n d r e d i 

d e 1 2 h a 2 0 h 

Salle Papineau, Radio-Canada 
1400 est, boul. Dorchester 

BADMINGTON 
BILLARD 16 snooker 

10 Boston PING-PONG 
Arcade d'Amusements 

LOISIRS CAMPUS 

435 De Maisonneuve 

Palais du Commerce 

8 4 9 - 6 2 7 1 

O u v e r t tous les jours de ° h a . m . a m i n u i t 

Dimanche de midi a minuit 

A L'OCCASION DE LA 
SEMAINE DE LA GRAVURE 

LA GUILDE GRAPHIQUE 
présen te ses n o u v e a u t é et o u v r e ses 

portes d 'Ate l ie r 
V e n e z voir c o m m e n t se fa i t la g r a v u r e 

d e 1 3 h à 1 7h du 2 4 avr i l a u 4 m a i 

9 , rue S t -Pau i ouest , M o n t r é a l 8 4 4 - 3 4 3 8 

L u n d i a u s a m e d i l O h a 1 8 h . — D i m a n c h e 1 3 h à 1 7 h 

arts et 
lettres 
c'est la 
culture 
mise à la portée -
de tous 
dans La Presse 

les menus 
détails 

font les 
grands menus 

Vous voulez passer une soicée memorable? 
Vous ne risquez pas d'être decu en choisissant 
Le Castillion. Service empressé, excellente carte 
des vins, ambiance chaleureuse, musique 
tzigane. Mais avant tout, un grand menu, 
inspiré de la "Nouvelle Cuisine", 
plus légère, adaptée aux goûts 
d'aujourd'hui. 
Dès le moment où notre Maître 
d'hôtel vous accueille, vous savez 
que la soirée s'annonce excellente 

Pour reservations: (514) 878-2332 
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U S Ç U É M A S FRANCE H L M 

PRODUIRE DES FILMS EST SA 
PASSION ! Son nouveau 

DIMANCHE LUNDI 2021 AVRIL 

projet signifie la mort ! 

ARRETER... 

i l e s t m f e u vabi qm l a j 
J j j Ù ^ J l * too ibe n e se ftori Jamais 

- ç "LESPECTRE 
P t M / » ALLAN POE « 

cinq soeurs...cinq femmes... 
elles aiment 

toutes le même 
homme 

desjardins 4 
BASILAIRF1 

12:30 14:40 16:50 
288-3141 - 19:00 - 21 :10 

LA 
" " ' M L c E A N T S 

s t ' d e n i s 1 
1594 RUE ST- DENIS 849 4211 

ELLES SONT LIBRES, 
BELLES ET EN VACANCES. 

44 Pour la premiere fois on peut dire L E M E I L L E U R 
C I N E M A A U M O N D E , c est le cinema Québécois 
M A R I E T I F 0 signe une performance de comedienne 
éblouissante •• Elle est superbe G E R M A I N H O U D E 
rend de façon bouleversante un role ingrat JJ 

Pour une femme, la liberté . • = = 
commence parfois | K 9 
aux limites de ses émotions... 1 

__ * 
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s 

2 e film au Desjardins 

CAVALE EROTIQUE / 

r (A e x p l o r a t i o n s 
4 1 - • 

9 
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SASUA.W .'H ) « ' *\Mlk IMMT lO^CUIIM «41 n e 

US H i M S M U t U C l S P O C S f M C N ' 

GERALDINE CHAPLIN appelle la caresse. . . 
BRIGITTE FOSSEY merveilleuse de fragile maturité. 

avec 
JUDE FARESE 

RAY GIRARDIN 
WILLIAM SMITH et DON STROUD 

produit par JUDE FARESE et WILLIAM SMITH 
( VF. HOLLYWOOD MAN ) 

Phis 2e film aux cinémas suivants: 

La situation du couple n est plus ce qu'elle était, 
mais pas encore ce qu elle devrait être! ! ! 

A la femme sa part de virilité E5J3 
PÇ^fl A l'homme sa part de féminité — 

UN FILM DE 
i BERTRAND VAN EFFENTAIRE 

FRANCIS MANKIEWICZ REJEAN DUCHARME 

MICHEL BRAULT 

MARC r» 0 Cr-tARLOTTE LAURIER | GERMAIN HOUOE ' 

12:45 - 14:55 -
17:00 - 19:10 

- 21:20 
desjardins 2 

BASILAIRF 1 ?88 3WI 

V i a U L A V A L 

Le C o a s e i l de* Arts désire que le plus de 
monde possible s'intéresse aux arts et à la 

culture, et découvre et apprécie notre*;* 
patrimoine. Si vous avez un projet en ce sens, j 

qui soit Imaginatif et novateur, 
adressez-vous à Explorations. 

Explorai ions subventionne ce type de projet 
sur recommandation de ses comités 

régionaux. Ses concours sont ouverts 
aux individus, groupes ou : 

organismes canadiens. 
S 

Pour obtenir renseignements d 
formules de demande, écrivez-nous', 
en joignant à votre lettre une brève 

description de votre idée et toute indication 
biographique utile 

« A l î 

1390 RUE ST-DENIS 84S 3222 226 DESLAURENTIOES 669-3866* PLAZA KMART L0NGUEU1L 4633330 

G O « D C H 

Prochaines dates limites. 1 e r juin. 
1<* décembre m* 

st'denis 3 
1590 RUE SI DENIS I4S 377? 
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J 
CE SOIR 4 FILMS DE SEXE DÈS 7HRES 

1DR. TATON ET 
SES COMPAGNE OE JEU 
2 DRACULA CE VIEUX COCHON 
3-OESIRELLA 
4-JUOGMENî DAY (film le soi XX) 

STRIP TEASE 
SAMEDI SOIR 

aux ixmemai . 4 joliei fillei et un mô-

L I Q U E U R S GRATUITES! 
pour 1'annrv.nair, 6* Hkk P * r m o ÏINEE 4 FÎLMS 

P( H. R 
' us J 

- s * : M. 
M P * 1 

Programme Explorations 
Conseil des Arts du Canada 

C * 1047 
Ottawa (Ontario) 

K1P5V8 

Programme mis en oeuvre par 
le Conseil des Arts du Canada £ 
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Une mise en scène efficace assure 
la solidité de l'ensemble, et Miou-Miou 
impose son personnage 

- FICHE DU CINÉMA 

C O U R S DE PEINTURE 
C O U R S DE DESSIN 
POUR ADOLESCENTS ET ADULTES 

I0NNÉS PAR UN ARTISTE-PEINTRE 

Le nouveau film de Boisset est 

excellent, excellent par ses dénonciations 

C'est intelligent, bien filmé et aussi un 

très bon spectacle. 

- D. DECOIN V. S. D 

C O N T E N U : 
TECHNIQUES DE LA PEINTURE À L'HUILE 

COURS DE 3 HEURES PAR SEMAINE 

DURÉE: 12 SEMAINES/SESSION ÉTÉ 

DÉBUT: 5 MAI 
POUR DE PLUS AMPLES INFORMATIONS 

ET INSCRIPTIONS. APPELEZ 

3 8 8 - 0 2 8 8 

i 
h» 
ni 
i ••* 

\ Miou-Miou impose une présence 
exceptionnelle par sa rigueur et le don 
total qu'elle fait de soi à son personnage 

ÉCOLE DE PEINTURE 
DU QUÉBEC 

PERMIS D' (. NSEIGNE ME NI DU MINISTERE 

DE L'EDUCATION NO 740611 

427 es», boul. HEMRI-BOURASSA 
BUREAU î , MONTRÉAL 

SORTIE MÉTRO HENRI-80URASSA 

-LE POINT. 

Miou-Miou trouve ici un rôle aussi 
beau que dans La Dérobade 

-LE MONDE. 

CONSERVATOIRE 
D'ART DRAMATIQUE A 

DE QUÉBEC M 

Le meilleur film de Boisset 
- TÉLÉRAMA. 

Dénonce la forme de criminalité 
la plus odieuse; 

L A P R O S T I T U T I O N E N F A N T I N E 

CONCOURS D'ADMISSION 
pour l'année scolaire 1980-1981 

DATE LIMITE D'INSCRIPTION 
Le mercredi, 30 avril 1980 

• Le Conservatoire dispense un enseignement 
gratuit aux élèves désireux de devenir comédien 

ou décorateur de théâtre. 

CONDITION D'ADMISSION 
Diplôme d'études collégiales 

POUR PLUS AMPLES RENSEIGNEMENTS 
Conservatoire d'art dramatique de Québec 

30, avenue Saint Denis 
Québec 

G1R4B6 
Téléphone: (418) 643-2139 

Ministère des Affaires culturelle 
Conservatoire de musique 
et d'art dramatique du Québec 

M l ! 
I 

SOUS LE SIGNE DE L'HUMOUR 

COLLECTION 
«A LIRE EN VACANCES» 

Pour rire ou pour sourire 
USEZ 

EN JOUANT 
SUR LES MOTS 

d e 

ROBERT VIAU 

LES 12 COUPS 
DE MES NUITS 

de 
JEAN DAUNAIS 

FX 
Aux 

Editions 1 
Héritages 

Prix 

«4.50 J 8 AvCN*_#>e» 

EN VENTE DANS TOUTES 
LES BONNES LIBRAIRIES DONT: 

BERTRAND, FLAMMARION, GARNEAU, 
HACHETTE. LEMEAC, SCORPION, W H SMITH 

C I N É M A . 

Jacques Dufi lho v a 
tourner avec Chabrol 

M IOU-MIOU\YVES BOISSET 
LA F E M M E - F L I C : s e m . 7 : 3 0 , 9 : 3 0 
S a m . : 5 : 3 0 , 7 : 3 0 , 9 : 3 0 . D i m . : 1 : 3 0 , 
3 : 3 0 , 5 : 3 0 , 7 : 3 0 , 9 : 3 0 

3 5 M I L T O N / 8 4 2 - 6 0 5 3 
( Angle rue Sherbrooke & rue St-Laurent ) 

F E M M E 
P L E U R E ï 

3 C t AMDS SUCCis 

U O U g P E R I t i B 

5ELJV IONDO 
n i C au V O Y O U 

SAM. DIM SRJliMÉNT 
- VOLANT: 1h, 6h20 FUC: 2h50r 

1b84 MONT ROYAL est 521 ?870 ShlOOJNDAIMi: 4M5, lOh. 
W DE mONTREAL 

Claude Chabrol 
s'apprête à por­

ter à Técran « L e 
cheval d'orgueil», de 
Pierre Jaker Helias. 
Ce l ivre, sorte de 
mémoires d'un 
vieux paysan bre­
ton, a connu un suc­
cès considérable et 
le porter à l 'écran 
constituait une sorte 
de gageure. Claude 
Chabrol a re levé le 
défi et il se dit assu­
ré du succès dans 
cette entreprise 
grâce à l'interprète 
qu'il a choisi: Jac­
ques Dufilho. 

Le visage de Jac­
ques Dufilho semble 
sculpté dans la pier­
re ou plutôt dans le 
bois, un bois très 
dur, le buis par 
exemple. Tout en 
angles et un peu de 
travers. Et puis, au 
milieu de cette mas­
se, ses yeux, des 
yeux rusés qui sou­
dain brillent de ma­
lice. Dès qu'il parle, 
quels que soient les 
mots qu'il prononce, 
on n'entend plus que 
lui. Jacques Dufilho, 
qui n'est ni beau, ni 
distingué, ni athlète 
olympique, écrase 
tous ceux qui l'en­
tourent. 

« L e plus extraor­
dinaire c'est sa dis­
crétion, la sobriété 
de ses moyens, a 
écrit de lui un criti­
que parisien. Ja­
mais Dufilho ne se 
hausse du col, ne 
nous fait le clin 
d'oeil du monstre 
avec l'air de dire: 
«Regardez quel 
grand comédien j e 
suis». Non, il a tou­
jours l'air d'être là, 
en surplus.» 

Ce comédien hors 
pair est né en 1914. 
E l ève du lycée, il 
joue dans des grou­
pes d'amateurs qui 
ont pour cadre des 
granges ou des sal­
les paroissiales. Et, 
bien sûr, il pense à 
se diriger vers le 
théâtre. A 24 ans, il 
«monte» à Paris et 
entre au cours du 
célèbre Charles Dul-
lin. Bientôt, familia­
risé avec l'oeuvre de 
Dostoïevski, Jules 
Romains, Jean 
Anouilh, le voilà 
lancé. 

Au cinéma, Jac-

J . D u f i l h o . 

ques Dufilho, en 
quelques années, a 
totalisé plus de tren­
te films dans les­
quels ses rôles ont 
pris de plus en plus 
d'importance et de 
diversité: «Appelez-
moi Mathilde», de 
Pier re Mondy, «Un 
merveilleux parfum 
d'oseille», de Rinal-
do Bassi, «Une verve 
en o r » , de Michel 
Audiard, «Benja­
min», de Michel 
Devi l le , «Fantasia 
chez les ploucs», de 
Gérard Pires, «Les 

bidasses en tol ie», 
de Claude Zidi, 
«Chut!» , de Jean-
Pierre Mocky, «La 
brigade en folie», de 
Philippe Clair. Son 
premier grand rôle à 
l'écran c'est Jeaty-
Louis Trintignant 
qui le lui a donné en 
en faisant la vedette 
de «Une journée 
bien remplie». On l'y 
a vu dans un emploi 
où il excel le . Nul 

• 

autre que lui n'au­
rait pu interpréter lé 
personnage à la fois 
maniaque, méthodi­
que, campagnard, 
naïf, inquiétant gl 
néanmoins sympa­
thique du boulanger 
Jean Rousseau, hé­
ros de cette réalisa­
tion. 

Dans l'une de ses 
plus récentes coim­
positions cinémato­
graphiques il appa­
raissait sous les 
traits saisissants 
d'un officier de ma­
rine bourré d'obses­
sions. C'était dans 
l 'excellent «Crabe-
tambour» de Pierre 
Schoendorffer. 

ÉCOLE DE MUSIQUE COURNOYER LTÉE 

C O U R S DE P I A N O ET DE G U I T A R E 

C O U R S DE M U S I Q U E 

• Préparation pour tout instrument de votre choix c 
pour ceux qui actuellement étudient la musique. 

• Programme spécial individuel 

— d'improvisation 

— d'arrangements 

— d'accompagnement 

— de composition 

à partir des connaissances actuelles de l'élève 

• Aussi pour débutants de tout âge 

Les cours sont donnés a v e c les 

«RÈGLES MUSICALES COURNOYER» 
• Approuvés par le ministère de l'Education 

• Médai l le d'or EUREKA 7 5 

Salon mondial des inventeurs, 
Bruxelles, Belgique 

Entrevue gratuite pour ceux qui le désirent. 
# 

E N D R O I T S : 
PIANO: N . - D . - G . , M o n t r é a l , GUITARE.' M o n t r é a l , Bou-

centre et est. Saint- cherville, Saint-
Laurent, Laval , Bou Basile 
cherville, Saint-
Bruno, Beloeii, M a -
rieville, Saint -Hyo-
cinthe, Saint-Lam­
bert, Brassard. Q u e -
bec. 

POUR RENSEIGNEMENTS; 1 (514) 653-4666 

c LE COLLEGE LIONEL-GROULX 
A N N O N C E 

L'OUVERTURE D'UN PROGRAMME 
DE MUSIQUE PROFESSIONNELLE 

e n s e p t e m b r e 1 9 8 0 

Les audit ions auront Ireu les samedis 2 6 avril et 1 7 ma i 
1 9 8 0 . 

Les personnes intéressées à passer une audit ion doivent 
prendre rendez-vous auprès de Mademoise l le Lucienne Ba-
r i teau 

a v a n t le 2 2 avril pour la journée du 2 6 avr i l , 
a v a n t le 1 3 mai pour la journée du 1 7 mai 

Le C é g e p Lionel-Groulx est situé à Sainte-Thérèse, à 2 5 mi­
nutes d u centre-vil le d e M o n t r é a l ; il o f f re à ses étudiants 
un service d e résidence. 

Renseignements : M l l e Lucienne B a r i t e a u 
C é g e p L i o n e l - G r o u l x 
1 0 0 , rue D u q u e t 
S a i n t e - T h é r è s e ( Q u é b e c ) J7E 3 G 6 
( 5 1 4 ) 4 3 0 - 3 1 2 0 , p o s t e 2 4 7 

f f NFANTS' 
IGtATUI IV 

S t - E U S T A C H E : R o u t e 1 5 . s o r t i * 2 1 / Î T E L : 4 7 2 - 6 6 6 0 / 8 7 9 - 1 7 0 7 / 4 3 0 - 9 0 9 0 
M o n t S t - H I L A I R E : R o u f 2 0 , l e r t i ^ j 1 6 Tlfc.« 4 1 7 - 3 2 
R E P E N T I G N Y R o u t * 4 0 . t o r t . a 1 0 0 T E L : 5 8 1 - 7 7 4 0 / 8 6 1 - 6 6 4 1 

CHAUFERETTES a St- EUSTACHE . 

L A SEULE CHOSE QUE JE REGRETTE. C EST 
,ï?J«nrBa, D ' A V O I R U N E N F A N T 
Cl fCQli'C pot — JACQUES D O I U O N 

DOMINIQUE LAFFIN 

PLEURE: iem. 7:30, 9:30 — Sam.: 
5:30, 7:30, 9:30. Dim.: 1:30, 3:30, 

5:30, 7 :30 ,9 :30 

L'HISTOIRE 

JULIE VINCENT 
ERMAIN HOUDE 

tf-VLa (encontre de deux êttës 
- meurtris par la vie... 

- C l a i r 
SC H N K I D K R ' 

- - F e m m 

H T " 
A N S 

MOURIR A TUE-TETE 
C L A I R : ! * * 7 » . h R l f t l M u 
S 4 S , 7 JO « O U * W 9 X i 
5 4 5 . * * DM 2 0 0 . 5 4 5 , f X) 
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_ 3180 r u t BELANGER 

LA 
CHARGÉ 

© DES 
DfA8LES 

• i S i A 
2 BARON 

VAMPIR 

S T M T 

1 .1 
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ARTS PLASTIQUES 

Hommage à 
Jordi Bonet: 
un événement 
québécois 

\ ... 

Le mercredi 9 avr i l a eu l ieu, a u M u s é e du Que 
dans la Vieille Capitale (qui reste encore la plus belle 

ville du Québec) l'ouverture d'une exposition capitale, elle 
aussi : l 'hommage à Jordi Bonet. Cette exposition v a durer 
jusqu'au 11 mai . 

Disons tout de suite que le ministère des Affaires cultu­
relles, et le M u s é e du Québec, ont fait un travail remarqua­
ble. Dans l'ombre, sans grand bruit, avec une efficacité q u a -

q siment parfaite, tout le monde a uni ses efforts: le ministre 
Denis Vaugeois , le Sous-ministre adjoint François Beaudin, le 
directeur général des musées André Juneau, la directrice Lyse 
ficher et le directeur adjoint André Marchand, le conserva­
teur de l'Art contemporain Michel Mart in , l'archiviste M . M i l ­
liard, et la responsable de la conception visuelle Lise Brous-
seau. . . ont rapidement recueilli et mis en archives une grande 
partie de ce que laisse Jordi Bonet, décédé le 25 décembre 
dernier. Ensuite, organisé cet « h o m m a g e » , auquel le public 
du Québec est convié. 

Les v is i teurs peuvent admi re r une col lect ion u n i q u e , 
c o m p o s é e de scu lp tures , de m u r a l e s d ' a l u m i n i u m , de ta ­
bleaux, de sérigraphies originales. Et surtout, ils peuvent a s ­
sister à la projection de ce d iaporama extraordinaire, intitulé 

. Le Livre des naissances, que Bonet avait lui même monté à 
, l'aide de plus d'une centaine des 350 dessins qu'il a faits, 
dans la fièvre, les dernières années de sa vie. 

L'oeuvre de Bonet est québécoise. Elle a été entièrement 
faite au Québec, par un artiste qui a fondé ici une famille, 
redonné vie au Manoir Rouvil le-Campbell , et dont la réputa­
tion fut internationale, de son vivant . 

N o u s publions ici, avec la permission du Musée, des ex­
traits du texte du catalogue accompagnant cet hommage . 

Jordi Bonet laisse une oeuvre 
'fantastique. Et d'abord une oeu­
vre d'une var ié té déroutante . 
Aux premiers regards , ce qu'il 
l a i s se semble al ler dans toutes 

•tes direct ions , c o m m e le ferait 
-One curiosité extrême, acharnée 

à tout faire, à tout voir, à tout 
réuss ir; jusqu'au total épuise­
ment . Et le plus étonnant est 
encore que sur chacune des rou-
t S n O M B B B M D B H a H H B H H H i 

JACQUES FOLCH-RIBAS 
collaboration spéciale 

l e s exp lorées , avec la m ê m e 
exigence, il ait trouvé de pareil­
les merveilles. 

Il y a, par e x e m p l e , de très 
récents tableaux, c o m m e cet 

|i .\rbrc de We,et c o m m e cet au-
4re nommé Mer déchaînée. A 
Jeux deux, ils inventent un mon-
"tie. Des sujets tant de fois explo­
rés , et exp lo i té s , qu'on se de­
mande ce qui pourrait ê tre fait 
encore. Soudain, devant l'Arbre 

, * 

4 

de Vie, on a l ' impress ion que 
jamais cela n'avait été dit. Des 
pigments métallisés composent 
un cerc l e et deux demi -cerc l e s 
qui donnent une matière de fond 
pour construire la terre , un ar­
bre, et le c ie l . La peinture, au 
minuscu le p inceau, trace avec 
minutie les détails de la terre, et 
de l 'arbre-ciel-solei l . On dirait 
d'un peintre naïf, et puis d'un 
Giotto, un Giotto qui aurait vécu 
jusqu'à aujourd'hui. C'est extra­
ordinaire . Une des plus be l les 
peintures myst iques que j 'a i e 
vues. Et le même thème, repris 
dans Mer déchaînée, comme une 
variat ion plus abstrai te sur le 
ciel et la terre... Une splendeur, 
auss i . D 'emblée , le peintre se 
situe en ce lieu pétri de grâce et 
de tendresse où gisent les vision­
naires. 

Il y a, encore , la belle co l lec­
tion de sculptures. Bonet a tou­
jours dit qu'il é tai t sculpteur, 
avec une sorte de coquetter ie 

Son dernier autoportrait ( 1979) 

que j'ai tenue pour de la modes­
tie, puisqu'il plaçait la peinture 
au s o m m e t de tout. Sculpteur. 
Les preuves sont là, ces oeuvres 
qui, vues e n s e m b l e , font un 
monde encore jamais contemplé 
(...) Ici, parmi les sculptures, la 
joie de vivre de Bonet se libère. 
E l l e l 'avai t toujours fait; j e 
crois qu'il se servait de la sculp­
ture pour cela, pour ce trop plein 
d'exaltation joyeuse. 

Probablement aussi, il aimait 
son plaisir d'utiliser une matière 
nouvelle, une matière d'ici: l'a­
lumin ium, et l 'a l l iage avec le 
bronze. Le plaisir de chercher la 
bonne manière de faire, et de la 
per formance , afin de lui faire 
donner tout ce qu'elle peut; tout 
ce que Bonet veut. 

Le procédé ut i l i sé es t le sui­

vant: un original en cire, ou en­
core en m o u s s e de s tyrolène; 
puis un moule de sable; puis une 
coulée de métal (aluminium, ou 
alliage bronze-alu, ou bronze); 
enfin, un polissage. Tout de sui­
te, se présentent plusieurs parti­
cu lar i tés : d'abord, l 'original 
n'existe que de façon éphémère, 
le temps du travail et du moula­
ge . C'est en quelque sorte un 
mouvement fixé dans un moule, 
comme un instantané photogra­
phique. -Dès que le moule est prêt 
(l'image) l'original fragile, fria­
ble, a déjà bougé (le sujet). 
Ensuite, le moule lui-même est 
en sable: en quelques coulées, il 
se détruira. Et enfin, la sculptu­
re est polie à la meule, aux abra­
s i fs: il s era bien difficile d'en 
faire deux semblables, avec les 

Extrait du Livre des Naissances. 

mêmes exactes zones de brillan­
ce et de rugosité (. . .) . 

La répétition, pour Bonet, n'e­
xiste pas. Ne peut pas exister. Il 
faut montrer que ce la bouge . 
Alors, il cherche toujours les 
procédés qui feront d'une répéti­
tion une création. 

On peut contemplei les six ti­
rages (toujours un petit nombre, 
rarement de deux chiffres) d'u­
ne m ê m e sculpture: ils sont tous 
différents, ce sont tous des origi­
naux, pourtant le sujet est le 
même. Il a simplement bougé. 

Quand on regarde les sérigra­
phies , la m ê m e idée exp lose . 
Cette fois, le mouvement, la va­
riation, se sont amplifiés: c'est 
la to ta le l iberté . C'est le dél ire 
de la création (...) Il fait un des­
sin, une sorte de phrase volontai­
rement inachevée, comme res­
tée une jambe en l'air; ou encore 
une f iguration très net te , très 
s i m p l e . Il en fait e x é c u t e r plu­
sieurs copies, de différentes cou­
leurs et tonalités, en sérigraphie. 
Ensuite, il superpose à ces tira­
ges d'autres éléments: une feuil­
le morte , un co l lage , ou un des­
sin. Et enfin, dernière opération, 
il re - trava i l l e la sér igraphie à 
l'aide de tous les media qui l'ins­
pirent: crayon, encre, peinture à 
l'huile, peinture métallisée, va­
porisation. 

Ainsi , il n'y a prat iquement 
plus de t i rage . Il n'y a que des 
originaux ( . . . ) . 

' Pour dire adieu à Jordi , pour 
lui dire merc i de c e qu'il nous 
laisse, il faut regarder son der­
nier autoportrait. La beauté in­
soutenable, certains diront que 
c'est celle de la souffrance, d'au- • 
très que c'est celle du désespoir. 
Je n'arrive pas à m'en convain­
cre . J e sa i s s e u l e m e n t que cet 

.auto-portrait des derniers mo­
ments laisse sans voix, la gorge 
nouée. 

L'oeuvre de Bonet . Si peu de 
t e m p s , 47 ans , et t e l l e m e n t im­
portante qu'on aura du mal , 
beaucoup, à en d r e s s e r m ê m e 
des listes. Il y a des oeuvres par­
tout dans le monde , d'Arabie à 
Québec , en passant par les 
U.S.A.. l'Amérique du Centre et 

du Sud, une grande part ie de 
l'Europe. Il a travaillé comme le 
fou d'art qu'il é ta i t , le fou de 
beauté , d ' e x p é r i e n c e s , et ces 
dernières années le fou de Dieu. 

La recherche mys t ique mar­
que toute cette oeuvre, depuis le 
début, et e l l e s 'est l en tement 
e x a c e r b é e , jusqu'à n'être plus 
que son noyau dur: contempler 
la perfect ion jusqu'à l ' ex tase , 
s'unir ainsi à la d iv in i té . Jordi 
Bonet fait surgir du néant , fait 
naître l i t t éra lement la perfec­
tion qu'il contemple . De cet te 
naissance, qui ne lui appartient 
pas, il n'est que le médium. Une 
sorte d'ouvrier inspiré . C'est 
ensuite, lorsque la gestation de 
ce t te d iv in i té à laquel le il croit 
est accomplie, qu'il est heureux: 
il regarde. 

Jordi Bonet: photo inédite. 

L'ENCAN D'AMNISTIE INTERNATIONALE 

V- Un 
i 

Vf 

Amnist ie Internationale a 
réussi mercredi un tour de 

force: celui de vendre aux en­
chères en trois heures et demie 
quelque 160 oeuvres offertes par 
presque autant d'artistes québé­
co i s , car certains en ont donné 
plusieurs. Et cela pour un total 
de 50 pour cent supérieur à celui 

obtenu lors de la vente organisée 
en 1978 par cet organisme voué à 
la défense des prisonniers politi­
ques et à ce l le des droits hu­
mains partout dans le monde. 

L'encan a rapporté $13,500, et 
cela b ienquetro i soeuvres aient 
été retirées parce qu'elles n'ont 

M 

». 

I 
Jacques Nolet, l'heureux acquéreur de «Verseau». 

pas atteint le prix exigé par l'ar­
tiste, même si ce n'est pas lui qui 
en profite. 

C'est «Verseau», une petite 
aquare l l e de 23 c m x 30.5 cm de 
Léon Bellefleur, dont s'est rendu 
acquéreur M. Jacques Nolet, qui 
a atteint le prix le plus élevé, soit 
celui de $700. 

Amnistie Internationale sem­
ble avoir le secret de réunir tous 
les ingrédients de la réussi te: 
l ' idéal qu'el le poursuit séduit 
assez le public pour avoir attiré 
mercredi soir plus de sept cents 
a m a t e u r s d'art et amis de l'or­
g a n i s m e . Il ne faut pas oublier 
non plus la présence d'une ving­
ta ine de jeunes bénévo les très 

LILY TASSO 

efficaces à l'inscription, à l'em­
ba l lage , à l ' information et au 
bar. Et surtout celle d'un encan-
teur chevronné, bien qu'il n'ait 
rien à voir avec le métier! 

En effet, l'auteur dramatique 
Franço i s Beaul ieu a mené 
tambour battant la vente qui s'est 
vraiment déroulée en un temps 
record, quand on songe au nom­
bre d'oeuvres présentées au pu­
blic avant d'être m i s e s aux en­
c h è r e s . A tel point qu'il lui est 
arrivé, à quelques rares excep­
t ions , heureusement , de ne pas 
voir les mains l e v é e s et de con­
clure des ventes à des prix légè­
rement inférieurs à ceux qu'ils 
auraient pu atteindre. 

De bonnes affaires 
Plusieurs personnes ont ache­

té des oeuvres parce qu'el les 
connaissaient les artistes. D'au­
tres , parce que le tableau, la 
gravure ou la sculpture leur plai­
sa ient . Selon M. Beaul ieu, 95 
pour cent des acheteurs ont payé 
25 à 50 pour cent de moins que la 
va leur réel le de leurs acquisi­
tions. Tous ceux qu j'ai interro­
g é s é ta ient parfa i tement heu­
reux de leurs choix. 

A cô té de ces a m a t e u r s , dési­
reux avant tout d'encourager un 

_ I 
L'encanteur-auteur dramatique François Beaulieu, à droite., en train de présenter «Verseau». 
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mouvement auquel ils croient, il 
y a ceux qui se cons idèrent des 
connaisseurs. L'un d'eux, M. Guy 
Bellefeuille, confie avoir acheté 
lors de la dernière vente pour $200 
un tableau évalué aujourd'hui à 
$700. Il achète donc pour faire un 
placement. 

De son c ô t é , Me Pierre Lafo-
rêt, bien que trouvant inégale la 
qualité des oeuvres offertes aux 
e n c h è r e s , mise sur leur valeur 
intrinsèque. Il en a trouvé deux 
qui lui p la i sa ient part icul ière­
ment et qu'il estime avoir obte­
nues pour un bon prix: une litho-. 
graphie de Charles Daucîelin in­
titulée «Réminiscence» (32 x 26 
c m ) et une sér igraphie de Jac­

ques Hurtubise, qu'il a payées 
respectivement $135 et $110. 
Un vrai spectacle 

L'ambiance étai t détendue à 
l'Atelier Continu où se déroulait 
la vente. Il y avait assez de pla­
ces assises , dans les rangs et sur 
les grad ins , pour les centa ines 
de personnes qui s'y sont re­
l a y é e s . Des t i rages au sort de 
prix de présence ( s e r v i c e de 
céramique Sial et plusieurs bon­
nes bouteilles) interrompaient 
de temps en temps l'encan, tout 
en détendant l'atmosphère. 

«Ce qui m'a frappé, c'est la 
rotation du public et des ache­
teurs qui sont restés enthousias­

tes jusqu'à la fin», soul igne 
«l 'encanteur» Franço is Beau-
lieu. 

Il ajoute que beaucoup de per­
sonnes venaient pour le specta­
cle, car c'en était un, et l'une des 
ventes les plus in téres santes 
qu'il ait fa i tes . «Je suis prêt à 
r e c o m m e n c e r pour une aussi 
bonne cause! », s'est-il exclamé. 

Outre les profits tirés des oeu­
vres d'art, Amnistie Internatio­
nale a vendu ce soir-là pour $220 
de matériel d'information sur le 
mouvement et recueilli un grand 
nombre d'adhés ions . Ce à quoi 
son directeur général François 
Martin a t tache beaucoup d'im­
portance. 
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Pierre Létourneau 
ressort de 
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Pierre Létourneau: une trop longue absence. photo J.-Y. Létourneau , LA PRESSE 

Il ressort de l'oubli avec un 
nouveau disque, plus de 

trois ans après une tentative 
avortée.. 

Bien des déboires sont venus 
frapper à la porte de Pierre Lé­
tourneau. Ça pourrait être fini, 
pour marquer un nouveau dé­
part, mais c'est toujours au pu­
blic d'en decider. 

Après l'échec du lancement de 
sa carrière en France, et une 
trop longue absence de la scène 
québécoise où il avait obtenu une 
certaine renommée il y a une 
dizaine d'années. Pierre Létour­
neau a retrouvé le courage d'é­
crire des chansons et d'en faire 
un disque. 

On retrouve un peu du chan­
sonnier-poète d'il y a 10 ans, 
mais qui a mûri sans viei l l i r . 
Pierre Létourneau a 40 ans, et un 
«grand garçon» qui l'accompa­
gne à la batterie. 

Il fait encore de bonnes chan­
sons, signe tous les textes et est 
allé jusqu'à investir dans la pro­
duction de «la Vie de la v i l l e » , 
son tout récent microsillon. 

Encore appuyé de Germain 
Gauthier pour la musique, que 
Létourneau signe aussi pour une 
bonne part et en collaboration 
avec Robert Leroux, c'est grâce 
à une entreprise qui offre du 
temps de studio en guise de con­
tribution à la coproduction de 
disques québécois, que Létour­
neau a pu enregistrer. I l a dû 
payer les musiciens de sa poche. 

«Depuis que je fais ce métier, 
j e sens que j 'aurais l 'énergie, 
l'inspiration et l'appétit de faire 
un disque à tous les deux ans», 
affirme Pierre Létourneau. 

«J 'ai fait ça il y a 8 à 10 ans, 
quand les producteurs m'invi­
taient à manger», ajoute-t-il. 

Mais il se dit aussi «moins 
fort, moins bon, peut-être à cau­
se de l'avènement des Beatles... 
La demande a été moins forte. 

«Il était donc plus difficile de 
trouver un producteur et de l'ar­
gent. 

«Je m'arrangeais toujours, 
mais pas avec l 'argent et les 
moyens qu'il fal lai t», précise 
Létourneau. 

par DENIS LA VOIE 

Puis il y eut ces déboires, et 
une «descente aux enfers avec le 
dernier disque d'il y a plus de 3 
ans, dont il ne s'est même pas 
vendu 2,000 copies». 

S'il n'y a pas de quoi s'en van­
ter, Pierre Létourneau ne peut 
se cacher cette grande décep­
tion. Après, il s'est dit qu'il avait 
«besoin d'un nettoyage, d'une 
nouvelle façon de travailler, 
avec plus de discipline». 

«I l fallait que j e digère mes 
chansons médiocres.. . j e veux 
dire bien faites mais pas brillan­
tes. 

«Ça marche pas mais j ' a i en­
core le goût de faire des chan­
sons,» ajoute encore Létour­
neau. 

Il y a 7 à 8 ans qu'il n'a pas 
donné de spectacle, mais il sent 
que les gens ne l'ont pas oublié. 

Quelques apparitions à la télé­
vision et son rôle d'animateur de 
la série d'émissions «Pulsion» lui 
ont permis de survivre et de 
découvrir de nouveaux talents, 
comme: Daniel Lavoie, Michel 
Normandeau, Robert Leroux 
(qui l'assiste à la composition). 
Barbe, etc. 

Le nouveau disque, qui mar­
que un nouveau départ pour 
Pierre Létourneau, s'affiche 
comme très réaliste et vivant à 
n'en juger que par la pochette. 
J'en ai personnellement retenu 
deux chansons, «Tsé-veux-dire» 
et «Sexe et sentiment». 

On y a consacré environ 100 
heures d'enregistrement en stu­

dio la nuit, «ce qui a favorisé la 
concentration parce qu'on était 
comme sur une île déserte» ex­
plique Pierre Létourneau. 

De toute façon, il n'aurait pas 
eu les moyens de faire autre­
ment parce que les compagnies 
de disques ne misent que sur la 
vente du dernier disque d'un ar­
tiste. 

«J 'a i choisi des jeunes musi­
ciens qui aimaient mes chan­
sons. Il fallait qu'ils aiment ça 
pour travailler dans ces condi­
tions», d'expliquer Pierre Lé­
tourneau. 

«Ce disque je l'ai vraiment 
voulu, orchestré, agencé, dit-il 
en ajoutant que ce fut la plus bel­
le expérience de sa vie.» 

Pour ce disque, il s'est plié 
pendant huit mois à une rigide 
discipline qui l'amenait à se le­
ver à 8 heures pour se mettre au 
travail aussitôt le petit déjeuner 
avalé. 

«J'ai jamais lâché l'écriture» 
ajoute encore Létourneau, préci-
sant, « j ' a i surtout écrit pour 
Nicole Martin, dont ses auatre 
derniers succès». 

Et pour terminer, avant d'in­
verser les rôles pour nous ques­
tionner, celui qui est demeuré 
«le jeune chansonnier» d'il y a 10 
ans passés s'est montré moins 
ambitieux qu'à son heure de 
gloire, à l'époque où il a donné 
un spectacle à ia Comédie Cana­
dienne. 

Pierre Létourneau a simple­
ment conclu en disant: «Moi j e 
ne me considère pas comme un 
chanteur, mais comme quel­
qu'un qui dit en chansons ses 
hauts et ses bas... Je ne suis pas 
extraordinaire mais bon, meil­
leur qu'une simple version fran­
çaise d'un succès américain. 

«Je suis venu au monde pour 
écrire mes chansons et les chan­
ter.» On peut entendre le résultat 
sur le microsillon qui nous ramè­
ne Pierre Létourneau. 
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CLUB CANADIEN 
V E R N I S S A G E 

LE MERCREDI 23 AVRIL 1980 À19 HEURES 
L'exposition se terminera le 3 mai 1980 

HEURES D'AFFAIRES: Mar . , jeu., ven. 1 0 . 0 0 - 1 8 : 0 0 
Mercredi 1 0 : 0 0 - 2 1 : 0 0 
Samedi 1 0 . 0 0 - 1 7 . 0 0 
Dim , lun. Fermé 

436 es», rue Sherbrooke, Montreal R.S.V.P.: 844-9010 

S r r * " - EXPOSITION 

JOE PLASKETT 
29 AVRIL—10 MAI 

GALERIE WALTER KLINKHOFF inc. 
1200 ouest, rue Sherbrooke 288-7306 

E X P O S I T I O N 

Vernissage 
des oeuvres de 

TIENGO 
aquarelliste 

le M E R C R E D I 2 3 

AVRIL a 19h 

Mercredi, jeudi et vendredi de 10h a 18h samedi de 10h à 17h ; dimanche de 13h a 17h 

E X P O S I T I O N 

BERNARD MONARQUE 
VERNISSAGE 

Le dimanche 2 0 avril 1980, à onze heures 

BF" Le peintre 
F ' vous offrira 

le vin et si 
vous le 
désirez, 
ia maison 
vous servira 
un brunch 
au coût de 
six dollars 

Pp.. 
EXPOSITION 

les 22, 2 3 et 24 avril de 10HOO à 22hOO 

gUiïteuxjfcrt 
1 2 0 , c h e m i n d o S a i n t - J e a n , V i e u x La P r a i r i e 

Q u o b o c , C a n a d a — T é l . : ( 5 1 4 ) 6 5 9 - 0 0 1 0 

FOYER DES/4RTSE/1TON 
9 f ÊL4GE. CENTRE-VILLE 

Exposition 

Galerie permanente 
23 avril au 17 mai 

lo liste des artistes canadiens comprend 
Gordon Pieifitr, Jean-Marc Blier. Vioteur 
Lopicrre. Marcel Fovreau, Fernord Lorion. 

Powell Trudeau. Vivion Walker, Aline 
la'ancette, Jocelyne lortie, Gecrge M Roe, 
Avrum Rosenthal, Ron Simplunj, R S Leduc, 

Eve Rell. H V Pundle.der 

E A T O N 

feme GALERIE Colb-ERT 
• 

1396a O U e S t , rue SherbrQOke, t é l . 843-8777 (En face du Musée des beaux-arts de Montréal) 

6810. rue Saint-Denis 

» 
i 
1 

< 

I 

E X P O S I T I O N 

J E A N - M A R C BLIER 
Jusqu'au 26 avril 

GALERIE ALEXANDRE 
1456 ouest, rue Sherbrooke Tél.: (514) 844-2593 

Exposition 

J A C Q U E S 
B A R B E A U 

du 19 avril au 1er mai 

Soie et argent 

du 17 avril au 10 mai 

@ 

Galerie dis Artisans 
du meubla québécois 

Ml. Si-Piul. V M U I Montréal 
I M - 1 S 3 6 

Anna Noeh 
Basque 

Blier J.-M. 
Breton Y. 

Constantineau 
Cosgrove S. 

Cantin R. 
De Lall O. 
Dut our M. 
Gagnon R. 

Guinta 
Horik W. 
Hudon N. 
lacurio F. 

Lapierre V. 
Lagacé P. 
Lecor T. 

Le Bon M. 
M a s s o n H . 

273-7088 

Mahdy W. 
Ouellet A. 
Picher C. 

P f e i f f e r 
Rousseau A. 

Richar R. 
Rebry G. 
Ross F. 

Soulikias P. 
St-Pierre G. Mercier M. 

aussi Salle de gravures 
hour«: morol ou samedi 1 Oh a 17h; dinoncfce )3ho 17fi 
Disponible. Kvrt de lo collection signoturt Ayotte, Nier, iapmrt 

Aussi livre d'Albert Rousseau 

EXPOSITION 

I L I O 
P I C C I O L I 

peintre 
du 20 avril au 5 mai vernissage la 20 à 14h 

w 

G a l e r i e d ' A r t M a r t i n 
805 neTertier Saint Hyacinthe tél. 774 6764 
(owert ti marcreii n dimanche inclisivenent 

fc14inMetMtfret'i|isii2?2fc) 

A R T R I 1 . 2 
vente et location cfoem ivs cfuri -

3 4)8 ouest, av. Laurier, M o n t r é a l 271-4751 I (514) 787-3459 

(valeric d'Art Le* Deux H 

SAINT-ANTOINE SUR RICHELIEU 

EDOUARD 
LACHAPELLE 

VENTE D'ATELIER 

Je déménage et je liquide mes dessins 
et peintures de 1 974 à 1 979 . 

Vend, le 18 avril 1980 

de 16 hrev.à 22 hres 

Sam., dim. les 19 et 20 avril 

de 12 hres à 22 hres 

Denyse Gérin 
389, rue S t-Paul 
(coin McG.I I ) 

Suite 107 
Vieux Montreal 

GALERIE D'ART 

Janine 
Charbonneautec 

3536. boul. de la Concorde 
Duvernay 

entre let feoti Pit-II et P t f M M 

H E U R E S 0 ' O U V E R T U R E 

K M 9H30oe)i AWrcwé ftJOèlft 
Jeué9H30o9li Vendredi %30o% 
S*M4 ftiXoS» 
661-7193 

V o u t êtes cordia lement in-
vitos a u vernissage des 
oeuvres oV 

RICHARD VASKELIS 
k mercredi 2 3 avr i l 1 9 8 0 à 
2 0 heure» à la galer ie 

Janine Charbonneau 
3536, bouL de la Concorde 
Duvernay, Laval 

661-7193 
L e x p o s i t i o n M poursu iv ra 
j u s q u ' a u d i m a n c h e 2 7 
avr i l , fournée d « rencontre 
avec U peintre dO 13 à 1 7 
hou rot . 

DANSER. DAMES INVITENT 

EXPOSITION 

Puck Kasma 
Collection printemps-été de 

vêtements tissés du 3 au 26 avril 

CENTRALE D'ARTISANAT 
DU QUÉBEC 
1450, rue Saint-Denis (849-9415) 
Complexe Desfardins (8434253) r 

EXPOSITION 

R E N É G A G N O N 
le peintre du Saguenay 

oeuvres récentes 

du 23 au 27 avril 1980 incl. 
Vernissage: le mercredi 23 avril à 20hOO 

B o u v i e r 
GALERIE D'ART 

IS rue de l'Eglise Sainte-Theme 
toftie23derovtofovta1S(lovrtntion) Tél.: (S 14) 435-6531 

Heurts dewenVr Mercredi 12*00 o IThOO - r ^ . vendre* • lîfcOO à îlhOO 
13h00à IthOO-émoedo 12S00o 17K00 

E X P O S I T I O N 
d ' a q u a r e l l e s , dessins et bois gravés 

GILLES ARCHAMBAULT 
JACK BEDER 
BRUNO BOBAK 
MOLLY LAMB BOBAK 
SAM BORENSTEIN 
FRITZ BRANDTNER 
RUTH CLARK 
GABRIEL CONTANT 
STANLEY COSGROVE 
MARCEL FECTEAU 
HELMUT GRANSOW 
ALLAN HARRISON 
JIMMY JONES 
LISE LAJOIE 

ANDRE L ARCHFVFOUF 
ANTHONY LAW 

CLAUDE LE SAUTEUR 
ROY MANDELL 
HENRI MASSON 
HONEY FOX MOSCOWIT2 
LOUIS MUHLSTOCK 
FRANK NEMETH 
RENE RICHARD 
M O N A SALTZMAN 
HENRY SIMPKINS 
JORI SMITH 
PAUL SOULIKIAS 
PHILIP SURREY 
MIYUKI TANOBE 
TERRY TOMALTY 
H F N I ^ MATTP 

THOMAS GARSIDE 

GALERIE KASTEL INC 
1 3 6 6 , a v e n u e Greene , W os t m o u n t 

Tél . : 933-8735 

. 50% *USIQUl DOUCE FRANÇAIS! 50% OISCO 

( ' . f iM-nnos seules c l QOOp{*9 En tout temps personnes 
.. .-i \ iu»pl.«'s~~SeTjlf»s'ies di-rmes invitent a d.inser 
O e i r n s e formel le * U i hommes d inwUer d danser) 

JEUDI AU SAMEDI h T DlMANCHil)l LONG CONOf 

« l o r-PI.I 'S» Disco-CItil) 

1 
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L'UN DES PLUS GRANDS CINÉASTES FRANÇAIS 
I 
» 
I 
1 

: Les quatre- vingt-dix ans d'Abel Gance 
4J-

ï 
M i l 

i 
i 

» 

arts 
et 
lettres 

DANSER, DAMES INVITENT 

est ia 
C u l t u r e 

ise 
•a 'a pctee 
*fle tous dans 
ôi,a Presse 

P E R S O N N E S S E U L E S ET C O U P L E S 

(n tout t e m p s seules les dames invitent a danser 
Oe lense formel le aux hommes d inviter a danser 

50% MUSIQUE DOUCE FRANÇAISE 59% DISCO 

J «n» G DISCO CLUB 
501 8A, boul. Decarie (angle Reine-Marie) 

Do |cudi ou samedi 9h30 p m (?lh30) 
et le dimonche do long congé 

Veston obligatoire (pas de jeans) 

Ambi t ieuse , d é m e s u r é e , 
l ' oeuvre d'Abel Gance , ci­

néas t e f rançais né à P a r i s en 
1889, a cont r ibué à former le 
langage cinématographique au 
lendemain de la Première Guer­
re mondiale, par son lyrisme et 
sa générosité visionnaire. 

Poète doublé d'un inventeur il 
mit au point des techniques dont 
il fut le p r e m i e r à faire usage 
dans ses films «La Xème Sym­
phonie», (1918), «J 'accuse» 
(vers ion mue t t e , 1919, version 
sonore, 1938), «La Roue» (1921), 
«Napoléon» (version mue t t e , 
1926, version sonore 1934). 

Ce prodigieux c r é a t e u r a eu 
quatre-vingt-dix ans le 25 octo­
bre. Pour beaucoup de ses anni­
v e r s a i r e s il a noté ses é t a t s 
d 'âme. 

A vingt ans : 
«Une santé physique épouvan­

table.. . J e me pince les joues, à 
l ' é c a r t , pour avoir bonne mine 
devan t ma m è r e . . . F a i r e a insi 
une oeuvre, une grande oeuvre? 
E h oui, peu t -ê t re , j e le puis , 
mais j ' en mourrai. . . J e cherche 
la s an t é , le bonheur , la femme 
rêvée...» 

A vingt-et-un ans: 
«Der r i è re soi des r iv iè res de 

t.! 

nS 

Vous en avez de ces soirées où on se demande quoi faire. Laissez-vous 
emporter en un tète-à-tète intime au restaurant Cardinal Richelieu. 

Sa cuisine vous prépare des mets recherchés sachant plaire à tous 
les goûts. Ensuite, dansez jusqu'aux petites heures au bar d'Artagnan 

où vous revivrez des moments qu'il fait bon retrouver. 

Au Holiday Inn Richelieu, vous passerez toute une soirée. 

Restaurant Cardinal Richelieu bar d'Artagnan 

Richelieu 
On fête ça! 

505 est, rue Sherbrooke, Pour réservations, appelez 842-858.1 

-» 

Le tout-Laval découvre 
le poulet du 

Chalet Suisse Bar-B 
Et c'est toute une découverte.Du poulet frais (non surgelé). 

Du poulet délicieux, grillé sur vrai charbon de bois. 

Ce n'est pas tout. Il y a notre fameuse sauce. 

Et nos frites, croustillantes et fraîches comme tous nos produits! 

9 

Service empressé, décor chaleureux, prix raisonnables 
Pour aussi peu que $2.65, vous pouvez déguster un quart 

de poulet avec frites, notre fameuse sauce, 
un petit pain grillé et un breuvage. 

Venez découvrir le poulet du Chalet Suisse Bar-B-Q. 
au 1955 du boulevard Saint-Martin, à Laval. 

larmes. . . Aimée, aimée, n'avoir 
pas eu la force de te serrer con­
t r e moi pour que tu ne puisses 
plus lever les yeux vers d 'au­
tres. . . J 'a i acheté un revolver ce 
matin.» 

E t le 25 octobre 1912: 
«... Les j ou r s pas sen t c reux , 

vides comme ma poitrine mala­
de... J ' a i vingt-trois ans, j 'a t ten­
dais quelque laurier à vingt ans.» 

«Soir de mes trente-deux ans: 
quel le mélanco l ie au tomna le , 
quelle fatigue de la vie...» 

Ainsi , à v ingt- t rois ans , il se 
p la in t de n ' avo i r point encore 
« r a m a s s é quelque laur ie r» . 
Pourtant , il a déjà fait beaucoup 
de choses ce jeune homme qui se 
croit mourant, mais est actif et 
ambitieux. 

E n 1909, il é c r i t ses p r e m i e r s 
scénarios pour Gaumont et d'au­
t r e s socié tés de fi lms. Il a déjà 
m o n t r é à Sa rah B e r n h a r d t une 
pièce en cinq ac tes et en ve r s 
(«Victoire de Saniothrace») pour 
laquelle la grande tragédienne 
l 'a a s s u r é de tout son appui . 
Léonce P e r r e t lu i a déjà fait 
j oue r des rôles i m p o r t a n t s . Il 
hésite entre le métier d 'acteur et 
celui de r é a l i s a t e u r . Il est t rès 
beau et jouera souvent dans ses 
propres films. 

En 1911, il n 'a pas vingt-deux 
ans, il fonde une société de pro­
duct ion «Le F i lm França i s» et 
réalise ses premières oeuvres, et 
cela lui paraî t ra long, il lui fau­
dra attendre jusqu'en 1915 pour 
a t t e i n d r e la cé l éb r i t é . El le lui 
v ient avec l 'emploi de mi ro i r s 
dé fo rman t s dans «La Folie du 
Dr Tube». Dès lors, il ne cessera 
plus d ' i nven te r , de mani fes te r 
son originalité, d'enthousiasmer 
ou d' irri ter. 

Une vie sentimentale 
romantique 

On sait tout ce qu'Abel Gance 
a p p o r t a au c inéma : montage 
accéléré, prises de vue mobiles, 
polyvision (1927), emplois sans 
ces se nouveaux de su r impre s ­
sions, perspective sonore (1929), 
s t é réophonie (1933), p ic togra-
phie (1938)... On connaît moins 

sa vie parallèle faite de profon­
des et successives amours. Il est . 
beau, ii est toujours sincère, les 
femmes viennent à lui et il y 
pense beaucoup a lors qu'on le 
croit uniquement préoccupé de 
ses succès cinématographiques. 

Nous avons vu qu'à vingt ans il 
«cherche la femme rêvée» et que. 
l ' année su ivan te , il mani fes te 
l'intention de se suicider à cause 
d 'une femme. Tantô t pa r des 
notat ions p réc i ses , tantôt par; 
des évocations poétiques, il nous 
révèle une par t ie de sa vie senti­
mentale, les années les plus brû­
lantes, en un livre où il note, aus­
si, des réflexions philosophiques, 
des souvenirs de lecture. 

Ce «Prisme» date de 1930 et il 
est bien d o m m a g e qu'on ne lç 
rééd i te pas . Il es t dédié à son 
«immortelle morte aux yeux de 
jade», Ida D... 

L e 2 j u i n 1918, on i n h u m e E . , . 
«Je reviens, écrit-il, de l'enterre-; 
ment de mon plus grand amour» 
... Re tour du c ime t i è r e , Ida , 
c o m p a t i s s a n t e , sa i t lui pa r l e r . 
L 'âme d'E.. . «est venue habiter 
Ida» et ce sera «quarante siècles I 
d'amour». 

Le 9 avr i l 1921, Ida meur t et, ' 
pour ne pas succomber au déses­
poir, il part pour New York trois 
jours plus tard. Ce voyage d \V 
mérique était, en ce temps-là, le 
s igne d 'une c a r r i è r e déjà br i l - ' 
lante mais Gance était précoce. 

* Duran t cinq mois il visite les 
producteurs et le souvenir lanci­
nant d ' Ida ne l ' e m p ê c h e pas de 
rencontrer la quatr ième femme; 
de sa vie . Pas de vra ie r up tu r e I 
avec le passe puisque chaque S 
femrpe a imée est «lourde du j 
poids»de ses chères mortes. 
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Enfin, à la veil le de son qua­
rante quatr ième anniversaire, \ 
«les r iv i è re s de la rmes» sem­
blent taries. Il épouse une artiste 
dramatique, Mlle Odette Vérité, 
et nous nous rappelons quel père 
ébloui , a t tent i f il fut pour leur 
fille, Clarisse. Sa vie recommen­
çait. Une nouvelle jeunesse. Et i l . 
se p r o m e t t a i t de r e s t e r jeune'.! 
t r è s l ong temps . P r o m e s s e te- ; 
nue! 

Victor V I N C E N T 

ti 

ROMANS 
LE FAUBOURG D E S COUPS-DE-
TRIQUE, par Alain Gerber, 310 pa­
ges. Editions Robert Laffont. 
HEUREUX LES PACIFIQUES, par 
Raymond Abellio, 444 pages. Eitions 
Flammarion. Prix: $22.00 
HELOISE, par Anne Hébert , 124 
pages. Editions du Seuil. 
MARS, par Fritz Zom, préface d'A-
dolf Muschg, trad, par Gilberte 
Lambrichs, 260 pages. Editions Gal­
limard. Prix: $18.75. 
DU COTE DES I N F I D E L E S , par 
Leonardo Sçiascia, trad, par Jean-
Noël Sehifano, 119 p a g e s . Edi t ions 
Grasset. 

LA FORÊT D'ISCAMBE. par Chris­
tian Charrière. 356 pages. Éditions J. 
C Lattes 
A L'ETE DES INDIENS, par Jean-
Michel Wyl, 147 pages. Libre Expres­
sion. 
LE MONDE SELON GARP. par 
John Irving, t rad , par Maurice 
R a m b a u d , 583 p a g e s . Edi t ions du 
Seuil. 
LES ENFANTS VONT BIEN, MER­
CI, par Robert Mineb, trad, par Phi­
l ippe M i k r i a m m o s . 288 p a g e s . Edi­
tions Balland. Prix: $20.95. 
PAPINEAU, par Claire de Lamiran-
de, 187 pages. Editions Quinze. 

UN LIVRE, par Nicole Brossard. 99 
pages. Editions Quinze. 
E N E R G I E ZERO, par Richard 
Rohrner, 271 pages. Editions Quinze. 
MORIENCIA, par Augusto Roa Bas-
tos, trad, par Michel Bibard, 247 
pages. Editions Flammarion. 
LA MOITIE DU CHEMIN, par Jean-
Louis Curtis . 382 p a g e s . Edi t ions 
Flammarion. 
LE MORGAN AMOUREUX, par 
Dominique Saint-Alban. 205 pages. 
Editions Flammarion. 
DU COTE DU P E T I T F R E R E , par 
Michel Manière, 258 pages. Editions 
Flammarion. 
LA CEINTURE, par Jeanne Rusea, 
1% pages. Editions Flammarion. 
LE CARNAVAL DU PERE-LA- . 
CHAISE, par Jean Verdun, 294 pa­
ges. Editions Flammarion. 
ORBIS OSCILLANTS, par Guillermo 
Cabrera Infante, trad, par Albert 
B e n s o u s s a n , 233 p a g e s . Edi t ions 
Flammarion. 

EN POCHE 
SALUT GALARNEÂU! par Jacques 
Godbout, roman 155 pages. Editions 
du Seuil. 
PRESENT SOVIETIQUE ET PAS­
SE RUSSE, par Alain Besancon, 401 
pages. Le Livre de poche. 
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ARTS PLASTIQUES 
4 i-fr ' * • ; ••• ' . 

CENTRE COMMUNAUTAIRE JUIF DE LAVAL 
duYM-YWHAetCCJdeMontréal 

755, rv« du Sobion, Chom#d«y, Uva l 
(«vit Somion •., Autoroute 13) 

688-8961 

VISITEZ NOTRE SIXIEME 

T i O N — V E N T E ANNUELLE D'ART ET D'ARTISANAT 
• wamedi 26 avril, à 20h 30 — Vernissage au vin CT fromage 

Ouvert au public. Entrée: $4 

• dimanche 27 avril, de 12h à 22h — Entrée gratuite 
• lundi 28 avril, de 12h à 22h — Entrée gratuite 
• mardi 29 avril, de \ 2h à 2Oh 30 —— Entrée gratuite 

RTISANAT • 
romage H 

G A L E R I E K A N E S A T A K E 

Gravures canadiennes originales pjr 

D A V I D BI A C K V V O O D RITA (.ETENDRE 

E D B A R T R A M f O M A N N I N G M A R C S Y L V A I N 

Ouvert sur r e n d e z v o u s 

•i 
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MARIE-CHRISTINE BARRAULT 

Une carrière intelligente et sans tapage 
• 

( A F P ) — L'actrice française 
Marie-Christine Barrault 

mène sa carrière tambour bat-
j tant, mais avec intelligence, et 
sans tapage. Elle apparut pour la 

; première fois à l'écran, il y a onze 
ans, dans Ma nuit chez Maud, d'E­
ric Rohmer. Elle y était une jeune 
et sage bourgeoise du centre de la 
France qui rencontrait son futur 
mari à la messe, un soir de Noël. 
Un rôle qui semblait coller à la 
peau de cette blonde aux yeux 
bleus et au visage régulier. Mais 
bien vite, elle sut diversifier ses 

: personnages. C'est ainsi qu'on la 
vit quelques années plus tard dans 
Cousin, cousine, de Jean-Charles 

; Tacchella, qui fit un malheur aux 
.Etats-Unis dans l 'Etat sauvage, 

de Francis Girod. Plus récem-
; ment, elle fut bien placée pour le 
prix d'interprétation féminine au 

-Festival de Cannes pour Femme 
* entre chien et loup, du cinéaste 
.belge André De lvaux . E l l e y in­
carnait une jeune bourgeoise fla­
mande d 'Anvers , pendant la Se­

conde Guerre mondiale, écartelée 
•entre son mari pro-nazi et son 
amant résistant. Quelques années 

*après la fin du conflit, on la voyait 
quitter le domicile conjugal avec 
,sa petite fil le afin de t rouver sa 
^propre identité: un rôle sympathi­
que pour cette actrice dont le sou­
ci primordial est d'être cohérente 
avec elle-même. 

Dans Ma chérie, Marie-Christi­
ne Barrault est une mère de 35 ans 
qui é l è v e seule sa fi l le de 16 ans. 
Le film décrit les relations faites 

• 

de tendresse et de tension entre 
les deux femmes,au moment où 
l'adolescente va quitter le cocon 
maternel et où sa mère va se re­
trouver seule, avec une liberté à 

Marie-Christine Barrault: après Woody Allen, Marie Curie... 

laquelle el le n'est peut-être pas 
préparée. On y voit Marie-Chris­
tine Barraut se met t re nue, non 
pas pour les besoins d'une scène 
d'amour, mais pour une séance de 
sauna à laquelle elle se rend avec 
sa fille. Ce rôle, Marie-Christine 
Barrault ne Ta pas accepté facile­

ment: «J'étais inquiète, dit-elle, 
j 'avais peur de ne pas être crédi­
ble. Mais la réalisatrice Charlotte 
Dubreuil s'est bien expliquée sur 
le personnage. Il est important de 
parler de ces nouveaux rapports 
avec les enfants. I l y a mainte­
nant tout une nouvelle catégorie 

de mères de famille qui n'ont pas 
l'air de l 'être.» 

Surtout, e l le s'est découvert , 
avec Charlotte Dubreuil, une 
grande connivence: «C'est quel­
qu'un, explique-t-elle, qui invente 
sa vie, cherche des solutions per­
sonnelles. E l l e fait du cinéma 

comme moi j e conçois d 'ê t re ac­
trice. Nous sommes des femmes, 
nous avons des enfants et dans 
notre t ravai l nous cherchons à 
faire des choses en relation avec 
notre vie. 

« J ' ex i s t e dans mes f i lms plus 
comme une femme que comme 
une actrice. J'apporte beaucoup 
de moi-même dans les personna­
ges que j e joue, et si dans un rôle 
j e ne trouve pas d'échos à mes 
propres préoccupations, j e ne le 
fais pas», affirme-t-elle. 

«C'est tan*, mieux, poursuit-elle, 
si dans Ma chérie, on me voit cou­
dre, repasser, me laver, vaquer à 
des occupations ménagères: mon 
problème d 'ac t r ice est résolu 
quand je fais des choses matériel­
les. Je suis maladroi te quand on 
veut me sublimer. En revanche, 
j e me sens des ailes dans une si­
tuation concrète.» 

Terr ienne , paysanne, ce sont 
des adjectifs qu'elle revendique et 
e l le rend g râce à Woody Allen 
d 'avoi r su déce ler chez e l le ces 
qualités-là. Dans le dernier film 
— qui n'a pas encore de titre — du 
grand cinéaste amér ica in , e l le 
incarne aux côtés de Jessica Har­
per et de Charlotte Rampling une 
jeune femme de 35 ans «éclatante 
de normalité et de simplicité», un 
rôle qui est un peu la prolongation 
de deux personnages précédents 
de Woody Al len : celui qu' incar­
nait Maureen Stapleton dans In­
teriors (une épouse de 60 ans ex­
trêmement bonne vivante et cha­
leureuse), et celui de Mariel He­
mingway dans Manhattan (une 
collégienne sensible et raisonna­
ble ) . 

Un rôle qui la comble d 'aise. 

l'r Y 

bien que le tournage l'ait parfois 
déroutée. E l l e a été surprise de 
découvrir que la plupart des dialo­
gues étaient improvisés alors 
qu'ils semblent tellement «écr i ts» . 
«D 'au t re part, expl ique- t -e l le , 
Woody Allen ne donne presque 
jamais ses scénarios à ses ac­
teurs, qui doivent travailler avec 
des feuilles volantes, et il ne leur 
dit jamais rien.» Marie-Christine 
Barrault , étant é t rangère , a êu 
droit à un script, mais comme e|le 
devai t s ' expr imer en anglais €t 
qu 'e l le avait en face d 'e l le un 
Woody Allen qui parle «très, très 
vi te», elle a eu certaines difficul­
tés d'acclimatation. 

Ce film sera en noir et blanc, 
comme Manhattan, mais pas 
n'importe lequel. Le travail sur la 
lumière est extrêmement sophis­
tiqué et il a fallu parfois attendre., 
des jours entiers pour obtenir la 
lumière précise que désira i t le 
cinéaste. Charlotte Rampling et 
elle devront probablement retour­
ner à N e w Y o r k . En effe t , il fau­
dra, après le p remie r montage , 
tourner certaines scènes que sou­
haite ajouter Woody Allen. 

Marie-Chris t ine Barraul t se 
prépare maintenant à jouer Marie 
Curie, dans un fi lm de Miche l 
Boisrond, écrit par l'ancien secré­
taire d'Etat à la Culture, Françoi­
se Giroud. El le aimerait ensuite 
revenir au théâtre (famille obli­
ge: Marie-Christine est en effet la 
nièce de Jean-Louis Barrault). En 
attendant, elle continue d'étudier, 
le chant, «la seule discipline qu'el­
le pratique régulièrement, expli­
que-t-elle, et qui demande une 
totale concentration». 

Françoise MAUPIN 

R E S T A U R A N T S 

D E R E P E N T I G N Y 
L'histoire de la Seigneurie 

de Repentigny remonte aux siècles 
derniers. Le Sieur W. Legardeur de Repentigny étant le propriétaire des terres 
du site actuel entreprit la construction des bâtiments et écuries, aujourd'hui-
-La Grange de Repentigny-. On y trouve dans ce vieil immeuble l'atmosphère et 
la chaleur qu'ont du connaître les premiers habitants de la Nouvelle-France 

S T E A K S E T F R U I T S D E M E R P A R E X C E L L E N C E 

SUPER SPÉCIAL 15e ANNIVERSAIRE 
Tous les so i r s Velouté a u x palourdes ou potage cultivateur. 

PATTES DE CRABE D ' A L A S K A 
Servi avec rix pilaf et salade verte i 

TOUT CE QUE V O U S POUVEZ M A N G E R 
et la surprise de la Grange pour souligner l'événement 

$ 1 4 5 0 

Du mercredi au dimonche ou Bar Salon danse au son de la musique de 2 guitaristes-chanteurs 

Réservations: 5 8 1 - 1 5 4 8 
^ 4 0 3 , rue Norre-Oome Repentigny A 20 minutes du centre-vrlle Sortie 100 de l'autoroute 40 

ST- PflUb 
de la cuisine classique italienne 

du fameux chef 

T O M M A S S O 

M A R I N ! 

Dès lundi le 21 avril, notre chef vous attend 
tous les jours le midi et le soir à partir de 
17h. 

115 E S T S T - P A U L 861-4562 
EN B A S DU SOLMAR - VIEUX MONTRÉAL 

i COTES DE PORC 

SUCCULENTES 

1 2 0 1 , RUE G U Y 

55 COTES K? 

• H DF PORC 5? 

POULETS 

APPETISSANTS 

La finesse de nos mets de poisson, de 
fruits de mer, de veau, d'agneau et de 
boeuf vous amène à jouir pleinement de 
ces moments privilégiés que vous vous ac­
cordez chez nous. 

Une chaleureuse bienvenue 

RÉSERVATIONS: 620-4444 
3872, boul SAINT-CHARLES, 

À L _ 

T R A N S C A N A D I E N N E O U E S T S O R T I E 5 0 N O R D 

RISTORANTE IL G IARDINO 
« LA VRAIE CUISINE ITALIENNE » présente son 

B u f f e t g a s t r o n o m i q u e i t a l i e n 

chaud et froid 

SAMEDI et DIMANCHE dès 17h 
Moitié prix pour Its enfants moins de 12 ans 

g DE PORC g * 

i 
E S " COUS DE PORC Tjgj 
ISS ET POULET | 9 
, R $5.95 » 

MINI 
MIDI 
MAXI 

$3.50 
$5.95 
$7.95 

POULET ROTI 
A LA FAÇON 

DU SUD 

QUART 
DEMI 

ENTIER 

$2.95 
$4.75 
S8.75i 

TUTES u iPOMXt S CHAUDES1] 
i t Ht ME CLACK 

GATEAU nflOMASE 

iiuitatMfix 

$ 7 9 5 
M par p e n par personne 

Tous les soirs à 1 7h 

JOYEUSES 

PÂQUES 

Succulents 
fruits de mer 

& biftecks 

L e S i l o R o u g e 

2 * 
B R U N C H D U 

D I M A N C H E
 s 6 9 5 

(entent S 3 . 9 5 ) 

TABLE D 'HÔTE $/[75 
à part ir de 

bejjClRPin. Reservations: 842-0420 
1 k 1 475 ouest, rue SHERBROOKE 

Facilités de stationnement 

SPÉCIALITÉS: FRUITS DE MER ET GRILLADES 
MENU SPECIAL POUR LE 
DIMANCHE DE PÂQUES 

Enfant moins d o 12 ans S 6 9 S 

s i 3 » s 

L E S V E N D R E D I S - M I D I $ 0 9 5 
Buffet c h a u d o u froid w 

LUNCH OUVERT OE M I D I À 3h. 

Spectacles en exclusivité 8h00 p.m. et 11 hOO p.m. 

1177, rue de la Montagne Res. : 861-3710 

Ml 

'Res tau ran t 

L'AUTHENTIQUE GASTRONOMIE ITALIENNE 
OANS UN SUPERBE DECOR ROMAIN 

Fruits de mer — Homard» — Les pâtes faites a la maison 
Rtpas d'affaires sur semaina — Ouvert tous Its jours a midi 

6728 , boul. Saint-Laurent 
angle Saint-Zotique 

Réservations: 274 -4351-52 

FACILITES 
POUR 

RÉCEPTIONS 

D Î N E R 
D A N S A N T 

H o m a r d v ivant $ 7 t 5 avec ri i beurre à l'ail et sa lade a u comptoir à 
volonté. D u lundi a u mercredi de 11:00h à 20:00h, jeudi et vendredi de 

1 1 : 0 0 h à 15:00h. 
RESERVATIONS: 

8255, boul. Taschereau, Brossard • 676 -0306 

IL RISTORANTE ITALIANO 

PAESÂNO èflfi 
Sur Côte-des-Neiges ...au coeur de Montréal 

Le d imanche de 11 h30 à 14h30 
B R U N C H A L ' I T A L I E N N E 

Tous les soirs, des 17HOO. 
Tables d'hdte a partir de * 6 * s 

\j un coin infime po 
ra 

un coin infime pour un agréable tete-a-tete 

S U P E R S P E C I A L D E L A S E M A I N E R e p a s c o m p l e t C l . . . 

L'assiette de fruits de mer ALHAMBRA * 1 4 V 5 

MUSIQUE LE SAMEDI SOIR 
f Ouvert tous les jours à 11 h a.m. — dimanche 4h p.m. — repas d'affaires 

Licence complète Réservations: 7 6 1 - 7 8 9 4 

4 0 P L A C E D U C O M M E R C E , I L E - D E S - S O E U R S 
^ o 5 rmrwttt cenrrt-v«s ew 1 * ont» urH'He-dts Soou-v rwmm c 0ovcS« ov V.lloy» V a » t e s t a t i o n n e m e n t gratuit ^ 

KLONDIKE C E S O N T LES PETITS D E T A I L S Q U I 

F O N T L A R E N O M M E E D ' U N R E S T A U R A N T 
N « •• 'il • toi* r*n»r« r o p u t n ' < o n ' nous v ' 0 " O n \ 

5192 Côte-des-Neiges, 731-8221 

9mIMr HAmn, m . 
1 0 2 3 6 L A J E U N E S S E a n g l e FLEUR Y, M o n t . 

Pour les connaisseurs en cuisine orientale 

BAR-SALON - BOISSONS TROPICALES - RECEPTIONS 

CHOIX DE VINS 

R É S E R V A T I O N S 3 8 8 - 9 2 9 1 

La petite boîte française où Ton mange bien 

D I N E R 
D ' A F F A I R E S 

A PARTIR O E 

$ 4 9 5 
DÎNER COMPLET 

Incluant soupe, 
dessert et café 

SPECIAL 7 JOURS DE 17h à minuit I 
Tournedos | 

Marquis do Sade I 
Sauce au vin rouge l 

* 1 2 5 0 I 

T A B L E 
D ' H O T E 
A PARTIR Df 

$ 8 " 

Le rôti de 
côte de boeuf 

au jus 

$ 1 1 5 0 
Crêpe ou arabe, potage maison, salade verte, de s sert et café P 

R e s e r v a t i o n s : F nfonts moins de I ? on*. , , , 7 4 4 - 5 8 4 1 
Angic du boulevard Mri ioooi i io in du chemin de In 

.... .i. l l t W sort., du h* M.t.opoi.i o , . . . . . SALLE A MANGER RENOMMEE OEPUIS M ANS 

É3' 
2 0 6 3 , rue Victoria 

(métro vAcGil!) 

844-1624 

jfe£X ? £ H ( UC RESTAURANT 

* • M e i l l e u r s m e t s c h i n o i s d a n s R o s e m o n t 
• B a r - s a l o n 

7' 

• S a l l e d e r e c e p t i o n 

•' B u f f e t m i d i 

7007, boul . P ie- IX (près de Jean-Talon) 
(voisin du Centre Boulevard) 

376-9510 Stationnement gratuit 

Le seul restaurant o vous offrir tous les ,ours 2 0 menus complets 

minutieusement c o m p b s e f certains incluant le v,n o des pr,« plus que 

raisonnables 

NOUVELLE SALLE DE RECEPTION 

du mercredi au dimanche, de I 9 h 3 0 o I heure" 

DINER D A N S A N T avec Juan Corlos Barbare 

L 3 l 3 2 , s t rue SHERBROOKE — RESERVATIONS 5 2 - 0 1 9 4 

OU MERC~E0I 

A U DIMANCHE 

DINER DANSANT 

repos complet me uan p 

service au c o m p t a " T B o P I C A L A V E C D E N I S E ET J E A N A O U Ï S 
A U S O N DE R I T M O , ,*m ~~ 

. M O T E L M E T R O P O L E A W * Jètn f t lecoriewt 
T M M 7 7 l i e * * * M i r r t r e e 
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Vive les dimanches... 
et le branch du Mi-Royal ! 
Un délice, une détente et un plaisir pour toute la petite famille. Le 
brunch du Mt-Royal: l'événement plaisir couru par le tout-Montréal: 
fine cuisine et petits plats dans le somptueux décor du Café Normandie. 

Musique douce, grand service et un menu époustouflant: plats cuisinés, 
viandes froides, fruits de mer, poissons, salades, desserts et fromages. 

On vous attend dimanche de llh30 à I5h 

Adultes: $ 1 0 . 5 0 , Enfants (12 ans et moins): $ 5 . 5 0 

Réservations: 842-7777, poste 2480 

H Ô T E L S H E R A T O N M T - R O Y A L 
1455, rue Peel, Montréal, Québec H3A 1T5 

Beaucoup de gens connaissent le 

COUSCOUS.. 
1res peu en connaissent la 
vrait saveur. 

EN EXCLUSIVITÉ AU CANADA 
Vins marocains dont le très 
fameux gris de Boulaouane 

I 
'A A -

1 / H e M v u v 
• • * ? - - * • 

Spécialité» marocaines outhentiquet 

3464, rue Saint-Denis 282 0359 

au cévenol 
Spécialités: Sanglier et 

bison 

Repas complet de bison 
p o w f 2 S I C 
personnes s i ^ 

Repas complet 
Gaulois 

Pour 2 S l ' ï 
personnes W W 

2035, rut So/nf-Denis Reservations: 849-8302 

DU 18 AVRIL AU 3 MAI 1980 

La Méditerranée 
...Première classe 

La Méditerranée... la plaine azurée — un endroit ensoleillé enchanteur où se restaurer à 
l'Hôtel Loews LaCité. Nos brunches du dimanche sont toujours sensationnels. De même 
que nos dîners et nos soupers. 

BRUNCH SUPERBE 
11:00 a.m. à 3:00 p.m. — offrant à tous des mets succulents 

Adultes, $8.50 — enfants moins de 12 ans, $5.00 

SOUPER CHIC 
6:00 p.m. offrant fruits de mer, veau, agneau et autres excellents plats 

à compter de $10.95 par personne 

Pour réservations, téiéphoner au 2 8 8 - 6 6 6 6 
Fermé le dimanche soir 

c 

1 
é 

t T --**? 
m # \ / 
V.enez apprécier les pc )iss( )i 

grâce à un arrivage quotidien de 
pêches moins de 24 heures a 

au large des côtes franc; 

HOTEL 

HÔTEL LOEWS La CITÉ 
3625, AVENUE DU PARC, MONTRÉAL 

AIR FRANCE M £ D i r \ K N LABRADOR 
CARGO l ? IWIl/ lvJi u P D D i N i r . 

MONTREAL 
HERRING 

COMPLEXE DESJARDINS RÉSERVATIONS: 285-1450 

VOTRE MEILLEUR REPAS 
DE STEAK À MONTRÉAL! 

POUR LES RAISONS QUE VOICI: 
Avant même d'entrer au restaurant CJ S vous savez exactement à 
l'avance ce que vous coûtera votre dîner au complet. D autres res­
taurants vous offrent parfois des prix comparables... pas toujours. 

DÎNER DE LA SEMAINE 

FILET MIGNON 
EN BROCHETTE 

LE TOUT POUR 

$ 7 9 5 

Comprend le service à vo­
lonté, à notre fameux buffet 
de salades (de 60 articles). 
Nos petits pains maison 
chauds, la tarte aux pommes 
fraîches a la cannelle, et le 
café ou le thé à volonté. 

C'est un diner complet sans frais supplémentaires ou cachés. Et parce que 
nous sommes situes au coeur du centre-ville vous nous trouvez sans cher­
cher! Si V O U S n avez pas le gout d u n steak, essayez notre poulet avec côte­
lettes d échine, veau parmigiana ou le filet doré. 

LA NOTE C, CLUB DE JAZZ 
ouvert de 21H30 a 2h a.m. 

Ce soir nous accueillons Billy Berwick et ses amis. 
Mike Gauthier, Art Roberts et Alain Caron. 

Tout le charme 
du vieux 
continent 

V 
L A N T E R N A 

V E R D E 
«de la datte» 

R 6 » « r v a t i o n i 

6 3 1 - 6 4 3 4 

1 5 6 0 , chemin H e r r o n , Dorvcri 

• reety 
même les fruits de mer y 

ont un succès boeuf • 
Faites plaisir à votre famille et vos amis, 

en célébrant Pâques avec nous. 

Notre table d'hôte régulière saura sûrement vous plaire. 

Menu spécial et friandises 
pour les enfants de moins de 12 ans. 
Dîner dansant au son de la musique 

de Buddy Smith et son ensemble 

8105, boul. Décarie, Montréal 
Reservations : 735-1 601 S t a t i o n n e m e n t gratui t avec p o r t i e r ^ ^ ^ 

Club de nuit 

LA C A C H E T T E 
Danse tous les soirs 

Réservations: 259-3748 
5440 est. rue Sherbrooke. Montréal 

En face du Village Olympique 
Stationnement gratuit 

o c 4 

0* pks cynme nous a moni b«n les 
entonh, l« dimanche, rows iev of­
frons yotuitement un 4oer «Bro­
chette de Rel NgMM 'Y" «nton» 
ov odurfel 

y 
/ 

\ 1223, rue University 
Face a Place Ville-Marie 
Réservations. 

8 7 1 - 8 1 9 7 

t . 
ft 
». 
V 
» 

\ 
» . 

< 

« 

Si 

L'authentique cuisine cantonnaise 
au coeur du quartier chinois 

RESTAURANT JOY iNN 
Poulet rôt i . Bifteck style chinois et un menu 
des plus comple ts . Boissons tropicales. 
Repas spéciaux pour le lunch. Bar-salon. 

1017, boul. Saint-Laurent 

b e Vieux Moulin 
•RESTAURANT F R A N Ç A I S . 

SPÉCIAL D'AVRIL 

CANARD À L'ORANGE 

ET PATTES DE CRABE 

ALASKA 
hcluont soupe, salade, 

légumes, pommes de ferre. 

$ 9 9 5 
REPAS D'AFFAIRES 2 9 7 . B o r d d u Lac 
8n*rvo*o«\ 6 9 7 - 1 5 4 3 Po in te -C la i re 
Stationnement gratuit F E R M É L U N D I 

866-9744 

R ô t i s s e r i e 

.El 

SOUPER DANSANT 
AU COIN DU FEU! 

• O u mercredi au d i m a n c h e , vous p o u v e z souper et danser a u 
son d e la mus ique d e FRANK KAPASI 

• Tous les midis, tab le d 'hôte à compte r d e S3 25 

• Les spécialités: Les crevettes a la m o d e d 'Ant ibes, Le 
tournedos- langoust ines, l e méda i l lon d e veau n o r m a n d e , 

• Tout les dimanches de 11h à 15h: BRUNCH 

cuisine française * ~ 

43, Chemin cfAufeuil Candiac Té!.-. 659-2797 
Heures d'ouverture: du mardi au dimanche, de l l h à 23h 

Tous les win — lundi excepté 
de 18 h OOo le fermeture 

Reservotiooi: 471-4018 

!88. rue Saint-louii 

Située dont le ; 
Vieux Terrebeime historique 

Toble d'hôte gastronomique 

tout les soin 

ou o lo carte 

Tètes do violon gratinées 

Saumoneau fard Matant 

Canard aux bleuets 

Grands-peres au sirop d'érable 

RESTAURANT 

J/ixo Vieuxhûnïteaô 
De la vraie cuisine française à un prix abordable dans une 

cave typique du Vieux Montréal 

361 est, St-Paul—861-5337 ' i 

près de Saint-Denis 

Table d'hôte tous les jours jilsqu ;i 23h30 • Sa l les de réceptions -J 

It RKSTAURANT 

M A I N T F N A MT» o u v e r t , e s dimanches et /VIMIIVI ClVM/V f . - o u r s f é f i é $ d e 1 6 h à 2 3 23h 30 
I t 

"fijutek" fioudhatoL'' 
grillades et fruits de mer de grande réputation. 

8 8 1 est . b o u l . d e M a i n o n n e u v e -
M o n t r é e ] , Q u é b e c 

• t m 
R É S E R V A T I O N S : 5 2 7 - 1 2 2 1 

e e 4 o • • 

Y la gratinée ̂ \ 
1 CREPERIE BRETONNE 1 
1 ET CUISINE FRANÇAISE 1 

1 tous les soirs 1 

1 REPAS D'AFFAIRES 1 
m ff#f#rvot*ofti 674-7441 s 

1 Ouvert de 1 l h o 23h 1 

l_ 1150. rue Saint-Laurent, ouest jJÊ 

m Longueuil J • 

î f c e » J B u b S _ La succulente paella de fruits 

r w S w i M e P i P ^ 1 ^° m o r c * homards ou un ou-
1 "^A^tX U O P ' Q t a u c h o ' , ( '"clivant 

V ' W ' ' dessert et café. f f t 9 S 

Repa» d'affairet de midi à 1 Sh' 
Acceptons toutes fet cart#« ^ crédit. * 4* 

| BESfKvMiC.s 843-6698 2087.. . . ,wo .n r t 

t 
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S'il n'est pas saucier de qualité, un cuisinier ne devien­
dra jamais un grand chef. Posséder à fond la complexe tech­
n ique de la préparation des sauces classiques n'est pas le 
fait de tous les maîtres-queux. Impossible de ne pas repren­
dre ici la réflexion célèbre de Talleyrand, cet homme d'Etat 
qui fait partie de l 'Histoire et qu'on ne présente plus. 
«L'Angleterre, disait-il avec le ton moqueur qui lui était cou-
tumier, «a trois sauces et trois cent soixante religions, alors 
que la France a trois religions et trois cent soixante sauces.» 

Pour être précis, l'Académie des gastronomes de Paris 
à Jnscrit pas moins de cinq cents préparations saucières allant 

de l'humble sauce blanche aux fastueuses Gribiche, Borde­
laise, Béarnaise et Béchamel sans oublier la Mornay, la 
Duxelîe et la Mirepoix et enfin le roux simple dont 
grand-mère avak le secret et le «tour de main». 

S'il est vrai de dire «à bonne viande, courte sauce» en ver­
tu du principe qu'une sauce doit prolonger le goût du plat 
mais jamais le masquer ni le dénaturer — adage de Fernand 
Jobert réaffirmé par Curnonsky — il est aussi logique de 
soutenir qu'un mets sans sauce fait piètre figure dans le 
plat... serait-il d'argent. 

Hélas! disons-le «nos maladroits sauciers se reconnaî­
tront et, souhaitons-le, s'amenderont» dans certains de nos 
restaurants dits «de classe», le chef confond encore sauce et 
jus. Celui-ci se forme naturellement de la cuisson des ali­
ments. Par exsudation et excusez ce terme savant. La sau­
ce, elle, est un apport CUISINE. 

Le jus c'est du naturel mais la sauce est le résultat d'un 
labeur assez savant qui rejoint l 'art. Hélas aussi trop de 
chefs (ordre de l'administration sans doute) sont mesquins. 
Va pour la farine et l'eau mais pour la crème et le v in . . . le 
client peut toujours chercher! Ne chicanons pas trop cepen­
dant car il a été observé que le dîneur canadien, au contraire 
de son «cousin» français, n'est pas tellement féru de sauces 
savantes. En fait, il ne les exige pas, satisfait qu'il est d'un 
«gravy» passe-tout, sûrement le plus triste exploit de la cui­
sine contemporaine qui se veut fonctionnelle, rapide et sans 
goût. N'allons pas susciter une révolution pour cet accroc au 
classicisme... nous avons tellement d'autres chats à fouet­
ter. N'empêche que nos diverses écoles doivent s'intéresser 
à la question et tendre à préparer des sauciers dont le 
«vocabulaire» ne se limitera pas à la sauce blanche et à la 
sauce brune. 

Nous avons récemment noté — en certains établissement 
bien cotés — l'apparition de la «Bordelaise». Un apprêt qui 
vaut cent fois l'éternelle «Béarnaise» mais à la condition 
qu'il soit sérieusement constitué, c'est-à-dire avec échalotes 
hachées, mignonnette, thym, laurier et que le vin soit un 
bordeaux honnête. Trichez avec l'un de ces ingrédients et le 
client — s'il est connaisseur — s'enrage; respectez rigoureu­
sement la recette... et le client vous portera dans son coeur. 
Heureuse disposition qui engraisse le tiroir-caisse. 

i ÊÊ • 

SUPER FESTIN 
SUPER PRIX 

à SGa Itltgence 
Certains restaurants vous offrent des repas à $10 . Toutefois, lorsque vous 
ajoutez au plat principal, salade, dessert, café ou thé, la note se monte vite à 
plus de $15 . A La Diligence, c'est le genre de chose qui n'arrive jamais. 

t F E S T I N S S P É C I A U X D U S A M E D I S O I R 
Incluant jus de tomate, comptoir de salades et aliments-
santé, dessert, café ou the 

Demi poulet grillé 

Lasagna Diligence 

Truite Arc-en-ciel Meunière 

Escalopes de veau Napolitana 

DIMANCHE REPAS FAMILIAL 

Côtelettes d'échine et poulet $ 8 . 9 5 

incluant soupe du jour ou jus de tomate, comptoir d e salades et ali­
ments-santé, dessert, café ou the. 

Repas spécial pour enfants 
moins de 12 ans — M .95 

Après le dîner, vous apprécierez le talent de Linda Copperfield, ou 
la danse disco dans le «Stage Room »>. 

. . . plus qu'un restaurant.. -UN MODE DE VIE ! 

L A D I L I G E N C E 
D É C A R I E E T J E A N - T A L O N 7 3 1 - 7 7 7 1 
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locale 
bretonne 

4007, rus Saint-Dsr.is, 
Angle Duluth 

Montréal 

l i t Œrtèfeell 

CREPERIES 
BRETONNES 

3470, rue Saint-Denis 
Montréal 

Tél.: 843-6354 B B E T A M U C C Tél.: 281 -1012 

Carte* Vita et Matter Charge accepte** 

• -

r. 
Aulage % Haul 

Cuisine français* 
lw mmmtm m pe» 
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i 

m 
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RESTAURATEURS 
ÉCONOMISEZ! 

Faites remplir vos 
chandelles de table p 

«les Ateliers de l'Arc en ( 
DttMMrtfaffaim-tatod-H* 

Dîntr à la ehondelU 
3713, tx>u. x imUaurtnl 

eu me dt I iWHii oVt Pwn 
«èi.rvat.om 149-9356 

ŝĵ me le i 

was UNE GRANDE 
RÉUSSITE JAPONAISE À MONTRÉAL 

K08É 

K O S & 

K 0 8 £ 

V'iis célèbre du Japon 

1 
Special du midi S C % 7 5 
repas comple t - U 

Ouvert le midi et le soir 
Certificats cadeaux disponibles 

Stationnement gratuit 

Fin de sem. 2 h 

Restaurant 

Mondialement connu pour 
son steak tendre et délicieux 
Heritage de la haute cuisine 
japonaise et spectaculaire 
Une tradition, un hommage à 
l'authenticité de la cuisine ja­
ponaise 

Un steak préparé spectaculi-
nairement devant vous sur 
une table chauffante (Teppa-
nyaki). 

La boisson exotique qui fait 
rajeunir votre partenaire et 
vous apporte le bonheur 

Un souvenir traditionnel et 
inoubliable pour son plateau 
de dessert «Ananas-party» 
pour votre anniversaire ou 
fête avec photo souvenir. 

SPÉCIAL FÊTE DES MÈRES 
• Une rose faite à la main en soie du Japon 

Gratuite à toutes les mères 

• Ouvert de midi à minuit les 10 et 11 mai. 

Qui dit steak japonais dit Kobé' 
Qui dit anniversaire ou fête dit Kobé 

Maintenant dans I est de Montréal, près du 
Stade Olympique, nos célèbres chefs pré­
pareront le steak Kobé devant vous et 
transformeront le tout en scène de théâtre. 

Alors à vous de découvrir le Japon à votre 
porte où les recettes traditionnelles sont 
transmises de générations en générations. 

SfeaK Japonais 

6720 est. rue SHERBROOKE 

Réservations: 2 5 4 - 9 9 2 6 

Métro Langelier 
Autobus 185 

Entrée motel Le Marquis 

B e n i h c i n a f i T t ) 
GRILLADES JAPONAISES l * 

Spectaculinaire! 
Changez votre ordinaire, passez une 

soirée spectaculinaire au Benihana Steak 

House de Bill Wong! 

A peine assis à votre table, le chef, 
armé de tout son attirail culinaire 
commence le spectacle. En un tour de 
main, votre table se transforme en 
scène de théâtre. Vos yeux sont 
éblouis. Votre palais est ravi. 

Steak Hibachi . 
succulentes crevettes, 

poulet teriyaki... 
pourquoi pas ce soir! 

Au deuxième étage de 

B i l l w o n û S 
7965, bout. Décarie 
Réservations: 
731-8202 
Ouvert pour le lunch 
et le dîner. 

AVRIL AU PORTUGAL rt ï m T t ~ 

À MONTRÉAL AU S ? / U l III (I l 
HAUTE CUISINE CLASSIQUE, PORTUGAISE, SPECIALITES INTERNATIONALES 

en écoutant les plus grands artistes portugais 

> o l m a r 

Olivia Rodrigues 
tt pluiiovrt autre» 
artist** portugais. 

P E N D A N T AVRIL 

SPECTACLES PRINCIPAUX 
20-22-24 heures, rue Saint-Laurent 

21-23-1 heure, rue Saint-Paul 
ON OFFRE: 
Une céramique portugaise à toutes les dames à l'heure du dîner 
et une chance de gagner un voyage pour 2 au Portugal via T.A.P. 
— Air Portugal. 

Après k dîner, vsoex donw 
et prendre un digestif à la 
Botte Sf-Poul. 

Repas d'affaires de 
midi à 14 h 30 

Salle de réceptions 
jusqu'à 180 personnes 

(Ht) 
RESTAURANTS - METS CHINOIS 

Mots toile o mange» «V on endre** «-"•c/jf reheum o une 
owe ûi *ntoto. Uence cc-V*f* 

6001 est, boul. Henri-Bourassa 
324-3540 

Un autre mtavrant Asia 
182S est, rue Mont-Royal 

522-3811 —522-1366 

V I C T O R I A S T A T I O N 

Une simple promesse. 
La meilleure côte de 

choix à Montréal. 
Voilà ce qui fait notre réputation. Et 

nous tenons toujours parole, parce que 
jamais nous ne céderons sur La qualité de 
notre boeuf. Tout ce que nous faisons est 
de le laisser mûrir. Aucun additif 
Aucun préservatif. Aucun 
subterfuge. Prenez-nous 
au mot. Dès ce 
soir. Il est 
recommandé 
de faire sa 
réservation. Menu 
pour enfants. 
Section pour non-
fumeurs à votre disposition. 

Montréal • 7500, avenue Victoria, près 
boulevard Jean-Talon • (514) 739-3317. 

C h e z C u r l y J o e ' s 
LE STEAK EST SERVI AVEC LES 

COMPLÉMENTS QUE CHACUN DÉSIRE... 

«AVEC TOUT» 
Chez Curly Joe's, le steak à lui seul mérite ie déplacement. Ce­
pendant, combien de personnes se contenteraient uniquement de 
notre steak? C'est pour cette raison que nous accompagnons nos 
steaks de tout ce que les gens désirent. Absolument tout! 

DINER DE LA SEMAINE 

BROCHETTE 

F I L E T 
MIGNON 

Ç"fCSE 
0 /vv 

Comprend le service à vo­
lonté de notre fameux buf­
fet de salades (de 6 0 arti-
cie>}, nos petits pains mai­
son chauds, la tarte aux 
pommes fraîches à la can­
nelle et le café ou thé à vo­
lonté. 

Si vous n'avez pas le goût d'un steak, essayez notre poulet avec 
côtelettes d'échine, veau parmigiana ou le filet de doré. 

G U R b Y 

J O E ' S 

1453, rue Metcalfe 
Tél. 8 4 5 - 5 2 2 6 

Repas spécial gratuit pour 
enfants de moins de 10 
ans à l'exception du sa­
medi après 1 8 h. 

(Un enfant par adulte) 

EN VEDETTE 

Guy ternaire (Point d'orgue), vedette de la T. V. 
En »p#<tado, Ici vendredi, ïamedi et dimanche 

Invitation spéciale durant la 
SEMAINE DES SECRÉTAIRES 

excellents 

fruits de mer 

bifteck 

B R U N C H 
du D I M A N C H E * 5 9 S 

enfants 

Diner d'hommes d'affaires 
du lundi au vendredi c -

, 5» ^ 7 5 
1 partir de +j 

Réservations: 3 4 7 - 5 5 5 9 
460 éoul. du {fémiticuif 

Du vendredi tu dimanche «ouper 
dansant, musique <Tambiance an 
son a" un orcbe-itre. 
Facilité* pour réception». 

\€4tft 

au*tewtte* 
Canttm et l'art 

tornta*-! 

â 
Réservations: 3 3 6 - 7 7 7 0 
6 2 5 5 ouest, boul. G o u i n . 

Montréal 

SERVICE RAPIDE 931 -787? 

» . . . . _____ -__-__> 

GRILLADES ET FRUITS DE ME? 

Saint-Sauveur Vieux Montreal 

1-227-5275 298 Plocë Youville 

26î-'837 
\ - « •; • • • • . >. _• i 

Fort Lauderdale 

1 .'• ï }••«» » 

Des côtes levées du Vieux Montréal, Inc. 
SPARE RIBS ET POULET 

120 tst, rue Soint-Poul 861-3 

Restaurant 

Le Piémontais 

Cui$me italienne et française 
licencie 

1145 A, rue De Bullion 
{Angit Dordmn* j , Monheol Ovtb« 

861-8122 
Lun.yen 11 h c 2*h Scmed 17h o 24S 
Dimanche. ferm* — Stattonnemen* foole 

K O S T A R i A 
R O M A N I A 
RESTAURANT ITALIEN 
Facilité* de trationnamnnt 

2044, ru* METCALFE 
8 4 9 - 1 3 8 9 

Toute la 
chaleur du 
toleil d ' I ta ­
lie à votre 
table. 

Restaurant 

PORTO FINO 
Fine cuisine italienne 

Repas d'affaires 

8 4 9 - 2 2 2 5 
2040, rut dt la Montagne 

t t 
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R E S T A U R A N T S 

G a s t r o n o m i e q u é b é c o i s e 

Château-Richer, à quelques 
milles de Québec sur la rou­

te de Sainte-Anne-de-Beaupré, 
serait le plus ancien village ru­
ral en Amérique du Nord. Il abri­
te en tout cas une fort belle ei 
vieille demeure qui doit faire 
rêver plus d'un passant. Et, fort 
heureusement, pour passer, les 
passants doivent laisser la 

PAR FRANÇOISE KAYLER 

grand-route et prendre le che­
min de la campagne. 

L'Auberge de la Fine Gueule a 
réussi à devenir un restaurant 
dans un cadre bâti par l'histoire 
sans entamer la valeur des murs 

•qui l'abritent. Ce n'est ni une 
reconstitution ni un musée pous­
siéreux. C'est une maison vraie 
qui semble avoir passé du 17e au 

20e siècle sans avoir du mal à 
vivre, sans ride et sans fard. 

Le feu crépi te dans la chemi­
née, de grands fauteuils sont 
disposés devant, les fenêtres 
sont habillées avec des tissages 
du pays, de grandes armoires 
jouent un rôle utilitaire bien or­
donné, le mobilier est du genre 
de celui qui fait courir les ama­
teurs d'antiquités, Félix Leclerc 
était au programme de la chaîne 
sonore et une bonne odeur de 
cuisine se répandait un peu par­
tout. Le service était assuré par 
une jeune femme habillée com­
me devait l'être autrefois la jeu­
ne fille de la maison, souriante 
et douce comme on ne l 'est j a ­
mais plus dans un établissement 
commercial. 

Le menu promet de la 
«gastronomie canadienne avec 
recettes de nos grand-mères». Il 
tient ses promesses. La cuisine 

québécoise, avec ses hauts et ses 
bas et la mauvaise réputation 
que lui font certains restaurants, 
a trouvé son meilleur défenseur 
dans cette auberge de village. 

Chacun des plats de ce menu 

L'assiette de la mère Catherine 
La soupe aux pois du Québec 
Le ragoût de la Fine Gueule 
Le pâté à la viande servi avec 
fèves au lard 
La tarte au sucre 
La tartine du bon vieux temps 
thés 
Menu pour deux, sans vin, 

AVANT taxe et service: 
$22.00 

était léger. E t le menu entier 
n'avait aucune lourdeur malgré 
le sucre, malgré la «grosse» 

crème, malgré la pâte... Toute la 
cuisine évitait ce piège courant 
des épices utilisées sans doigté 
et qui, sous prétexte d'authenti­
cité, communiquent à tous les 
plats le goût du clou de girofle, 
de la cannelle ou de la sarriette. 

La soupe aux pois, servie dans 
une belle assiette, était riche en 
légumes et les pois avaient cette 
qualité rare d 'être bien cuits 
snas l'être au point de s'écraser. 

Le plat avait cette qualité d'être 
réconfortant sans être écrasant. 

L'assiette de la Mère Catheri­
ne présente un assort iment de 
ces charcuter ies canadiennes 
que l'on connaît mal parce qu'el­
les sont généralement grasses ou 
insignifiantes. Les pâtés étaient 
savoureux et légers et le pâté 
aux pommes de terre devait être 

fait avec autant de beurre que de 
légumes en purée. 

Ceux qui craignent l'indiges­
tion quand ils commandent un 
ragoût n'ont rien à craindre avec 
celui de la Fine Gueule. La me­
sure en tout semble être la règle 
de la maison dans cette recette. 

La sauce est savoureuse et de 
bonne texture sans sentir la fari­
ne; les boulettes sont belles et 
petites, fines en viande et délica­
tes au goût; quant à la fameuse 

patte, on ne la voit pas, de la 
viande tendre la remplace . Le 
pâté à la viande servi avec des 
fèves au lard était léger en pâte 
dorée, bien en viande apprêtée 
pour être moelleuse sans être 
grasse , savoureuse sans le se­
cours intempestif des aromates. 

Les fèves au lard étaient de très 

bonnes fèves au lard. Du ket­
chup et des betteraves marinées 
maison peuvent accompagner 
les plats. 

Les amateurs de sucre sont 
comblés au dessert autant dans 
la tarte parfaite que dans cette 
tar t ine du Bon Vieux Temps, 
large t ranche de pain (qui, 
comme celui de la corbeille, est 
fait sur p lace) tar t inée de bon 
sucre du pays et arrosée de cette 
c r ème dont on a perdu le goût. 

Ceux qui diront que c'est un pé­
ché se trompent... 

Auberge de la 
Fine Gueule 
8910, avenue Royale 
Château-Richer 
824-4206 

V 
* • * * 

L a t a b l e l a p l u s 

r a f f i n é e à L a v a l 
En complément à notre carte nous vous offrons le 
menu de saison, dans lequel vous choisirez les 
hors-d'oeuvres, le potage ou consommé, les vian­
des et poissons, salade et dessert. 

Nous vous offrons notre table avec la plus grande attention 
Of f rez -vous ce plaisir 

RESTAURANT FRANÇAIS 
Selle privée pour menus gastronomiques, banquets, cocktails. 

1790, boul. des Laurent ides, 
Vimont, Laval, Québec. 

6 6 9 - 6 8 7 4 

Le menu de saison 

La rémoulante vendéenne 
• Les quenelles au coulis de homard 
* Le feuilleté au canard 

• • • 
• Le potage aux légumes frais 
• Le consommé de boeuf au *'Xéres'.' • • • 
* Les fruits de mer en coquilles 
* Les rouelles d'agneau à l'estragon 
* Le mignon dû porc au po'vron vert * 
• Les rognons en choux 
• Le filet "béarnaise" 
* La bouquetière de légumes 

• La salade maison 
• • • 

• La tarte aux fruits 
• La coupe «Thaïs» 
• La crème «Bohec» 

MENU C O M P L E T A I S 5 0 

BON APPÉTIT • JOSÉ ET ALVARO 

i 

SPÉCIAUX DU M O I S 

$13 9 5 
MUSIQUE INTERNATIONALE 

Paella Valencia 
(1 personne) 

Bouillabaisse 
Marseillaise 
(1 personne) 

• 2 brochettes de cailles 
' Kebab de mouton 

(1 personne) 

1 1/2 homard 

; 2scampies — 2 crevettes 

2 pattes de crabe ( 1 personne) 

$ 1 4 9 5 

$12 9 5 

$ 1 5 9 5 

Alex Goletia* iour violon, bouzouki et guitare 

Roberto joue de l'orgue et chante dons 6 langues 

Ponagiotii Tteronit joue de lo flûte, du saicphone et 

clarinette et chante toutes les chansons populaires grec­

ques. 

Fond la botter>e et chante dons 4 longues 

6923, av. du Parc 
(sud de Jean-Talon) 

Réservations: 

272-5768-69 
Stationnement gratuit 

sur le côté et derrière après 6h00 

JA S 

Découvrez une île aux mille et un délices. 

\u Sheraton l.e St-l.aurent, sur l'Ile Charron, le chef Michel vous prépare­
ra îles petits plats qui sauront ravir les plus capricieux et enchanter les fins 
gourmets, comme sa spécialité le sanglier. 

It... n'oubliez pas le bar les 2 Ours avec ses secrets et son intimité. 
t » e » 

S h e r a t o n L e S t L a u r e n t 
• 

Sur I lie Charron Réservations: 651-6510 

t 

A L E X A N D R E 
pour une soirée des plus agréable... 

mm 
Quelques-unes de nos spécialités 

— flamiche de poireaux 

— cuisses de grenouilles au champagne 
— faux filet au poivre blanc 
— canard alexandre 
—— charlotte ou chocolat 

Réservations: 

288-5105 

1454, rue PEEL 
face à l'Hôtel 
Sheraton M o n t - R o y a l 

* 

1 

4} 

TABLE D'HÔTE 

partir de ^ Ô 5 0 

Du lundi I U vendredi : 

lunch d'affaires 
FooitHi povr rectotioni 6» 

tovt genres 

EN SPECTACLE 
ven., som. et dim. 

GEORGES 
COULOMBE 

le p'us grand ténor canadien mêm 
CUISINE FRANÇAISE à partir de 18h Réservations: 8 4 5 - 1 5 7 5 

'TTP *\?% 9 ^C! 52, rue Saint-Jacques 

A u B o u r a s s a R e s t a u r a n t I u$ FONDUES SUISSES 

Les Grisons B H K I W M K Les unsons £T m m 

B A R - S A L O N 

CUISINE FPANÇAISE ET CANADIENNE 

Réservation*: 
322-6760 
276-7164 

NOS SPCCIAUltS: 
Lt M l gnlt dt warçut rougt qm 9 
fa* no*rt rtputotion. 
let fruit 1 de mer d« choix. 

QMXI 6* m qut taxa plove au pK/t hr 
coonottMw. Coté npagnol C*J brtuWi 
Diner* d homme» d oHairet 
SALIE DE RECEPTION 
LICENCE COMPLETE 

6150 est, boul. Henri-Bourassi 
M wrtr é«ê-N ort 1 m ph* 1 rut* \tmstn 

(titvé met avant du goH Bovraito ) 

l e v i e u x r a f i o t 
406. rue Saint-Sulpice 288-7770 

Tous les dimanches 
à partir de 13h. 

FANTASTIQUE 
BUFFET 

CHAUD ET FROID 
à volonté 

Le service est fait 
par des clowns 

en patins à roulettes 
Dès midi le dimanche 

Du jeudi ou samedi, l'équipage 
du Vieux Rafiot vous propose 

A PARTIR DE 20h30 

LA SOIRÉE DE LA MARINE 
U N K M A U C A N A D A 

• vktvo«Jle» • « ob+néanc* 
• amphof t de vin rouge 
• ipectode bidon 
• accordéon mui«rt» 
• tervke en patin* à roulette* 
• dan te 

F E T O N S , B U V O N S , 
R I O N S , R O U L O N S 

un i e u l prix par pertonne 

Seulement personne 

Réserver pour le brunch et le dîner de la Fête 
des Mères. Surprise pour tous. 

Buffet: Adultes $ 1 0 7 5 

comprenant: amuse-gueule 
8 choix de salades assorties 
saumon en bellevue 
langues de boeuf 

plats chauds: 
cuisseau de boeuf au jus 
sauce froide 
table à desserts 
planche de fromage 
québécois 

quiche lorraine 
tarte à l'oignon 
compagnarde 
poulet frit 
grand-mère 

Enfants moins 
de 12 ans 

pièce montée: 
dindonneau, côtes de boeuf 
jambon 
différents condiments 

* Bonne fete M a m a n * 

Danse tous les jeudis, vendredis et 
samedis de 20h à 2h 

L'AUBERGE RAMADA INN AÉROPORT 
6600 , ch. de la Côte de Liesse 342-2262 

(Stationnement gratuit) 
R A M A D A 
I Y i n n n 

M. BEAULAC PÈRE ET FILS 
ainsi que le personnel vous invitent à venir déguster 

RÔTI DE BOEUF AU JUS * 9 9 5 

STEAK AU POIVRE FLAMBÉ 
*/» bouteille de réserve Beaulac (rouge) ^ ^ c 9 5 

Pour deux personnes * 9 
(repas complet) 

Spécialité: PATTES DE CRABE M 4 . 9 5 <p«,p.r,.) 
D ' A L A S K A 2e SERVICE INCLUS 

i Inclus tables de salades à votre service 
de 30 ans de services auprès de la clientèle. 

SPÉCIALITÉS: Steak et fruits de mer 
801 est, boul. de Maisonneuve 

T é l . : 5 2 3 - 3 7 9 2 

restaurant Beaulac 

Nouvelle 
administration 

Le 
restaurant 
français 
du 
Vieux 
Montréal 
avec son bar 
et l'accordéon-
musette 

Tous les soirs: 

menu à la carte et table d'hôte 

Ouvert fous les jours 

4 2 9 , rue S a i n t - V i n c e n t 
M o n t r é a l 8 6 6 - 8 3 0 7 ( 0 8 ) 

« B R U N C H 

Q U É B É C O I S » 

A 
dans le Vieux Montréal où vivent en­
core les traditions du XVJtle siècle. 
Cuisine abondante et raffinée pour 
les gens du XXe siècle. 

$ 1 0 " LE DIMANCHE 
de 11 h 30 a 15h 

TOUS LES JOURS 
Table d'hôte du midi de 1 Ih 30 à 16h 

Chef: Robert Nimax 
Bar dans serre victorienne 

4 1 5 . rue Bonsecours 
Vieux Montréal . 8 4 9 - 3 5 3 5 

Stationnement gratuit 

H I N S T A U R A N T 

_ 3 V e w 
yranada 

LE m DU HOMARD VIVANT 
9970, boul. Saint-Laurent 

(ang le Sauve ) 
Res.: 3 8 4 - 1 522 

Stationnement gratuit 
Principales carte* de credit acceptée* 

f ALLIf M RÈCimONS 
LE SUCCULENT RÔTI DE CÔTE t A Q C 

D€ BOEUF Repos complet *V 

LES DELICES DE L'OCEAN 

L'ASSIETTE DU PÉCHEUR « 1 3 » 

MUSIQUE ET DANSE 
v e n d r e d i — s a m e d i e t d i m a n c h e 

FRUITS DE MER ET GRILLADES 
dan\ l'ambiante unique du plux grand 

ir\taurant de fruit\ de mer en AmeriQue 

PATTES DE CRABES 
GÉANTS DE L'ALASKA 
INCtUANT: 

V soupe, salade, coupe de 
fruits frais et café à vo- A 
lonté. 

lao ïe a n o r e : 
repas complet à partir de 

J 9 ? 5 

• y lonre 

par personne 

i 

INCLUANT: 
Soupe, salade, coupe de fruits frais et café 
à volonté. 

R o t o r v a t i o n » : 8 4 5 - 0 2 2 3 Ouver t 7 jours par semaine 

4 1 7 auost , r u e SAINT-JACQUES Pros d o McGi l l e t du m e t r o - V i c t o r i a 
F oc II i t * a p e u r r o c o p t l o n i j u t q u ' a 2 2 5 p o r i o n n a i 

du lundi au 

vendredi une 

G R A N D E 

DÉGUSTATION 

DE HOMARDS 

FRAIS 

M L 

à un prix incomparable 

SEULEMENT 

I PERSONN 

Ce prix comprend: 

2 homards 11b ch. 
bouillis, grillés ou froids 
Beurre fondu ou beurre à 
l'ail 

PERSONNE Petit pain 

Réservez: 8 6 1 - 1 3 8 6 
436, PLACE JACQUES-CARTIER — Vieux Montréal 

P E N S E Z A M A M A N 
RÉSERVEZ AUJOURD'HUI 

POUR LA FÊTE DES MÈRES, LE 11 MAI 

SUPERBE BUFFET SERVI DE 10 H 30 À 22 H 30 

* 5 

INCLUANT LE ROTI DE BCEUF, LA LASAGNE A U FOUR, 
ET LA DINDE FARCIE 

PLUS UNE MULTITUDE DE S ALA DES, HORS-D'OEUVRE 
VARIES ET CHARCUTERIE FINE, ET U N GRAND CHOIX 
DE PATISSERIES,GATEAU BOSTON, SHORTCAKE AUX 

FRAISES, ETC. 

7 5 
ADULTES 

0 0 
ENFANTS 

DE M O I N S DE 1 2 ANS 
Un o«to ttt offwl poor EU£. 

MONTRÉAL 
DÉCARIE ftSfk 

6445 
boul. Décarie 

739-2771 

ha 
i G o e l e f c t e 

Un tout nouveau restaurant où 
Ton sert le poisson comme à 
la Plakka d'Athènes. 

Choisissez vous-même votre 
poisson de nos arrivages 
quotidiens et notre chef vous 
le préparera sur le charbon de 
bois avec nos marinades 
maison. 

DORADE, ROUGET, TRUITE, 
ÉPERLAN, LOUP DE MER, etc. 

Réservations: 3 8 8 - 8 3 9 3 

8551, boul. Saint-Laurent 
Stationnement au parking de l'égllee en tace. 

I 

RESTAURANT 

SOIREES MUSICALES 
L>T)r>M>n\ ri r><ei r» cj a- iCK'd 
Vendredi, i c n e o i oimarx r>e cr*e< 

•n grand* v«derV 
Jeon-Pierre CORBOl et Solange ROCHAS— 

ou p*o no Fernande f A Y & *\ac 

DINERS D'AFFAIRES a portir 6e *3 
A*ti ffei go«4t lo 

FONDUE e 0 n 

CHINOISE *g** 

Udmonde 

MIGNON * 0 T 3 

SpwdeÊÊei 
tondue chinoise 

iur charbon de boit, frvitt de mer, 
cuume fran^oifte 

107 M, bout FV1X, MonfreaUNord 

321-2340 

7064 k, BOUL PIEU 
MONTREAL 

727 3S40 

LA MAISON 
DU BIFTECK 

Tous les jours 

L A CÔTE ^ ^ 
D E RÔTI 
D E B O E U F 

A U J U S 

Servie ovec ceneommé, pomme i de terre ou tour 
eu fn»e%. loleda verte •« café. 

Situé ou Café du Nord 
Fruit» de mat 
Repot d 'a f fo i re t Statiannemont gratuit 

10715, bovl. rVJX 
^ " ^ • I W I i rwi 11 |fiv i vu 

3 2 2 - 2 0 2 0 

file:///tmstn

